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SUITE DE LA SECONDE PARTIE. 

Sur les Ossemens fossiles de Qojwbupèdes P^caroEMUEs, 
découverts dans les carrières de pierre à ' plâtre des envir 
rons de Paris , et sur les autres animaux dont ils y sont 
accompat^nés ; ainsi <pie sur les ossemens de pachydermes 
des mêmes genres , découverts en ttautres lieux. 



CHAPITRE DEUXIÈME. 

Examen yiNATOMiquE , et Rétablissement des deux 

GENRES DE F ACHY DERMES LES PLUS COmfUNS DANS NOS 
PLATRIÉJŒSt AINSI QUE DES ESPÈCES QUI LES COMPOSENT. 

PREMIÈRE SECTION. 

Restitution des Tétes. 

AmTICLS PKBKl», 

Indioatim des deux genres, d après les deux s^ies de dents 
les plus communes dans les carrures* 

Tjk première chose à faire dans 1 étude d'un animal fossile est de 
reconnoitre la forme de ses dents molnîres; on de'termino par-là s il 
est cai'nivore ou lu;r])ivore; et, dans ce dernier cas, on peut s assurer 
jusqu'à un certain point de 1 ordre d'herbivores auquel il appartient. 

T. m. I 
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Un examen superficiel me montra bientôt qne pre'^que tous les 
animaux de nos carrières à plâtre avoient des deoU mokires d'her- 
bivores pachydermes. 

En effet, celles de leur mâchoire inférieure oui uue couronne re- 
présentant deux on trois circMSsaos simples , placés à la suite liuk 
de l'autre ) contigaration qui n'existe que dans les riiinocéros et les 
damans, deux genres de pachydermea. 

Les mmiaana ont bien des molaires composées anasi de deux un 
trois crotssans , mus leur» crobsans sont doubles , et il y a dans 
chacun quatre lignes d'émaÛ, tandis que les croissane de nos dents 
fossiles qui sont simples, n'ont que deux de ces lignes. 

Los molaires supérieures confirmèrent ce que les inférienres m'a- 
voient appris. Leur truc extfrne a trois côtes saillantes qui la divisent 
en deux cnfooceniens j>eu profonds j leur couronne est carrée , et 
préseule des inégalilés que je décrirai par la suite. Ces caractères 
éloignent nos animaux des.ruminans , et les rapprochent encore des 
damans et des rhinocéros, entant qo'O est po^bk» cpie des genres 
dilTérens se rapprochent 

En ponnoivant mes recher^dies , Je m'aperças qu'il y avait de 
ces dents de pInsSenrs grandeurs difl&entes j je les classai daprès 
cette circonstance \ et â^fUA remarqué que Celles d'une grandeur 
moyenne sont plus communes que les plus grandes et les plus petites, 
i'ens l'espoir (l'arriver jilus tôt à !a cnnnnis'^ance delà série complète 
dus dents dans c* ( Le eaptcc moyenne que dans les autres j je m'y at- 
tachai dune piuâ j[>ai'iiculièrement. 

Mais f à force d'observer des mâchoires plus ou moins entières , je 
parvins à m'assorer que ces dents de grandeur moyenne provettoieot 
encore «u moins de denx esptees difleroiles, dont l'une âoit pourvue 
de dents csninss , et dom L'autre eu munquoit, ega sorte que chaque 
espèce pouvoit être considérée comme formant un genre particulier. 

Je vis même bientôt que les dents molaires de ces deux espèces 
ou de ces deux genres , quoique fort semblables au premier coup 
d"(eil , offrent ccpcndonl des caractères qui n'échappent point à nn 
examen attentif j en sorte qu'il n'est pas nécessaire que la dent canine 
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1lESTtTIjTI0m>^E8 TÊTES. S 
existe dans le morceau» peur qaWaedie duquel de ces deox aiii« 
mânx de moyenne taille H est pcovena, et m» diaque dent '^oMt 
peotétie rappdrt^à son anloud. 

Dès ce moment ma marche fat assnrde ; anenne dilBcnlté ne 
m'arrêta pins $ je pus nmiettie chaque dent à sa place et en établir la 
série totale. 

AaneLS IL 

Rétablissement de La série des dents à canines saUUaUes. 

% I. Dents à^érimires. 

Le morceau qui m'a le premier appris le nombre de ses molaires 
inférieures existe à la collection de 1 école des itiincs , et me futcom- 
munique par feu M. Tonnelier , conservateur de cette collection. 
( (yyeZ'Cn la Jîg. pl. I^fig. i . ) C'est une portion du coté gauclxe (i) 
delà mâdioîie inférienre; le boid tnféiienr estomporté presque tout 
du long de aen et de cen <f / Tapophyse coroûtoideeC le condyle 
le sont paiement. La partie qui oontenoit les canines et les inctsiTeB 
a , e , /, a aussi été enlevée, mtts elle a laissé son emprnnie. La moi- 
tié do fond de Talvëole de la canine est restée i» ^ ; le sommet de la 
canine h, , et une incisive i, sont restées en place adhérentes au plâtre. 

Tl y a sept molaires : la première k est petite, comprimée et un peu 
tranchante. Les autres / . m,n, o , p ont leur face extérieure en 
forme de deux jioriiuus de cylindres. (^Voyez Jig. 2 , où ce nitiue 
morceau est représente par sa face externe. ) La septième seule q a 
trois de ces portions an lieu dedms. A la linse est une ceinture sail- 
lante ou espèce de bonrrdet » sons laquelle est nne radne pour cb»* 
que portion cylindrique. 

Les sommets tisés de ces portions çylindiiqnes fiirment précisé- 
ment les croissans qui caractérisent, sdonnous , les molairâi înfé* 



{() La planche n'vfmt pu été grarée au miroir , représente le côté droit. 
CMIe (A«prf iliw peut tmfif6i^ i plvtiewi plaa^ (uiTtotM. 
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rtenres de ootre animal. {Ftyyez la 3.) Dwu.oeniomftn, la 
«eptième molaire qui est natnreUemeiit la moins usde de tontes, a 
ces croissaos étroits et distincts. La pénultième jp.Ies a plus larf^, 
parce qu'elle est nu peu plus usée ; mais ils y, sont eqco^ distincts. 
Ils se réunissent dans Tantépéialtième o , et dans tontes cdles qui 
sont au-devant. 

La 2*. cl la 3^ molaires, /, /», qui devroicnt être les plus usées de 
toutes, ont cependant eucore leurs croissans très-etroils ; mais cela 
vieût sans tloute de ce quelles avoient nouvellement remplacé les 
molaires de lail , et qu'elles servuieuL dc|juis moins long-temps qiie 
cdles qui sont demère dies. 

La face interne de ces dents , pl- 1 , fg. i , est un peu la contre- 
épreuve de l'externe; il y a vis4-rvi8 la concavité de diaqne crois- 
sant un creux qui se rétrécit en descendant sur cette face intane, et 
par conséquent il y a des saillies larges à leur base , et se rétrécissant 
vers le haut , où elles distinguent leS crOisSaDs les uns des autres ; ces 
saillies sout nécessairement an nombre de quatre dans la dent à trois 
croissai^s <j , cl de trois dans les autres. Cette face interne a, comme 
Texlei iie , inie ceinture saillante à sa base (i). ■ , 

Telle est la description exacte des molaires inférieures de l'animal 
de grandeur moyenne Ji dents canines. Pour empêcher que dans les 
examens sucoessî& qui nous restent à faire , on ne soit dans le cas de 
les confondre avec celles de raninoal sans dents canines, c'est ici le 
lieu d'indiquer les principaux caractères qui serrent à distinguer ces 
dernières. 

Le plus apparent, c'est que la face externe n'a pas ses deux con- 

vcxîlt's cylindriques, mais coniques, et se rétrécissant beaucoup par 
le haut. Vers le bas, leur courbure devient double, c'est-à-dire 
qu'elles }' sout convexes en tout sens , et non dans le sens transversal 



fO Dimauiotu decemortetm. 

Leagotnr de I*<»pMe occupé par lei f«pt imkires. .............. 

IKtUuloeJc U prciuii-rc molaire & la canÎM. • 0,ittl5 

Longueur de la dernîéra moUire. . «••••..••. o^oS 
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RESTITUTION DES TÊTES. 8 
seulement. EniiQeUes a'oal poiut de Jiouirclel: saiiiautà leur hase { i). 
Elles offrent encore beaiidoiip^'Mlm-diâertnces que nous expose- 
rons aiUeu»! Au surplus , cm carectèiee fxéck ine vont néœiïaires 
que pour lee.treie dernidref nMil*ifèM») àoliflspèoe «ans ca*- 
nÎDes. Les entrée d^e, eUs» août ai «^Sbentas qu'eut «te peut point du 
tout les confondre. i 

' Revenons à notre animal à canines : on Toit que ses molaires in- 
férieures sont au nombre de sept de chaque côtë , et par conséquent 
qu'elles ressemblent à celles du rhinocéros et du daman, parce point 
comme par celui de la forme. 

Tous les morceaux que j'ai vus depuis , au nombre de plus de trente, 
et dont je conserve plusieurs dans ma coliectioa, m'out coutiniié ce 
fiât La dent'à trois croîssans y est toujours le dernière, et la petite 
dent comprimée la première; et- jamais il n^ en a plus de cinq entra 
elles. 

Il ponvoit teMer (pelqne doute sur l'intervalle /, pL I, Jtg, i , 
entre celte première petite mokire et la canine. Le morceau de l'école 
des mines le montre bien vide j mais l'cst-il toujours ? c'est ce dont 

'je me suis assuré par quelques autres morceaux. 

L'un d'eux est représenté , pl. Il , fig. i , et apparlenoit à M. de 
Saint-Genis , à Pantin , qui a eu la complaisance de me le donner 
pour le cai>iiiet du Roi j on y voit les ciuq pi-eiuières uiolaiie^ d a en 
b , l'empreinte de la 6'. en à. Ces deats ont les mêmes formes que 
dans le morceau de l'éeole des mines , et l'on Toit entre la petite mo** 
laire comprimée , et la canine le mémeintnnralle , / (s). 



(i) On voit un exemple de la face extérieure de ces deoU, pl. Il t ft% 3 » oii est repré- 
•mtét «iw porli«ii tifeMomidMble da cittf gmcha ^ U mâcboîra nif«ri«urt 1» I'wùmI 
MBS Aoto cnina. Ce beaa morceau apparMarit à H. 1* Ticomle Herkar^Femad, qui a bic» 
voitio le dMiMT •» cabinet d» fioi.. 

LoiigBCurd«rei]We»a,t, occupé par ciaq mdtin». «'.....«.«... «^iQ? 

Distance de la première molaire i la canine. 0,010 
Haotmirde U canine «ndeHusdaooUet. 0,016 
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Ij/l. le Camus, ancien directeur de l'école polytechnique, etpos* 
«HMor fane irè8«>]Ml]e colketien'dff minëralogie , vatti «uai Ait 
voiriin inofoeMi oà les dentt àt knAcMre iaXêèmm MM toolM 
hM, «utlffins odnroniicft, «oit Iran «mprtiâlMi il n'y- • à 
reodcoit en question. 

Je possède moi-même un raomm où Ton voit la dent canine et 
l'alvéole de la px^emière molaire ; rintervalle est encore vide. 

Un second que je possède aussi présente les cinq premières mo- 
laires, et notamment la petite coTij|jriiiiro. 11 y a eu avant uut;|)artie 
de 1 os qui ne s tîteod pourlatil pas ju&qu à la canine. Celte partie n'a 
point d'alvéoles. 

Ainsi nul doute sur le nombre et la forme des molaires infïriea^ 
res , snr rintervalle vide entre la premièie et- la canine dn même 
c6të. Nul doute non plu^ enr lesietenoe.do la canine » et par conté* 
qwat SOT un caracléie tpû oommeoce déjà à Soigner iMHmcoop noire 
animal du rhinocéros et dn daman , dont ses molaires ranroient rap- 
|iffod)é> pour le placer près du tapir et du cochon. 

La canine n'est point une défense qui sorte de la bouche , comme 
il y en a dans tant d espèces de cochons. Elle devoit être cachée par 
les lèvres comme dans le tapir, 1 hippopotame et le jitcari; cest un 
simple cône oblique , im peu arqué, dont la face interne est uu peu 
plane , et l'externe plus qu'un demi-cône. Ces faces sont distinguées 
par deux arêtes kwigitndinalei , et leur bese est entourée de la même 
ceintoie que l'on voit aux molaires* La racine en est fort grosse, et 
pénètre très-avant dans l'os mandibnlaire , et jusque sons l'alvéde 
de la première molaire. 

Cest ce que je recueille du morceau de l'école des miues , pl. /, 
^S' ^ f ce\m de M. de Saint-Genis , pl. JJ^fig, t $ du mien dont 
j'ai parlé plus haut, et de pbsieors autres que j'aurai occasion de 
citer encore. 

Entre les canines doivent 6trc les incisives. Le morceau de l'école 
des mines commença à m'apprendre que notre animal n'en étoit pas 
dépourvu j celui de M. de Saint-Genis , pl, II ,Jîg- i , me donna des 
indices dé leur nombre. 



Digitized by Google 



RESTITUTION DES TÈTES. 7 

Ce morceau en montre quatre; mais il est aisé tic voir, à lenr cour- 
bure et et à leur position, que trois d'entre elles g , h, appar- 
tiennent à un c.oié de la mâchoire, et que la quatrième i commeoçoit 
la série de l'autre côté : il y en avoit donc hi\. 

Un autre moroean de ma oèUeclioD , pl. fi^. i , que j aurai 
oocttioa de Tain VBfiaaAiilra pour tUgBSSùOist dVuitivs points, confirme 
oe itîBoltat. On y voîi k emiae dioiie e« la ncbe de la ganche^.* 
entre deux, fOdt dnq'iooms 4f, , e, /, gf ; mMis , outre qae les 
dents ne sont jamtken nombre impair , on Toit dairement qu'il reslb 
de la place pour nue sixième , et pour une sixième seulement (i). 

Ces incisives ont une forme très-ordinaire , celle de Coins; lenr 
tranchant s'émousse par l'ussfîe, et se change avec l'âp^*- (m une surface 
plate, assez lai^e d'avant en arrière. C'est ce que me montre encore le 
morceau de ma collection que je viens de citer. Dans celui de M. de 
Soint-Genis , les iucisives ne sont pas si usées. 

Ce nombre de six est précisément celni des incisives du tapir , 
ainsi qne mon ooQègna H. Geolfroj-S«iat-Hilaii« favoit annoncé , et 
que je l'ai fait voir dans ma dmeriptiou oetdologiqae de cet animal. 

La forme de ces incisives etteoolimsagexfliemblable à celledtt ta- 
pir \ seobraent k pins extérieure est moins peliie ^ proportionnel- 
lement aux anlMS, qne dans le tapir. 

^ n. Dents supérieures. 

Les dents de la mâchoire inférieure étant établies , et pour.les 
sortes, et pour le nombre, et pour la forme, passons à celles de 
l'autre mâdiotre. 

Je trouve d'abord dans le morceau de la collection de M. de Saiut- 
Genis, pl. II. fi^. i , une partie antérieure d'un côté de la mâchoire 
.supérieure; on j voit les empreintes de trois molaires A, ^, /», 



I^onguieur des quatre molaires supérieure! 

Duiance mtr« la pointe de U caaioe cile fiand de t'édutncion naiftk k. 



0|OfiB 
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dont nue y a aussi une partie dè soitahMole ; tme canine lûen entiétre n / 

deux incisÎTes ëf^leoMat entières o, p, et Verapreinté d'une troi- 

Ce sont là des dents incîiivjM d'n» eenl c6l^ ^ et ]nr conséquent 

il y en avoit six en haut comme en bas. 

Ce nombre est pleinement confirmé par nn moroean de ma col- 
lection , pl. II J , fiç^' 3 , que l'on a eu toutes les peines possibles à , 
dégager du gypse , ei qui mpalre presque tout le. pourtour de la mâ- 
choire supérieure. . " • 

Les dents antérieures n'y sont plus, mais les alréoles y sont bien 
con&ervt'cs j six |X>ur les incisives dont la hgure montre quatre, a, 6 , 
c,d,et deux grandes pour k^-canines» dont la figure ne fenA montrer 
qu'une <î(i). 

Ainsi nui doq^te^iœ cet animal n'ait encore veasemUé au tapir par 
ses incisives supârieurBS } -bnr £>rme étoit pareina li ceUe des inci«^ 
nves opposées. 

L'existence et la forme des canines de cette même mâchoire 8a|»é- 
rieure déjà constatées par le morceau de M. de Saiul-Genis, et par 
çclni que ]p viens He cifpr , sont confirmées parle morceau de ma 
crllictiou où sont ha cinq incisives, et que j'ai fait représenter^/. F", 
On y voit en haut une forte canine A, répondant à celle d'en bas a, 
et qui devoit croiser sa pointe en avant la sienne. 

Cette canine sapérieure n'a qu'nne arête longitudinale; du reste 
elle est conique, dûigée enen Bas, etne «ortoit pas plus 4e h bouche 
que celles du pécari 'et du p^^* 



(i) Dimauwu de ce morceau. 

LonpuMtr l'e<pace occupé par lettîx pr^mîpTP? niolaîif»,. , o,ij 

Distance eatre la première et l'alréole de la canine. ..... o,oi 

DiilMiMCBtnlelwrdpMtëritBraacçt élféole et r(iilréii|i|^ folMon dctct 

i ♦ «HiS? 

Largeur catre les deuxièmes molaire» de cfaaqae «6U. 0,07a 

— Mire le* aiiibaie». o.ogS 

, tMgaeardtlVm, Jeyri<le>>iiaè a ie » Mrimi«i jiMyt'a» bot Jii wmpa. . . . 0,1$ 



Digitized by Google 



RESTITUTION DES TÊTES. 9 
Derrière la caniue supérieure est un pelit iotervalle vide et ea- 
fouoif dans leqnd aekga sans doute l'mféieiirolonqaelalMNidifl te 
ftmie. On le Twt , pL III 3 , eii^« 

Les mdÛMt tapériearas ne eônt pas n maé» k déerire cpie le» 
infériearee. 

JSn général leurs conromies sont presque carrées ; dles ont quatre 
racines, tandis ip» les inISfrienres n'en ont «pie deux* Les antéiieons 
seules . sont on pen pins étroites, à proportion , qœ les antres. 

Pour bien faire entendre les diangemens de leur confignration, îl 
lant la déarirs d'abord dans le germe , ou du moins dans une dent 
qui ne fait que commencer à s'user ; pl. IV^Jig, a , 3 et 4> 

Le oAté externe a b est le plus long des quatre; Tinterne c «lest te 

plus court, ensuite le postdriear i ^/ , de manière qiie l'antérieur a c 
rentre obliquement en arrière , et que l'angle antérieur externe a est 
le plus aigu. 

La face externe s'incline fortement en dedans en descendant ; elle ^ 
est divisée par trois arêtes longitudinales saillantes a, e, en deux 
concavités /, g , arrondies. tcts la racine, et terminées en pointe vas 
la surface qui broyé. Les angles rentrans A , i , A (/y/. If^tf^- » ) » 
qni produisent les pointes , aboutisarat aux arêtes. Cette ligne en 
forme de double W est saillante à la face qni broyé , et moyennant 
l'inclinaison et les concavités de la face externe, elle forme aussi , 
dans le sensborixontal, une figore de double W. ( Foyezlafg,^, 
pl. IF. ) 

De son extrémité antérieure uait une autre ligne saillante qui se 
porte vers 1 angle interne antérieur de la dent , d'où elle se recourbe 
le long du bord interne , jusqu'à son milieu oii elle finit. 

Une autre ligue pareille part du mdieu de la ligne en W , et se 
recourbant à peu près comme la précédente , se rend vers l'angle 
postérieur interne oit elk se termine. 

Nous n'aurons plus à pi^nt nulle difficulté à suivre les divers 
diangemens que la détrition produit sur sa couronne. 
Le germe est tout couvert par l'émail : du moment ob qodqn'nne 
T. m. a 
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de tM saiUieB vient k s'user , il s'y manifeste nstnrdlement me sur- 
fuoe de substance eeseuse à mt^ bordée de deux lignes d'ëmail, et 
cette surface augmente de laxgeurà mesure que la dent s'use. Lors» 
que la détrition arrive jusqu'aux bases des parties saillantes , les difTë- 
rens linëamens osseux se confondent gnduellement. 

Ccst .amsi qu'on peut 'suivre l'elTet de la trituration sur les dents de 
notre animal dans les figures. La 3*. de la plancbe lY est très-pea 
osée; on en voit qui le sont un peu plus et un peu moins, p/. XLVII , 
ft£r. i4, et d'autres qui le sont toutes davantage, pl. XLrj,fg. 5 (i). 
Le morcpau la planche XLVlll, lit;, 'i , a le mëriîe tie montrer 
six de ces dents par lems couronnes parlai te m m i conservées , et dans 
divers degrés de dëtrilion (2). Celui de la piauche iii , iig. 1 , les 
montre brisées eu partie , mais on y reconnoît encore leurs princi- 
paux linëamens. 

H suffit d'une l^ère comparaisoD de ces dents de noire animal y 
avec les moiaiies supérieures des rfainocëros , telles que je les ai dé- 
•rites dans mon chapitre sur l'ostëologie de ce dernier genre, pour 
voir qu'elles o0iwnt des rwwem hl a n oes tfds-grandes, accompagnées 
cependant de différenoes sensibles. 

Même forme carrée; même ligne en W ; mais une antre distribu- 
tion dans les éminenœs de la couronne , et par conséquent une antre 
configuration de celle-ci. 



(I) Dimaisimu dm monwi de la pbacke XLTI, fig. 5. 



I-ongnieur «le la dernière, 

L*rg«ttr en avrat . . , 

I>Hfanr M arriéra . . . . 



f) — <-. o,o?5 
c — d. o,oj3 



(a) pimauûmt de» dau de la flmdh» XLVlll ^ M' 

LoogMordet six. « — «,li5 

I.ongnrur tîos trois dernièret a — c. 0,064 

Longueur des quatre premièret. b — A. o,o;o 
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Cette deacriptioa de la figure des molaiies supérieures ne peat ' 
m'étre contestée , puisque je peux en montrer les diverses variations 
dans plusieurs dents soit isolées , soit encore adhérentes ; mais on a 
droit de me demander comineut je sais que ces molaires supérieures 
carrées , appai lieiiueni au même animal , que les inférieures à croia- 
sans , décrites plus Laut. 

Je Tai appris d'abord par on superbe- morceau de la collection de 
ien M. <le Joubert, acbetée depuis par M. le marquis de Dr^, 
qui a bien rmùu m'en confier tont ce qui pouvoil être nlile k mes 
rechercbea. Ce morceau qae je représente , pl* IF, fi^, i , oiTre an 
o6t^ presque entier de la tête d'un jeone sujet; et 1 on y voit les mo- 
laires des deux mâchoires se correspondant les unes aux antres. 

Il est vrai que dans ce morceau les incisives et les canines, et même 
leurs empreintes , sont imparfaites à cause de la jeunesse de 1 iadi- 
vidu ; mais feu M. Adrien Camper m'a envoyé dans le temps le des- 
sin, ^i. m ^fïg. I , d'une portion de mâchoire supérieure qu il avoit 
acquise «itrefois à Piaris , €t qu'il conservoit avec la célèbre coUeiS 
tion d'anatomîe comparée , formée par son illustre père , et aajoor' 
dirai déposée au cabinet de l'université de Gvonbgne. On 7 voit 
des molaires de l'espèce que nous avons décrites , et une forte 
canine a. Ce morcean se rattache avec cdui de M. de Saint-Geais, 
représenté , pU II t Jî§. i , lequel nous ramène à son tour à nos 
molaires inférieures à douhies croissans. 

Ainsi rien de mieux prouvé qne la co«exisleace de ces deoxsortes 
de molaires dans le même auiujiàl. 

' Le nutulire des molaires supérieures est doue a présent la seule 
chose qui nous reste à cberdier. Aucun des moroeaux cités d -dessus 
ne me le donne d'une manière absolue. 

LademiHètedeflC. de ÏM»,pLir,Jig. i, en montre trais en- 
tikes i, Cf les alvéoles de deuzi , A, et en arrière la place d'one 
sixième ry mais l'individu n'étoit pas adulte, ainsi qu'on le prouve 
par la loge m oit étoit enfermé on gienÉMds moUve postérieure in- 
fërieure. 

Un autre morceau de la même collection que je représente 4/7/. V I, 
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Jig. 2 , en montre six , a,b,c, e^f; IIUlbt>nTOit devoit 

yen avoir encore une en avant vers g^. ' ' ' 

Ma grande portion de mâchoire supérieure , pl. TII , f^. 3, en 
a cinq , et l'alvéole d une sixième en avant , mais elle est fort mu- 
tilée en arrière. J eu ai encore une série de six , représentée , pl. III , 
Jig. a : le morceau 4e M. Camper , iiguré même planche i , en 
À six, et n'est point complet en arrière. 

Enfin, le morceau, pl. Ll^fiç^. 2, tiré du cabinet de feu Lavoisier, 
nooB les montre tontes les sept en place , plus ou moins bien con- 
snrvées^ et précédées d une canine , répondant en mémé temps à une 
mâdioire inférieure garnie encore d'une incisive, d'une.canine j d'une 
molaire i double croissant et de l'empreinte d'une autre. 

Cest ainsi que j'étois arrivé, par le ra]»procbement de plusieurs 
mmceaux incomplets, à ce résultat certain : 

Que -parmi les animaux dont les ossemens sont ensevelis dans le 
gypsé de nos carrières, il en exîstoit un qui avoit 

a8 molaires, 

la mcisîves, 
4 canines , 

dont les molaires inférieures ëtoient formées de deux ou de tm 

croissans simples , 

Et les supérieures carrées, et à plusieurs linéamens sur leurs cou- 
ronnes \ 

Dont enûn Ies<*aTiines ne sortoienl pas de la bouche. 

Or aucun naturaliste instruit ne pouvant contester qu'un tel animal 
•ne f&t un herbivmre , et qu'à moins que la structure des pietls ne 
▼bt i s'y opposer, il ne dût aj^iartenir à l'ordre des pachydermes, 
et former dans cet ordre un genre très-voisin du tapir par le nombre 
de ses dents, mais se rapprochant du rliinocéfos par la forme dtf ses 
miJaires; aucun naturaliste instruit ne pouvoit non plus contiester 
qii'nn tel animal ne fût encore à découvrir sur la surface de la terre, 
ni prétendre qu'on l'y eût jamais observé vivant. 

Je me vis donc eu droit d'établir immédiatement genre , me 
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réservant d'en compléter les caractères , lorsque j'aurais Jelermiiië 
la forme de sa lête et celle de ses pieils , et je crus pouvoir le noininer 
palœotherium ( helliia atitiqua ), car c'est évide^iueul i uu.deâ plus 
anciens ({uadmpèJe-s qui aient cxistë. 

Ces résultais furcul proiuplement confirmés par des morceaux 
encore plus complets , tels que les mâdwHTCS infibrieuves des 
planches XXXDL, fig. i, etXL, fig. i (i); et ils l'ont ëtë enfin 
•pleineinentpHr la découverte d'une tâte entière que nous représen- 
tons planches LUI , LIY, et dont nous reparlerons bientôt. 

Il n'est pas jusqu'aux lois de la croissance des dents que nous avons 
'pn constater dans cet animal , et que nous y avons trouvées les mêmes 
que daûs les espèces connues. 

Non-seulement on pt i u juger par la denii-téle de la planche IV. 
Une màclioue inférieure , pl. LV 1 ,fig. 2 , nous a montré les inci- 
sives de remplacement , se disposant à chasser de leurs alvéoles les 
incisives de lait \ la première molaire de lait prête à tomber ; les 
soiventes fort usées \ la première arrière-molaire déjà sortie , et les 
loges alvéolaires qnt contenoient encore les denx suivantes y- dent 
rime est d^decée et rejetée en dehors (a). Dans une autre portion 
de m&dboire inC^eure, on voit les trois molaires , dont la dernière 
•seulement est encore en partie dans son alvéole \ la seconde de rem- 
placement est déjà sortie , mais encore toute fraîche \ la troisième a 
déjà repoussé la deuxième tle lait et est prête à sortir; la quatrième 
est encore flans l'alvéole , et la quatrième de lait qui lui correspond 
est encore en place à en juger par ses racines (3). 



(1) Je cile iti ce* desK michoires , qiioif|ire!les ap|)artiennent à deux ispèc« un peu ilifTé- 
rentes .rune de l'autre , cniume je le dirai tout à l'heure , nui» ù voisiues «qu'elle» (>euv^at 
^àeaKuXvHmmtk rj uMi a t meitt du eaneivrv génériiine. 

(3) Dimauions de ce morceau- 

Longueur totale 0,lo4 

I/)ngucur des qualre molaires en pUce 0|0ï9 

(3t) ItiRgnciir de* iw mokires vtriMM dm* oe moracm . •>> 19 
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Aetiglb.III. 

iieiablmeineiU de la série des dents sans canines saillantes. 

# 

Coomie nOns l'aTOiis annoncé , il existe dans nos arrières à plâtre 
des dents de même gnndeur que odks (|U6 nous venons de décrire ^ 
mais d'une forme nn peu différente. Je fus très4oiig-teDip6 avant 
de les distinguer , et dles m'embarrassèrent bien souvent , jusqu'à 
l'instant où je démêlai qu elles ne venoient pos rie la même espèce. 

Pour ne pas donner au lecteur les mêmes peines qu'à moi , je vais 
décrire de suite les morceaux de couviclion , ceux que je n ai vus 
(pe les derniers , et qui m'auroient évité tout embarras , s'ils se 
fussent offerts d'abord. 

\a plos iinportsnt (a% celui qui m'apprit que cette espèce n a point 
M di9k)t8 Qsnines', il est représenté, jpl. XlJy/tg, % *, 0 contieol une 
s^ 4^ neuf dents qni conduit , sans interruption aucune , depuis 
lu dernière Qiolaira à trois ctoisssas a , jusqu'aux incisÎTes latérales 
h, i. 

T,cs trois dernières de ces molaires , a,l>, c, sont bien divisées 
ejHeiieurement en portions presque cylinf^riqnes , dont trois à la der- 
nière ^ et d**nx aux autres; mais, ckiiuik; je lai dit , les bases de ces 
pouvions soui lK>aii>ees presque sphenqucment y et elles n'ont point 
de oeieture saiHauie. 

liMtvotSWolamaiitérienws à celles quejenenftde décrire, dj 
Ctff «ont conformées aufimment que dans le pabeoiherium, et j'j 
reviendrai (i). 

Pour me borner aux trois que J'û décrites d'abord, je cherdiai , 
d'après les principes de la croissance des dents , quelque morceau oii 
Je pusse les observer Soit cd germe , soit frailcbemeQt sorties, et non 
encore usées. 



: i) Dàtmuiûm tk «f 

Longwntr 4» lit deniiirc moUire o,o35 

l^ttfiuw loùle. o,ib' 
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J'en obtios no , pl. XII, f g. i , oii là tirolsiéoie mokire de lait 
ëtoit encore en plâce-, et ott les deux premières «itière'- moleiies 
Yenoient de percer k gencive; et je tîs «{ué les pottions Bombées 
s'amincissent ven U conronne en pointe ooni<{ue; k cMironne 
eUe>méme n'est pas dans le germe un simple trancliant Cdurhé en 
arc de cercle , comme cela a lieu dans le pabîotlierium , mais qu'a- 
près avoir formé la pointe de la face externe , «, «, ce tranchant «n 
forme deux , 6 , y à la face interne dans la moitié antérieure de la 
dent , et une seule à dans la moitié ])ostéricnre. 

La dernière dent qui est couiposee de trois portions, a les deux pre- 
mières portions faites comme dans la pénultième et l'antépénultième 
dent. La troisième est en simple arc de cercle. Toyez pL XII, 

n devoitiésolter de cette forme dagerme, que pendant <m certain 
temps k détrition ne produiroit pas un croissant simple sur la ruu- 
ronne , mais que dans k première portion, les deux pointes du croîs- 
saot, se dilateroient en petits appendices , p et y , fig. 2 , et que dans 
l'autre il y anroit un disque ovale vis-à-vis la concavité du croissant, 
dy^g. 2 , lequel s'uniroit tôt ou tard à l'une des pouites, et ensuite 
à toutes les deux. Enfin , lorsque ces dents seront encore plus usées , 
il y aura des demi-cercles ou même des demi-cUipses, c'esl-à-dîre 
que les croissaos y seront beaucoup plus ktges de droite à gandw 
qne dans le paUeotberinm. Yoyez ^ Jig. 2yC, 

Cest ce qui ne manqua pas de se trouver dans tontes fes dents 
usées de cette espèce que j'obsenrai depuis. Je me vis donc en état 
de la distinguer tontes les fois que je trouwois ses trois dernières 
molaires , et je lui rendis , en effet, plusieurs morceaux que j'avois 
crus long-temps venir du palmotherium. 

Tel est celui <\u cabinet de M. le vicomte Héricart-Ferrand,/?/. //, 
Jig. 2 , aujourd hui placé au Musëuni , où l'on voit six molaires et 
la place de la seconde qui manque et qui auroit complété le nombre 
de sept et une incisive ; celui que j'ai déposé au Muséum , pL VIII^ 
fg, 5, qui contient cniqmcilairee} nn troisième que j'ai donné à feu 
M. Brogmaos, professenr de Leyden , et qui contient cinq mo- 
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laira^ , deu hid8iv«8«t ane larg^ Brèdie entra les unes et les antm, 

X^Jig» I > 9, 3. J'en possède, encore an qui contient quatre mo- 
lenes, dtenx iotenralles vides , trois incisives ^ et où la dernière mch- 
laire n'ttt pas encore sortie , pl. XII , Jîg. i ; et un autre où l'on voit 
les quatre premières molaires , et l'empreinte ou les restes des trois 
dernières. Enfin , M. Camper m'envoya le dessin d'une mâchoire 
de jeune sujet qui n'a que cinq molaires, parce que les deux demières 
n'y sont pas développées. ^ ^ 

Toutes ces pièces montrèrent , oomme ma grande série de neuf 
dents , que les molaires ant^riettres ont nne forme différente des trois 
dernières» et encore plus différente de celles du palaeoih er iiyn. 

Nov9 allons les décrire en commençant en arri^. 

Gdleqni précède l'antqiénuhième, c'est-à-Jirc, la dernière moins 
trois , pl. Xf Jig, ietiï,Af pl. XII ^Jîg. a, d , a dans son état 
frais f trois convexités légères à sa face externe , et trois pointes à sa 
couronne: celle-ci forme donc en s'usant une ligne ondulée, mais 
elle donne , à-pen-près vers son milieu, une branche qui se porte 
yers la face iuternc et qui s'y bifurque. ( Voyez pl. XI , fig. 8. ) 

Les deux qui précèdent celle que uous venons de décrire , pl. XII, 
Jig. -Xytetfy ont bien ansst trois point» et trois cooTexit^ , maïs 
leur couronne n'a point de liranche rentrante, ou s'il y en a une petite 
dans la seconde des deox^ éUe ne se bifurque point. (V. pl. XIJig, 9.) 

En avant de ces deux, en est une qui représente la première du 
palaeodierium. Elle est égelement simple , comprimée et d'ordinaire 
pointue, pl. XII , fi§. 2 , g. 

n y aurait à cet endroit dans le palaiotherium un espace vide, suivi 
d'une forle canine : c'est ce que ne montre point notre animal actuel j 
mais imniédialenient en avant de la dent (jur jf viens de décrire , il 
en a trois autres à peu [)rès j^areilies , mais de plus en plus pointues, 
pl. XII ,Jig. 2 yheii., ài.Jîg. I , ielk. U n'y a que la dernière in- 
cisive , c'est«à-^re la plus antérieure qui se termine en coin simple 
Je plus souvent arrondi par son trandunt , pl. XII ,f g. i , 1. On 
voit une dent semblable séparée , ph XII , fg. 3. 

VoiUi ce que je recueillis en comparant mon morceau k neuf dents 
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figy avec celni ou sont trois incbiyes, /»/. XII, Jl^. 1 ^ ci avec 
celui de M. Brugmans, pi, .X,^. i. 

Ce résultat fut confirmé par on mofCefta de la collection de feu 
M. Faujas-Saint-Fond , qui paroît cont^îr toute l'extrémité auté- 
rieurc d'un côté de la mâchoire inférieure U est représenté , fd, XI, 
Jt£^. 2. On y voit l'empreinte d'une incisive simple n , deux incisives 
un peu hilobées, b et c , inie aiilre en triangle il ; ces dcux-ci nous 
paroisseiil répoudre aux dinix jucuiit res de noire morceau à neuf 
dents. 11 ea vient ensuite une e , qui pourroil passer pour la pre- 
mière molaire g , pl, XII, fg. 3. 

Ce même résultat n'étant contrarié par aucun des autres morceaux 
de cette espèce, je dus Tadmettre comme constant , et dire que par- 
mi les animaux qui ont fourni les ossemens de nos carrières , il y 
aroit, outre les pala'othcriums , une espèce de pachyderme de peu 
supérieure pour la taille au |>ala*otherium le plus commun, niais dont 
les incisives inférieures scjoi<»noient aux molaires, sans canine saillante 
et saus esjMice vide ^ et ce trait , joint à ceux ([ue nous fournit la cou- 
ronne des molaires, nous autorisa sullisaïament à établir encore 
un genre, et à lui donner un nom. 

En ellfet , parmi les pachydermes il n'y a que les rhinocéros et les 
damans qui manquent de canines , mais ils n'ont que quatre incisives 
la^ienres , on bien ils en manquent tout^^ait , et lorsqu ils en ont, 
il y a toujours un intervalle entre la dernière incisive et la première 
molaire. 

11 ne faut pas croire qu'on puisse trouver ({oelqae chose de plus 
semhlal)Ie , hors de la classe des pacliydcrmes ; les rongeurs , 
les ruminans, !ps solipèdes ont tons cet intervalle vide. Les car- 
nassiers ordinaires et les quadrumanes ont tous une faraude canine j 
il n'y a que les hérissons et les musaraignes qui puunoieut olKrir 
quelque analogie dans la co -ordination des dents ^ leurs incisives 
latérales sont - ainsi obliquement aiguës , et leurs canines ou leurs 
premières molaires ressemblent fort aux iucinves; mais sans parler 
de rénorme diflérenoe de grandeur , le nombre des molaires et la 
ibnne des mâchoires sont tout autres, quoique nous ne puissions 

T. m. ' 3 
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nior qu'il n'y ait quelque rpgiwnihUnM dus la Ibnue des molains. 

Le nom Smnopiolherium que nous dioislmes pour déagoer ce ' 
genre , a fappcHrk à cette absence de défenses on de dents csnincs 

plus longues que les autres , psr laquelle il se caractérise. 

Je devois être curieux de coonottre la mâchoire supérieure de cet 
anoplotfierium. Comme il n'y avoit point de vide à celle d'en lias , 
j'imaginois bien qu'il n'y avoit pas non |>lns de forte canine k celle 
d'en haut ; mais ce n'etoit pas assez d une conjecture plausible , je 
vouloisdes faits. Les mâchoires supérieures saut en générai beaucoup 
plus rares, surtout leur partie antérieure, et cela est aisé à expliquer, 
perce que lenr Ibmie a dft les exposer i plus de fmelmes , ayenl 
d'être incrusiées psr le gypse , et que oeUe même fimne rend knr 
extraction hors du gypse besncoap pins difficile. JTen trouvai ce- 
pendant une p(Htion considérable que je jugeai, sens aucun doute , 
avoir appartenu à notre pmofththerium^ â cause de sa grandeur , de 
la forme et du nombre de ses incisives , et surtout à cause qu'elle 
étoil privée de canines. On l'a dessinée , pl. XJ , fi^. 3. Le morceau 
est Irés-traciurc , jKirce qu'il ctoit entièrement euveloppi de glaise 
et de gypse j on y voii ce|>eniiant encore tout le bord aKeoIaire su- 
périeur du côté gauche assez bien conservé , et les dents de ce cùté 
en place , excepté la cinquibneet ceUes qui suivent la nettvjème. On 
distii^ne le trou incisif a & , et la sntnre ai^érienre des os intermaxil« 
iaires , de msnière qu'on est sâr qu'il ne manqnie ancone des dents 
de devant. La première incisive c seulement est cassée , mais eUe a 
conserve son fust et sa racine. Les deux suivanftss d e sont compri'^ 
mées, tranchantes, obliquement jioinlues, comme leurs correspon- 
dantes de la miîclioire ioft-ricure. La suivante /, qui est la ({uatrième 
dent en tout , a eiicure la même Ibrme , mais elle est un peu plus 
grande. 

Ces tvoisdenls </, e, /, ant «ne ceinture saiUaaie à lenr liese interae. 

La cinquième deat manqnoit dans mna moreestt , nais son et- 
véole montre qu'elle avoit deua racines. 

Viennent ensuite trois dénis, A, it, tiés^tffiwsnies de fidle du 
paUooikenunu Elles sont, dois ce moccasa, ténias finfichas et ssns 
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avoir subi de détrition ; ce qui prouve qu elles venoient de sortir de 
l'alvéole et <ic chasser les dents de lait. La dei aière ne dé]x>rde même 
paseDCUK tiMi»4-fittt l'alvéole. 

Leur caraâèfe est d'avoir dans 1» g^nne nne conroime obbogue, 
«ntourée de toute part d'un rdMnd saillant et trancbaiit Le Iwrd 
externe a une pmnte obtuse à laipieHe répond nne légère conveùtrf de 
la partie moyenne et enfoncée de la couronne. La troisième de ces 
dents a de plus à la face interne un troisième sabord | et cpû tisui Uflu 
de celtilure de la base ^ le rebord interne donne un petit crochet en 
derîan?. La face externe de ces derUs a trois cntPM saillantes , mais si 
peu prononcées qu'à peine on les remarque j elle n i dune pas, à beau- 
coup près, ces enfoncemenssi bien terminés des moiau-cs supérieures 
du pakeotherium (i). 

J'ai tronvé qpelques-unes de ces molaires antértenres supérieures 
d'anoplothenum , isolées et plus ou moins usées. 

On conçoit cpie pendant les premiers tempe de la délritiou lea re- 
bords s'élargissent en déco u vra n t leur substance osseuse, et que le 
creux dn milieu devennit toujours plus petit , s'efface à la fin entiè- 
rement. Voyez une do ces dents diminuée, Xî yfig. 7 ; un germe 
de la dernière des trois , lorsqu'il commençoit à percer l'alvéole, Thitl. 
fg. 6 ; un gérmc encore plus jeune et qui n'étoit point du tout sorti , 
pl. IX, f g., 5,6,7. 

11 y en a au contraire une très- vieille et fort usée, pl. XII, Ji g. 5. 

La dernière molaire de ce morceau , pl. XI, Jîg. 3 , est bien diffé- 
rente de celles qui la précèdent. Elle ressemble même tellement à 
cdles du palaeotberimn , qu'il me parut d'abord très -dididle de Itii 
assigner des caractères certùns pour l'en distingner \ le contour de la 
hot externe étoit le mèm^ et les linéamens de la couronne se renem- 
bloient infiniment. CqiendaDt nous verrous tout àllieure ^'iT y a en> 

(i) IMnemi^ A M moRMMi. 

DlMaHB* olff b bout du muaeau cl l« bord postérieur de l'arrière-moiaire 

- o»i3(t 
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coredes difTéreiioes assez recoimoissables (pund une fois od les a fizdes* 

Je dus supposer qae les deals postérieures qui manquoient à ce 
morceau, étoient plus on moins semblables à celle-là , «t je trou^ 
en effet bientôt que nia supposition ëtoit vraie. 

Oo voit trois de cesdents carrées en place, et parfaitement conser- 
Yéâs , dans le beau morceau de la AT. AT, j^g» %, 

Un autre su|>erbe morceau , pl. XLVTI , Jls^. \ , nous offre même 
tniiles 1rs dents d'un colé par la lace internu, ainsi que la couronne 
(le celles d eu bas. Elle y sont au nomJ)re de vingl-deux, sur une lon- 
gueur de 0,2 1 ; et il s'y trouve de plus la prcuiière d'eu haut c et la 
première d'en bas d du côté opposé j les racines des quatre inférieures 
suivantes , e ,f,g,h, sont encore restées avec une portion de l'os. 

La figure distinctivede.chacnne des incisives s'y présente nettement.' 

Les mitoyennes d'en Ymdjdy sont petites , droites, et ont leor 
couronne plate et en ellipse; les Suivantes é scmt triangulaires; les 
externes /' aussi , et plus grosses et plus polniues; les canine g' enfin, 
ne se di^tingucut de celles qui les précèdent que parce qu'elles sont 
encore j)lus grosses et |ilus jtoinincs. 

Les inituyciine.s supérieures c et i ont de grosses racines rcnfh.'es 
vers le collet, et leur couiontie , cou[)ée eu demi-ellipse, a sa face 
antérieure très-bombée \ les deux externes A et / sont aussi très* 
fortes et triangulaires comme celles d'en bas ; toutes les trois ont un 
petit crodiet à leur bord externe. 

La canine m est très-laige » plus tronquée , motus pointue , et 
manque de crochet (i). 

Ces dernières circonslaoces se montrèrent encore mieux dans une 
tète trouvée à Montmartre, et sur laquelle nous reviendrons ; cette 
tète , pi. XLiJV^ fî^. I , cc)nlirma en outre ce nombre de vingl-deux 
dents de chaque côté , qui le lut encore par une autre téte, trouvée 
avec un squelette à Antony , pl. XLV. 



(0 DimentionM dg ce mertemu 
Lopgnciir 4» l't^tot ooeopé pir let,onic doiU raptritnnt 
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Ces morceaux, ainsi que oeloi de kpl. XLYI , ûg. 2 , nous firent 
en même temps aperœroir le caréctère qû distingue les trois der- 
nières molaires sapérieores de l'enoplotheriam, des molaires dt» 
pabBotherium en géaéral. 

Le Yoid: daas le P^ast^erùim, lacoUioe transversale antérienre 
est simple et continue comme la poste'ricurej dans W inoplotîieriunij 
au contraire, elle se termine parnnc pointe d , ibid. Jîit. x, st'j)ait'(j 
du reste de sa longueur par un sillon profond , ei ccUl- pointe f'oi iiie, 
ens'usant, un petit disqno arrondi d , lequel denieure assez long- 
temps distinct du rehle de la colline. Au moyen de celte différence, 
nous fumes eu ëtat de reconnottre les arnère-molabn i£jhu3plathe' 
mon qoand nons les tronTerions isolées. 

On en voit quatre de telles, pl. IV, fig, 5, et f»l. y^Jig. 3, 4«t 
qoi sont toutes luen- certainement à*Anoplotherium. 
. Un beau morceau , pl. LK, fig, 4 s ^ appartîoat matntenaiit à 
M. le comte Breuner, de Vienne en Autriche, a l'avantage de nous mon- 
trer toutes les dents dans leur position naturelle , et la suture inter- 
niaxîUaire qui marcpie le nombre des incisives et la place de lacaaine« 
il confirme entièrement les résultats précédens. 

Nous avons été assez favorisés par le hasard, pour obtenir des mor- 
ceaux propres à làire reconnottre dans cette espèce niÎKif-seulement 
la détrition des dents, mus encore leur sncoession. 

lia demi-mâchoire inférieure, pt Vllt 5 (i),oflTe, en c,' 
une troisième molaire de lait très-usëe, et une molaire de rem- 
placement g^, prête à lui être substituée ) en avant est une molaire de 
remplacement déjà venues, cl encore toute fraîche, et les trois ar^ 
rière-molaires le sont aussi (a). Celle de la pl. XII, lig. i, étoit moin» 



(1) Cette demi-mikcbaire est à la -tinXé d'une esphce ira p«ni pliu petite , oomme nom te 
vmwM plu ht, nnielb n'en eit puaiaîiii utile pmirrobjet que ooim woim id «a vue^ 

(a) Onneiif jpn ét ce iwftMM. 

Longueur totale. ...•.....,,,,,,,.,,,,,,.,»,,,,,, 0,19 

Hauteur au condyle 0,06 

:à rapophjw «DOMUe^ «,085 

■ dt Ubmdw mentant» «bnilM 1« moiaiMi. «loSS 
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mode. Sa dernière «rrîèrMndkîie n'hélai aussi 
laUemière de lait j âoit-clk moina oaée, at 1» duvi^ daiampb* 
œment ne s'y montie pas cocon; mais oa voit me êm pventtètaa 

de lait déjà rcjetée au dehors en e. 

J'en ai une qui Test encore un peu moins, OÙ. la deoxiènie arrièw* 
molaire ne fait que perœr l'alvëole. 

Enfin notre pL XLYI^ %• 4> offre une mâchoire plus Jeune que 
les trois précédentes. 

Ses trois derniène molsircsdelait, a, b,c, sont encore eu place, 
eUes ont les fonnes qne doiveot pendre noa pas cdles qui les t&o^ 
plaoeroot ,mais les arrière-molaires. Ainsi la deraière de laite , ofira 
trois croissans, comme ils seront à la troisième et demièns arrière- 
molaire. Il n'y a point encore de germe de remplacement de fistUe. 
La première arrière-molaire seule est en place , mais nonencore usëe^ 
La seconde e est en germe , cl non encore en état de percer l'alvéole. 
On n'aperçoit |XjiQt encore de trace de la dernière. Les deux incisives 
restées dans ce morceau vcnoicnt de sortir et Ue rempla<»r les ioci* 
sives de lait : elles ne soat encore nullement usées (i). 

Pour la mAdioire snpérieure , nous avons le monceau déjà cité , 
pl. XI y fg. 3. Ses trois molsiMB de lemplaeenMnt «e mollirent 
aussi-bien qa» ses indsives, mais depuis pea de temps, L'arrièie- 
molaire étoit, commeàrovdinaiie, sortie im pea avant les deu deiv 
nières de remplacement. 



Lm^artotale / — m, o,itt5 

Longueur de l'espace occupé par les molairct. o»I«4 

Haitfpur ik' la m^khoire , depuis li; borJ iaft^rictir jusqu'an con(îyle. . ft «. O^eS^ 
Hauteur de la mâchoire , depuis ie bord inférieur jiui{u'à fapophjne 

»-F- 
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Abtxclc IT. 

Rétablissement des mâchoires inférieures des deux genres. 

Celle reptituiion des dents nous avoit donc donné, d'une manière 
positive , deux espèces de pachydermes ap|)arteoant à deux genres 
aussi nouveaux qu'elles pour les nalnralisles ; mais en même temps 
que nous examinions les dents, nous étions frappés de la con6garation 
des parties de la téte anxqnelles elles adliéroient, et nous dûmes 
chercher à restaurer ces têtes, comme nous avions restamië la sàrie 
des dents. 

Ce fut relativement aux mâdioires infêrienres que nous eûmes 

d'abord le plus de succès. 

Le morceau de la pl. 11, fig. , nous donnoit le profil presque 
entier de celle de V Ànoplotherium adulle(i). 

Il se relrouvuil pour des individus plus jeunes dans les morceaux 
des pl. Vm, fig. 5, et XLVI, lig. 4. 

n fut confirmé ensuite par les têtes des squdelies , pl. XUFet 

Noua apprîmes ainsi que celte mAchoire infêrîeure ressembloit 
exirsoidinairement ù celle du tapir et du daman , par l'ezlrâme lar- 
geur de la base de sa branche montante , et jiar la forme arrpndle et 

soillanle en arrière de son angle posldricur. L'npopîiyse coronoïdu est 
large, en forme de crochet, et remonte beaucoup au-dessus du condyle. 
Quant au Falteotherium , il paioit, d après les morceaux des 



(0 Dimemûm* dt la éenù-midmrt * pi. U , fig. a. 



Lonpuetir toUle 0,28 

Longueur de l'espace occupé par les dents o,ib3 

LoDgaCiir die 1* dernière moUirt. . ».*..^.>. 0|038 

nautcurà I'ap«jihys«! conMÏdti' •«•■«••«*.. ..••«. "r>43 

Hauteur au condjfle. .t,,.,,ïÉ««<«. <-*•.••• 0,098 

lugenr derrito» k» laoWrw.* 0,096 

^> <te en lfMivv« loin \fà dimoiuiow 
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pl. XXXIX , fig. I , XL, fig. 1 , et XLU, fig. a , que l'angle posté- 
rieui' ; esl moins saillant que dans VAnoploilierium , et que son bord 
y est pins leoflé. Le dernier de ces morceaux indiqoeroît aussi qne 
i'apuphyse coroDoïde s'y ëlève moins an-dessos du condyle. 

Nous avons eu le condyle lûen entier LFI^fig. 3) j il est 
transversal et en portion de cylindre, bien plus mince et moins j)Iat 
que dans le tapîr> ce qui devoit gêner davantage le mouvement de la 
mâchoire inférieure, d'avant en arrî( rc, dans le sens horizonlal. Aussi 
les dents du tapir, qui ont leurs culliues toutes transversales, exi- 
gée ieiit-elles ce genre de mouvement beaucouj) plus ijue celles des 
Pdlceolheriums , dunl les collines sont longitudinales j car il i'aut pour 
la trituration que le mouvement horizontal de la mâchoire se iasse 
sivtont en conpantladirection des Aérations qui liérisseat la connMuiç 
des mâdidières. 

L'angle que forment «atre elles les deux brandies dentaires, nous 
est donné par la i de la pl. VI, où les cinq demiéfes molaires de 

chaque c(*> té sont ennngées dans le plâtre par leurs couronnes. On y 
voit qu'elles ëtoicnt placées sur deux lignes très-peu inchnéea en 
avant : elles semblent 1 être encore un peu moins que dans le tapir. 
J ai eu deux autres morceaux pour déterminer leur angle: ils donnent, 
comme eclui-ci , environ 3o tlogrp.s. 

Lu distance a]>solue des deux séries de dents est moindre qu'à la 
mâclt(Mre supérieure \ ainsi les dents d'en bas sont serrées entre celles 
d'en haut , et leurs couronnes regardent un peu ou dehors poiu* ren- 
contrer oelks d'en haut qni r^ardent un peu en dedans (i). 

(i) Dimensions de la dcmi-mSchoire , pl. XXXÎX , (ig. r. 

Longueur tot^ile a — b. o,a6 

Loagneorde )'Mpaoe«ccnpj par lesmoltira e — d. e,iasi 

Distance de la prcinii're molaire il In mninp e — c. <>,!>?, 

DisUuce je la (leruière molaire au Lord postcricur. ......... d — b. o,o{ji 

BMtenr delamAcIiotre vi»4-Tisfaik!niifa«inolait«. . d—f» o,«53 

DitHCiiu»0iiii^«fe la DNfeitoi'ne , pl. XL, (g. t. 

Longarar loUk. a — ^. o,3«S 
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Aktxclé V. 
JRétaàlUsement des pardes wpAieuret de îa iAe.- 

Aion nous avions vu comliiea les animaux qui ont fourni les osse- 
mens les pllis communs daDS nos carrières à plâtre, avoicnt de dents , 
de quelles sortes leurs dents ctoierit, et quelle conflguralion elles of- 
froient ; nous en avions conclu leur or Jre , leurgenire, leur famille; 
nous avions constaté que c'étoient nécessairement des maiumiferes 
pachydermes , et ([u'ils dévoient former deux genres inconnus jus- 
qu'ici , et voisins des tapirs et des rhinocéros. 

Maïs ces genres n'avoient-ils point d'autres carsctères que cens que 
leur assignent les dents ? Portoîent^ils un boutoir pour creuser la terre, 
comme le cochon ? ou une trompe pour saisir les corps, comme le 
tapir et rélëphant ? ou leur lèvre se prolongeoit-elle pour le même 
objet, comme celle du rhinocéros ? Leur nez étoit-il armé, comme 
dans ce dernier, d'une corne menaçante ? leur mufQe étoit-il élargi et 
renf!'' « omme celui de l'hippopotame? quelle étoit la position de leur 
œil , de leur oreille? Voilà autant de questions intéressantes auxquelles 



Loogamr de l'eipace occupé pu- Icf molnm e — «f. 0|i58 

Distance de la première mo!.iire à l;i caiiitic ......1. rf — e. o,oa 

DitUnce d« la dernière molaire au Lord poftlérieur a — c 0,087 

HMtciir de te mAchoire ni-à-Ti* h teniêre notaîre. « — / 0,06 

H*Btenr de la mldioire vis-à-TÏ* la première molaire d — g. o.oxS 

DitUaoe de la dernière molaire droite à ta dernière molaire gaucbe . c — h. o,o65 

Dùtanoe da lasacoode molaire droite k la ietxMide molaire gauche. . ( -» A. 0,04 

Dimtiuitiu Jkiaponbmêe mâdotn , juil XUl , /g- >• 

Langanirdal'aipaoaMCiqrfparletBotaim a .- A. o,i3a 

Disit.ince de la dernière molaire au Lord postériaor. a — c. 0,60 

Distance de rapopbjie coronoidc au condjrle. à — e. o,o3b 

amtear de b akkoirt dfpni» !• bord ivUtum )aqn*k-l'«popV*« 

corouoïde. . /'"■<'• 0,1^6 

T. m. 4 
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nous ne pouvions nous mettre ea état de répondre que si nous parve- 
nions à déterminer les formes de leur tête osseuse : c'est à quoi nous 
nous occapâmes Bien long-temps » et nons aHoiis exposer les r&nltat* 
de nos redierchee, en-eomineDçaiit par le palaeoAeriiim. 

S L Tke du Pidcsothtrmm, 
i*. Is Pabeolhmum degnmdatrmojrennep dcm tes <w ifti ms «oitf eowls. 

Pour restaurer la téle d'an animal fosnt^ il s'e^ d'en reprodoire 
la forme générale et de fixer le détail de diaqoe partie. 

La forme générale exige que nous déterminions le plan, le profil ' 
et la coupe ; el comme la figure d'un crâne est extrêmement inré- 
gulièrc , il faut en prendre des coupes à plusieurs endroits difiorens* 

Dans l'état oîi sont les os de nos carrières , il n'éloit guère possible 
d'espérer une tête coin[)Uîle ; les fragmeos que les ouvriers apportent, 
déjà loi t mutilés par eux, tombent souvent en miettes lorsqu'on veut 
les dégager du plâtre qui les enveloppe j il faut dessiner à mesure 
qu'on creuse dans ce plâtre, et fixer ainsi les traces des pièces qu'on 
déirnit nécessairement à mesure ^'on les observe \ il faut rassi pins 
de détails dans la description, et d'attention de la part du leclenr , 
paroe que les formes deviennent si compliquées , «pi'dles édiappent 
à fttesque tous les termes que nous pouvons einplojer ponrles dé- 
crire. J'esp^ qu'avec un peu de cette attention ^ on trouvera cepen- 
dant que mes résultats ne sont ni moins hiNireux ni moins évideos 
que ceux de mes articles précédens. 

L< j ilus important de tous les morceaux qui me servirent d'abord 
a déleruiincr le profil de ce genre , fut cette moitié de téte représentée 
pl. IV, fig. T , doiil j ai déjà parlé à l'article des deuls, et qui provient 
du cabinet de feu Joubert , trésorier des États de Languedoc, possédé 
depuis par M. de Drée. 

Feu Lauiauou l a déjà fait Cgurer dans le journal de physiffue, 
mars 1782, pL II ^ fi g. i j mais quoique son dessin représente le 
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même objet individuel que le nôtre , il Hîflfêre tnnt de oelni*^, que 
quelques obsei-valions sont nécessaires à ce sujet. 

D abord Lauiaaon dit que sa ligure est de grandeur naturelle , 
tindis qu'elle est réduite d'un tiers ; la mienne a été dessinée par 
moi-mèoie «a compas. 

De plus , le momeu n'étoit pas akns dans le même état qu'à pré- 
sent j la mâchoire io&rienre était plus entière $ eu y yoytnt des em- 
preinteB d'indsÎTes qui n'y sont pins ; et dont la (pra-rnre exagère 
sûrement une partie. 

Etitiii l'on n'avoit pas enlevé le plâtre qnî remplissoit la ibsse tem- 
porale' , el (jui en déroboit les formes. 

LamanoD vouiut juger d'après ce seul morceau, de l'espèce de 
l'animal , et conclut que c'ëtoit un amphibie qui vivoit à la fois 
dlierbe et de poisson. Je n'ai pas besoin aujoard'hai de réfuter cette 
idée, le rétablissement complet de la série des dents que j'ai fait 
snr l'examen d'un grand nombre de morceaux ne kisMUt aucun 
doute sur la véritable famille de l'animal. 

La pièce que nous examinons vient, comme je l'ai déjà dit, d'un 
jeune sujet qui n'avoit encore que cinq molaires de sorties j le germe 
d'une sixième étoit déjà formé dans l'arrlère-mâchoire , et y occupoit 
une loge assez grande. La canine sortoit à peine de son alvéole , et 
toutes les sutures du crâne ëtoient encore bien marquées. Tout le 
devant de la téte est à peu près entier , sauf quelques feuillets de la 
surface des os qui ont été enlevés , mais qui ont laissé le diploë qui 
étoit dessons ; il manque une poflie considérable de la mâchoire 
iniérienre vers son angle pcMiérienr : roccijmt est aussi en partie 
enlevé. 

Ce morceau nous donne cependant, d'une manière très-exacte , 
la plus grande partie du profil de notre animal. 

Le premier trait qui frappe en considérant oe profil , c'est la forme 
et la position des os propres du nez. 

Dan.s la plupart des quadrupèdes , les os recouvrent comme une 
voûte la longueur des fosses nasales, jusque vers Texlrémité du mu- 
seau^ ils s'attachent daos toute cette longueur aux osmaxiUaim, 
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et l'ouverture extérieure des narines est Oernée par les os da nez et 
par les os inteirmaxillaires. 

Ici les choses ne sont pas teDes; les os internuxUlaires ne tondient 
point aux os propras du nés* 

Le bord supérieur des os maxillaires est |deÎD, sans crcnclure, 
sans aucune disposition à une suture ; ils remontent ainsi très-haut , 
laissant la fosse nasale osseuse tout ouverte supe'rienrement ^ les 09 
du ri( z nltacliéspar leur Lord postérieur à ceux du front, et à une 
frùs-|>etito partie des niavillaires seulement , sont suspendus ou sur- 
plouilient couiuie uu auveul sur le dessus des fosses nasides. Voyez 
l'un de ces os en place , pl. jy, fig. i , r / et l'autre hors de place 
en R. Suim ausn lehord^« du maziUaiie légi^rement concave, eit 
pariidteniCTt entier. 

Ce {veinier fait relatif au profil, ëtant dWe nature extraordi- 
naire , je dus en chercher des confirmations : elles ne se pcësentèrsnt 
pas si vite que celles des faits qui ont les dents pour ohjct . parce 
que les os du crâne [)lus fra^^ilos , sont prefl<pie toujours brisés dans 
la pieire ; j'en trouvai cependant. 

La première uie fui fournie par le morceau de la planche V , qui 
m'appartieut , et que j ai déjà cité pour les dents. On voit d'un 
côté l'empreinte t , j , d'une grande ^Mirtie du museau , et particu- 
lièrement de tout le contour de Touverture extérieure des narines. 
On y aperçoit très - bien la grandeur de réchancrure nasale A , et la 
trace de Tos nasal I, qui surplombe, loes os eux-m^es qui avoîent 
formé cette empreinte , tant le nasal que le maxillaire , sont restés 
en grande partie sur la pierre opposée et séparée de la première. La 
Ogun? 9. les représente : les choses sont parfiûtement ici comme dans 
le morceau de la planche IV. 

Celui de M. Camper, ITT ^ f^. i , nous montre encore le bord 
de l'os raaxiilaue pai faiiemcul entier, et u'a^auL point dû s engrener 
avec un autre os. Mon morceau, même planche, lig. 3, montre une 
partie considérable de. l'intermaxillaire , dont la rondeur et la po- 
sition borizontale fontassez voir qn ilne remontoit pas pour enlourev 
une ouverture nasale de forme ordinaire. 



Digitized by Google 



RESTITUTION DES TÊTES. ag 

Enfin le morcean da cabinet deLavoisier, pl. LI,Jig. 3 , noos 
montre ëgpl«nent Fint^riléda long boid des narines (i). 

Ce premier point est donc liors de doute : notre animal avoit Ton- 
▼ertnre eztërieare des narines oblique et très-longue ^ elle étoit en- 
tourée dé trois paires d'os ^ les interrtiaxillaires , les maxillaires et 
les nasaux ; et ces derniers , loin de s'unir à ceux da maseau , 
8urplomî)oient sur î'oiiverture nasale. 

Or i! n'v a que trois {genres d'animaux qui aient trois paires d'os 
aux nai iiies exterueâ j ce soul les rhuiocérus , les éléphans et les 
tapirs, et ces deux, derniers sont les seuls ({ui aicuL lus us prupi'es du 
nez, minces et courts comme notre animât Dans les ibinooérosy 
au contraire , ces os sont aussi longs que le museau , et d'une ëpai»' 
seur eitracMrdînaire , à cause de la corne qu'ib doivent supporter. 

Le cheval leurressemble par ToUiquité de Touverture, par le sur- 
plombeinent (les pointes de ses os propres du , OU eu d'autres 
termes par la forte échancrurc placée de chaque côtë sous eux; mais ses 
intermaxillaires se prolongent assez aux cotes des narines osseuses 
pour aller atteindre ces os du nez pf s'articuler encore avec eux. 

De cette similitude dans la cliarpcule osseuse , on peut à bon droit 
eu conclure une pareille dans les parties molles qui s altachoieut à 
cette diarpente ; or les éléphans et les tapirs ont une trompe , et 
les rhinocéros ont dans la lèvre , et les chevaux dans toute Textrë- 
njitë du museau , une mobilitë <pii dépend d'une organisation fort 
semblable à odie du tapir. 

La structure particulière à la trompe de 1 éléphant suppose cette 
hauteur d'ahéoles qui vient eUe-méme de la grandeur des défenses 
de cet animal. Les larges parois de l'os intermaxîllaîre qui ron tient 
ces alvéoles , offrent ainsi la surface nécessaire pour attacher les in- 
nombrables muscles qui composent la trompe. 



(1) Dûneniimt du morceau de Lavoitier. 

Longueur (le l'cspuce compris par tes ><yt moUWci 0,l36 

Distance de la première molaire suj êrieure à la Cdoine. OfOO-j 

DùtaBoe de J« prmniire BokiMÎattriMft àh cuÙM. 0|«i4 
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Notre animal u'ayaot point de pareils os intermaxillaires , n'a pu 
avoir uae trempe composée comme celle de réléphani: c est donc 
dans les trois autres genres qu'il faut lui chercher quelque analogue. 

Le nerf maxillaire supérieur qui animoit son nmseau , ne devoit 
pas être fort graud , car le trou sous-orbitaire t , pl. IV, ji^, \ , par 
où il passoit , est petit et placë comme dans le tapir ; taidis qu'il est 
éaoraie dans 1 éléphant. C'est une nouvelle preuve que la trompe de 
notre anhnal n'avoit m le volume » ai Téoer^e de mouvement de 
celle de réléphant. 

Pour juger si le museau ressembloit davantage an tapir ou an 
cheval, il faudroit counoîlre la vraie longueur des os du nez. 

Dans les morceaux dont nous avons parlé jusqu'ici ils paroissenl 
aussi courts que dans le tapir, et l'on tlevroit croire qu'ils supportoient 
une espèce de trompe; mais tlaus une tète, que je crois à la vérité 
d'une espèce uu peu dit te rente , et qui a été trouvée cuiière, 
fA, LmetUF"^ ib s'allongent en pointe comme dans le cheval. Des 
diverrîtÀ semblables se sont montrées dans les grandes et les petites 
espèces, en sorte qu'il peut bien y avoir eu quelques difl%rence entre 
dles par rapport an proloi^etnent et à la mobilîlë de leur museau. 

Le proGl de la pl. IV nous montre atissi que l'orbite est placé au- 
dessus de la cinquième molaire, qu'il est plus abaissé^ plus éloigné 
du nez que dans le tapir : ce qui devoit donner à la physionomie 
quelque chose de plus igno})le. On y voit la saillie u, qui sépare l'or- 
bite de la io&se temporale et qui est plus marquée que daas le tapir. 
Bien que l'arcade /ygomalique y soit en partie enlevée, on voit 
quelle se relève eu an ieie , et que sa cour]>ure devoit cire convexe 
vers le haut. On juge que son apophyse postorbitaire ne s'unissoit 
point à celle du frontal , comme cela a Imu dans les solipàdeset les 
ruminans. L'orbite étant petit, l'ceil devoit l'être également, et tout 
.porte à croire que notre animal ressemUoit au cochon par un regprd 
stnpide. Enfin ce morceau nous apprend que la fosse temporale dtoit 
vaste et profonde. 

Il est à rf £;rctier fjtu' ce profil ne soit pas plus entier, et qu'il n'ait 
point appartenu à un animal plus âgé ; mai» les caractères gdnéh» 
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RESTITUT10>' DES TÊTES. 3i 
ques qui lui manquent nous seront fourui» dans la suite par des 
morceaux d'autres espèces. 

Je rapporte cepeudant à celle-ci la coupe horizoutale du cràue , 
ph XLIII ^ fi^. 1 , qui va m'aider à cotaplétcr les idées que l'on 
doit se faire de cette téle. Je l'ai due à l'amitië de M. le vicomte iié- 
ricart-Fenand, et e'wt le morceau même qui fut trouvé mi 1800 , 
aux en?irons de Meaux, qoeLaméthmé annonça dans le Jmuwd 
de P^siqae* 

La pins grande partie des dents molaires dtoient restées dans la 
|ûerre opposée , de niaulire qu'on a pu les rattacher sur celleKïi. 
La première répondoit alors au point A, et la septième au point a; 
en c, se voyoit encore la jxirlie un peu concave où devoit re'pandre la 
canine inférienre i^uaud les màclioires éloient fermées. Le hortl an- 
térieur de l'orbite répond au point lirais il n'a pu être exprimé 
daus le dessin. 

Cette coupe nous aj)pi end combien le museau de ce Ptàm^he^ 
ruau- se létiécissoit en avant , sous la base de la trompe , et combien 
les arcades zygomatiqnes s'écartoient en debors. Sa téte surpasse, 
à ces deux égards , cdle du tapir > la seule , cependant, qui ait quelp 
que ressemblance avec elle. 

L'on y distingue en e une face condyloulienne plus concave 
que celle du tapir, ce qui répond parfaitement à l'observation faite 
ci-dessus, relativement au condyle de la mâchoire inférieure. 

Les deux rochers , ff, Représentent avec une ilpure irrégidière- 
ment arrondie. On distingue encore, àl'uu, la fenêtre ronde et la 
fenêtre ovale q ei h; l'autre, qui est en partie cassé, nous montre 
une partie du yestibule î, un cand semi>cîrculaire k , et une partie de 
la caisse /. Celle-ci, dont on voit aussi une partie de l'autre côté en f » 
avec la moitié supérieure de l'ouverture extérieure m, paroH avoir été 
moins considérable que nous ne la trouverons dans \ Anoplotherkan. 

La moelle allongée n est représentée par la forme que le gypse a 
prise daus la cavité qui la conteooit , et l'on voit , par les restes o de 
l'occiput, que cette partie fiisoit une saillie considérable en arrièrej 
et qu'elle s'y élargissoit comme dans le tapir et le cochon* 
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La partie py sur laquelle ëtoient les apophyses ptérygoTdcs qui ont 
été enlevées , montre encore en y quelques traoes des canaux qui iO" 
geoient les nerfs irijameaux. 

On auroit pu espérer, puisque celte tête se montre par sa face in- 
férieure , <ju en creusant la pierre on Irouveruit tout le dessus du crâne j 
mais cet espoir a été dëçu , et tout avoit été rongë à quelques lignes 
près , avant d'être incrusté de gypse , droonstanoe qui est an reste gé- 
nérale daM les os de nos carrières. On aperçoit cependant les bases 
des oibites qui occupoient les espaces marqué d D, cf J7(i). 

Il nous resteroît à rechercher : 

La iâce occipitale du crâne , et la région du méat externe de l'o* 
reiile et de la racine postérieure de l'arcade zygomatique ; mais 
comme Jious ne les avons pas eues dans des morceaux- rjni fussent 
évidemment de ce Palœothprium à nez court, je suis obligé d'anti* 
cipcr ici sur l'article où je parlerai des diversités d'espèces, et pour 
termioer ce que j'ai à dire de générique sur les Palœotheriums , il 
convient que je parle d'une espèce que , pendant Bien long-temps , j'ai 
f»nfoodne avec la précédente, parce que ses deuts sont à peu de chose 
près de même grandeur. 

2*. Le palceoiherium de grandeur m or rime , dont les OS du nez 

sont allonges. 

Je n'ai été éclairé sur cette espèce que par la tête des pl. T^HT et 
I/IV , qui était contenue presque entière avec sa mâchoire inférieure 
(tans un bloc dont M. Laurillard, mon aille, est parvenu à la tirer, à 
force de patience et d'adresse, dans l'état où. on la voit sur les gravu- 



(i) iHmmtioiu de et 

w 

LoDgacoT totikfa «or. o,:>o 

Longueur totale occupée par les sq>t zuâdbdiëres * o,i3 

Ha* grande* demi-largeur p s 0,08 

Mem , vi»^-Tis le bord ibIAmiw dt rorbite ét. •ic& 

IJcm , à l'ori'iîle mu ..•..,....••»«. o,nfî 

Largeur de la moelle «Uoagée eau. ...* P,oa5 
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res. C'est aujourd tiui le plus précieux morceau de nos environs ({iii 
soit au cai)iuet du Roi. 

Sa grandeur «st un peu supérieure à celle du cochon de Siam. Sa 
bauteur est plus uniforme, elle s'ëliye moins en arrière que celle 
dn tapir» et même qne celles du pécari et du oodion. La courbe su- 
périeure du profil est modérément et assez uniforménaeDt convexe , 
ne se relevant un peu qu'au-dessus des apophyses portorbitaires. 

Celles-ci sont presque au milieu de la longueur totale , en sorte 
que la fosse temporale occupe la moitié de la longueur du crâne. Le 
dessus du museau, jusqu'entre les apophyses, est arrondi on travers; 
les deux crêtes temporales sont peu suillanles; elles forment ensemble 
un angle aigu dont la pointe répond à peu près vis-à-vis de l'aTticnla- 
tion des madioires; ensuite il n'y a qu'une crdte sagittale aiguë qui se 
bifurque à roociput. La crête occipitale est carrée dans le haut comme 
au cochon; die saiUe un peu plus en arrièiie que les condyks ocdpi- 
tanx. Lesos dune» se terminent en pointe en avant} ils sont fort larges» 
surtout à leur rocinie,où ils s'unissent aux frontaux par une suture 
arrondie. Lcnr pointe ne répond qu'au-devant des canines, el tout l'os 
incisif est plus en avant qu'elle. La forte échaucrure qui les sépare en 
avant de la mâchoire s'enfonce jusqu'au-dessus <1(.' la ([ualriènie mo- 
laire. Le trou sous-orbi taire est «lédiocrc. L orbite est j>elit el placé 
fort bas; il est séparé en arrière de la fosse temporale par les deux 
apophyses ordinaires : odk du frontal est petite et pointue \ ceDe du 
jogd «t un peu' plus obtuse. Les arcades sygomatiques s'écartent 
surtout en arrière» de manière quo la largeur du crine entre elles esti 
très-peu près la moitié de sa longueui- ; leiu* hauteur verticale est con- 
sidérable. Leur courbure, dans le sens Iragitodinal, est en forme d'c/} 
cduchée, et elle se relève en arrière prestpie autant qu'au tapîr. La 
partie postérieure et Iransverse qui va rejoindre le trou auditif est 
plus couiidcrable ([u'au tapir , en sorte que la facette glénoîde a plus 
de longueur de dehors en dedans j mais 1 a|>upbyse placée derrière elle 

descend moins et moios rapidement. Le trou auditif est placé comme 
au tapir» dans le fond et le haut d*wne écbancmre qui est entre l'apo- 
physe dont nous venons de parler et l'apopbyse mastoîde. Celle-ci 

T. in. 5 
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descend verticalement et na peu plus qoa la précédente, ce qai est 
le contraire du tapir; elle est uo peu fonrchoe à sa pointe, la &ce 
occipitale du crâne est on peu plus haute et plus étroite qu'au tapir; 

elle est aussi plus inclinée en arrièreet plus concave, à Canae delà direo 
tion de la crête occipitale } les condyles oocipitausaont plus verticaui. 

La canine est conique, arquée, tranchante en arrière : entre elle et 
la preiniùre molaire est un espace \\<\e un peu plus large que cette 
molaire, et où l'os maxillaire oitie uue légère coucavilé. Les sept 
molaires vont toutes en augmentant de grosseur ju&qu à la dernière, 
qui est placée précisément en arrière de l'orbite et sous le conimen» 
cernent de la fitase temporale. Elles sont rangées sur une ligne un 
peu convexe en dehors , et qui s'écarte un peu en airièredeaa corresF 
pondante. Tontes présentent à leur face externe kadenx enJbnoemens 
verticaux séparés par des arêtes dont nous avons parlé, excepté la 
première qui est simplement comprimée. 

On voit bien la suture longiludinale entre les os du nez et les os 
frontaux, ainsi que la suUire transverse f[in sépare les uns (fes antres. 
On voit aussi fort hieti la suture ecaiHeuse qui est presque dioitei 
mais les antres sont peu distinctes. Je n'ai pu recounoitre non plus l'os 
lacrymal. 

Malgré ks grandes difTérences entre cette tête et cdle du tapir 
qak résultent delà moindre élévation du crâne, du proloDgement 
des 08 du nés , et de ({uelques autres détails , c'est incontestablement 
àoe ^nre qu'dle ressemble le plus^ et on ne -peut la comparer sons 
aucun point ni au cochon , ni au pécari, ni au phacochère, ni à aucun 
antre pachyderme. Le cheval même, qui ofTre quelque ressemhlance» 
pour la partie du nez , est extrêmement différeut pour le crâne , Toc- 
ciput et toute la région zygomatique (i). 

Rieu ue m'a presque manqué pour compléter cette tête de deuxième 
espèce. 



(i) Dimensions de celle tétc» 

LoHgunr, dcpoii i'occipnt jusqu'au bout des os du nec • 0,28 

just^u au bout des os iacisiff. . 0,327 
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)0* '^tùit une grande partie du dessous du crâne et du {)alais dans 
le morceau de la planche XL VIII , (ig. 2 , A et B , déjà cité par 
rapport aux dents. Il nous montre bien en e la face inférieure de 
la naissance antérieure de l'arcade zygoniatique. Toute l'apophyse 
ptérygoïde est arrachée en //. La petite aile du sphénoïde g est uu 
peu brisée , et va se joindre à la partie h da temporal qui reçoit le 
rtiiijii *i Ifctaldwif ÎMiëriwirB. Uwfêéa sphénoïde t kiasé 
^ttl«]fei«t1a petite eile g tmè écheicrare qu'ooco^t eD purtie le 
irtilM^tfiiafitt h est l'qi^yM lieriluvt de l'ood^telretl présente 
ipéépM» fragmens de Tapophyse mastolde » qui , dans cet animal 
«lïÂfiéM*dan»le tapir et tant d'autres, a p p a rtenoit en partie à l'occipi- 
tal et im partie an temporal. Aucun de ces os n'étant entier, il seroit 
iontile d'en donner la mesure -, celle des dents l'a été ci-dt-ssus (i). 
^ Un antre morceau , pL LFI ,Jig. 6 , me donne les condyies et 



' ■ ' ■ ' " ' — 

h«li»dearderklMncrareeaU«ieiiMiMaxetl«ii^^ ........ «««g» j 

INrtiawOTtnrMcipèl «1 tobovA MiMMf diFoibit». «iigS 

Largeur de l'orbite o,o35 

Dutance entre l'occipat et l'apopbjrse porlorbit«ire du froaUl o,t65 

ViaUiiitmikNtUhoiàuMêitm 0.1S8 

Longueur de Tespacc occupe par les sept molair^ .............. o,ia5 

Distance entre, la première molaire et la cuiipe. 0,01 1 

Ii(wgMar4bb aaiIiMkce«qitardaodkt. . .' o,fla 

Leogoenr des m du net. o»i 1 

jHnwr^CfâMi entre les deux apophyses ..... o,o8S 

i i l'endroit oii il est le plus rétr^ entre les tempes o»a4$ 

■ ■ leurs rouTexil^ postérieure'; 0,l3 

Laifiear de l'occiput entre les deux apophyses mastoides **>**97 

largeur da n erite sopériflUPt. 0|4i6 

Sa hauteur nu-drssus datiea MCipitMl. ...............C.... O,o55 

Largeur de ce trou. ••« 0|038 
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l^ongoeur de l'espace occupé par les sis dents a — o»iia 

Dbtaacc de. a — Jk. 0^7 
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le trou occipital bien entier, qui est fort large à proportion (i). 

Uo autre heau morceau , pU LFJ,J}g. i , mais de la première 
espèce , de celle à naseaux conrts , contient les deux condyles occi- 
pitaoz entiers , l'os liasilaire , le coqisdasplitfnoide postérieur, l'apo- 
physe inastoïdegaudie bien entière» les tnbérosités de Tam^ des 
deux arcades , etc. : il nous apprend qne les apophyses mastoîdes 
ëtoient longues , comprimées, pointues , et un peu crochues an bout. 

Dans celte espèce , les cou(l\ los étoicnt moins transversaux , et sé- 
parés en dessous ]iar une fos&e plus longue et plus profonde que dans 
çelle à os du Fir/ longs (2). 

J ai eu pour la largeur absolue du palais nn morceau de la collec- 
tion de M. Drëe , que j'ai fÀté, pl. Vl^ ji^, 2 , où la plupart des 
mobires supérienres ont laissé leurs couronnes; et un autre de ma 
collection qui ne difi%re de cettu-là que parce qu'il a une molaire de 
moins ) et que je n'ai pas jugé nécessaire de faire graver. Ce&deuz 
morceaux, outre la largeur absolue , nous fout voir que les molaires 
de chaque côté sont sur une ligne un peu convexe en dehors, et que 
ces deux lignes se rapprochent xm peu en avant. Je complète 1*^ pbn 
du palais au moyen d'un troisième morceau de ma collectiou, que j ai 



( I J Dimcmioni de Ce morceaa. 

Largeur transrerse d'un coudoie o,o35 

DiiiBktre mtéro-poitëricar. . . , 

Largeur totale ', , o,«55 

Lcurgeurdii trou occipital o,o3 

Buteur. o,o$i 

(7j DimensùmM de ce moreea». 

Largeur Iransvcrse d'un coadjle. . . • o,o36 

DUmUrt •atëra-pMtériear. 

Largeur totale ^ ^ ^ ^ ^ , 

Largeur do trou ocdpiul •♦oî 

S* bxut«ur ne peut se prendre. 

Lougmiir 4a bord inrérimr in troa k h lotm pb^no •Utilaiiwu ««oS 

f^rgcur entrfi les deux tul)<.-rojitc5 derrière lof arcades. <>.' 

Hauteur de l 'apophyse msitoide 0,04 

Etpaw occdpé par ]« ^tr« iiiolaim lo^buitn. 4M>9* 
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cité aussi plusieurs fois, pl. 111^ fi^^ 3, lecjuel nie donne le léger 
rétrt'cisseraent en avant de la première molaire , et toute la courbure 
aiUerieure du museau. Ce même morceau m'oflre aussi le trou iu- 
cisifjQ'^, très -grand, de figofe elliptique, un peu plus large en 
«▼ant; ainsi j'ai le palais tout entier j excepté son bord postérieur 
qu'aucun morœan ne m'a encore fonnii. 

En comparant ce palais aTec celui du tapir, je vois que la partie 
antérieure de oelui-ci est un peu ^us longue et plus grêle , ce qui 
s'accorde avec les proportions qw m'avoient fourmes les pièces 

' relatives au prolil. 

Les molaires ont leurs couronnes un |>eu dirigées en dedans', d'oii 
il résulte que les molaires inférieui es doivent former deux séries plus 
rapprochées que les supérieiu^, ce que nous verrous être en effet. 

Une grande partie de la coupe verticale et toute la facette glénpide 
nous sont données par le morceau Ll^fig. i5^ qui est à moitié 
grandeur. 

L'occiput y est en 0, le crible de l'os ethmoïde en 6, la paroi ex- 
terne de la base de la cavité nasale en e, la facette glénoîde du 

temporal en c, et son apophyse zygomaliqae en â. 

On reconnoît dans cette pièce l'empreiate de la convexité latérale 
du cerveau et de quelques-unes de ses aalractuosilés qui ne parois-* 
sent pas avoir été fort multipliées. 

On voit aussi très-bien a la lacctte articulaire ce que déjà la tête 
entière wvdt mcmtré, qu'il y a une facette convexe «a «vunt do h 
concave , que celle--ci est étroite et un peu profonde » et que l'apo- 
physe qin la limite en atiière ne commence que vms son extrémité 
interne , ou près du crâne. 
Ce morceau montre jusqu'à des vestiges du labyrinthe de loreille. 
J'ai eu jusqu'à l'empreinte du cerveau lui-même, et toute sa 
forme moulée en plâtre dans le creux du crâne^mais dans unmoi^ 
ceau d(? l'espèce à nez court, pl. LF, fig. i. 

Ou y voit la crèto occipitale tronquée a h , la partie postérieure 
de l'arcade d'un côté t , l endroit ou le crâne se rétrécit eu avant du 
eerveau, l'intàrieor de la base du nez moulé en pUtre comme le 
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cerveau , i empiviate et une partie des os du nez et des maxillaires , 

ainsi que quelques restes dents. 

Ce cervean est ovsle, asses large , un peu aplati j ses ciitXMmila- 
tions sont «sses nomlireoses (i). Il lient de cdni dn monlon et de 
càm dtt fX)dHHi. 

J'ai eu enfin nne coupe horizontale presque complète du ciAne 
de cette même espèce, qui m'en donne le plan sans rae fournir aucune 
des formes de détail , mais qui n'en est pa55 inoins très-utile pour 
servir do base à son rélablissoment. On y voit bien surtout le ré- 
trécisseiueut du crâne en avant du cerveau, et colni de la partie 
antérieure du museau, qui a lieu daus une pni|iortion beaucoup 
plus lorte qu'à l espèce à os du nez longs. On y aperçoit aussi la cavité 
des arrière-aarmes moulée en plâtre. 

Ses dimrasions s'accordent avec cdks dn morceau 
iîg. a 

D'après ce qull a été possible de prendre de dîmeosUliiB ccwrss- 

pondantes, en voit que la téte à os du nez allongés ëtoit à quelques 
lignes près de la longueur de celle du jeune tapù' d'Amérique ^ dont 
nous avons donné la description dans le volume pi'éoédenty et qui 
nous servira ultérieurement d'objet de comparaison. 



f i) Dimemiûm de ce morceau. 

Longueur dapoif le bout du nex jusqu'à l'occiput o,ao5 

Laigmr è» lacvita IToecipat. ..............*. o,o4 

I.argeur du crAne entre 1» racines pnjtpneum des arcade». o«073 

Largeur du crine a l'endroit rétréci en arant du cerveau. ........... 0,046 

Longueur d'un Moùaplièrt du ccrvcftu. ...... .f. ........... 0,078 

Sa l.irpciir , 0,o36 

Longueur d« la caxUé natale , dcynis le erUiie d* r«thQioide, iw^n'iB bont des 

«t dunes. ...,,....»..,..... 0|0g7 

(1) DimuuiimM de een ur te m t, 

Longueur totale * 0,3t 

Longueur depuis l'occiput Jusqu'à l'endroit le plus rétréci du crâne ' ^7 

Plu» grande largeur du crine 0,077 

Plvf gcundo Uigntr de la nèoboin inpâiieaM. o,«â( 

Si longcur 0,i32 

Largeur de» arrière-narine». ...1...... o,o33 
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La téle à os du ucz courti» paruit avoir eu quelque* chose de plus, 
surtout si 1 OD en juge par sa mâchoire iaférieure ^ mais nous n'avons 
pu eu k partie sapërieare adulte êaaw «utièra pour ea donner au 
juste li^ megaie. 

§ II. Tcte de L Anopiotherium. 

Nous avons d'abord été long-temps saiis obtenir de pièces sufli> 
santés pour restituer cette îTir; mais notre persévérance s'est vue 
enfin couronnée par des morceaux plus parfaits même que tout 
cti que nous avions eu sur le palaeotherium , et nous pouvons en 
donner des idées plus à Taliri de contestation. 

Le profil, presque conipletpottr la partie du musean, a ëtë tvoavtf 
séparément dans nne pierre heareosement f«iduej on Ta gravé 
pL XIAVyjig» I. Toutes les dents y sont en tout ou en partie jt 
moyennant la précaution que Ton a eue de reporter dans ce dessin 
les antérieures qoi étoient restées sur le côté opposé de la pierre. 
On voit distinctement la forme du nez osseux qui éloit très-difle- 
rent de celui des paI;iH>[henuras , et qui ne devoit point porter 
de trompe charnue, puisque les os s'avancent unis aux maxillaires 
et aux intermaxillaires jusque sur le bord de la mâchoire. Le contour 
de la mâchoire inférieure est resté tout entier, on par ses os ou 
par leur empreinte j maîs Q n'est resté du crâne que ronvertnre 
de Toreille, et la làoette condybïde pour la mâchoire inlSSrieare. 

On a suppléé, avec des points, dans la fignre, l'apophyse mas- 
toide le eondyle, d'aprâs nne pièce irqvésentée pl. VU, fig. x 
et 3 , et qne nous avons reconnue appartenir à une téte de la même 
espèce : c'est aussi elle qui a servi à tracer le contour de l'orbite et 
l'arcade zygomatique j mais celle-ci se voit mieux dans le morceau 
delapLXLV. 



• (i) Dimtmiûiu é» «elle téle. 

Loogmnr da b aiiiiAoii« {■Kriemrc. 9jSù9 

Hauteur de ïa mîcJioirp, tîfjinis le honl inférieur jaîKpi'h l'.ipophvst? roronoïde. . 0,l4S 
Bauteur de la téle , àefvùs le bord infértear de la mâchoire itui|o'au haut da 

froiitd,vi»4^l»d«nâi«i mldelièNi. «tiSS 
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Ceat iecniae du squelette pictqne cntkr, pL XXXFI, trouvé k 
ABÊOajtqmyn lait iq^véscnter à part, pi«ai|iie de graDdenroatarelle, 

n montie l'os do Dttet llalemiazillairedaiis tMteleiirmlé^lé; 
fl nous appteod la poâticm de la sotarô întennaxillaîfe a b ét celle 
dn Croo aons-^nrlntaire c; Tarcade zygomatique de y est paHàite^ 

ment conservée, ainsi qne l'apophjse mastoïiîe/, el la branche mon- 
tante de ia màchoirf" inférieure s mai'^ cplle-ci est un peu en 
arrière de sa vraie jujailiun. Son conJyle ^ dewoit sarliculer avtiC 
la facette gléaoïile i. La|K)physe placée derrière cette i'acelle est 
rompue en À. Ce nmicean jouît encore de ravaiitafp de nous faire 
cotmoltro le conloor en profil de la partie postérieure du crine , que 
nous n'avions pas josqn'à pr&eot. Enfin étant lié à nn sqndette assez 
complet, il novs lait oonnottre la proportion de la tète avec le 
corps (i). 

Un troisième moroean, qui a coûté beanoonp de peine à restau- 
rer, nous oiTre la coupe horizontale de la presque totalité de la téte de 
yAnoplotheriuin , el nous apprend qu'elle était assez étroite à pro- 
portion tle sa longueur. On l'a gravé pLXLf^IfJig. i. 

11 ne comùieiicf en avant que par la canine flr, qui est bien entière, 
ainsi que les deux premières luulaires. On ue peut les voir dauâ le 
dessin que par leur racine : la place yide des trou molaires suivantes» 
œarqoée de leurs empreintes, est en e,f ; enfin les deux der- 
nières gfk, ont lussë leur conronneaiigagée dans le plâtre. 

Du côté opposé il n'est resté que la quatrième molaire e*, A peine 
aperçoit-on en i quelques paroeUes de rarcade ^gometlqne d'un 



(I) HAnawMiw de eeUe téê. 

Loofuenr, drpuii leboat ia museau jusqu'à l'occipiiL . .'7 ........ . o,433 

Longnenrde U miichoire iafcri«ure. o,334 

HanWijr lîc îri ti'to , à l'uiKlrfil <]o- os iifi . . 0,t37 

iiautror de la l«te, depui» i« Itord lui. de La micboire ju»<|u'aii haut du truaul. 0,189 

Pl«i |Nti(e laipnx âe l'aitade gjgmaSi^ o^aA 

S* phw gnode hrgair. ^ • O|ios8 
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CÔtëj mais les bases temporales de l'une et de l'autre sont assez bien 
conservées en kjk. On voit aussi en l une apophyse mastoi Je qui 
descend profondément dans le plâtre, mais qui na pu être rendue 
dans un dessin horizontal; enfin celte tôle se termine aux coudyles 
occipitaux , m, m, dont il n'y a qu'un de bien conservé , et entre les^ 
queb est restée une portkm de roocipot n. Le diamètre du tnm • 
occipital se voit dessous en o , rempli par le plâtre. 

Tout l'espace en avant d'o, et entre A et est la baae intânienre 
du crAne, snrlaqQdle reposoitle oerrean : et;» sont les restes des 
fosses qu'occupoient les lobes postérieurs. Sur q ,q, étoit ooodiée la 
moelle allong('e. En r est le plancher du méat auditif osseux , et en f 
une partie du cadre du tjTnpan. La cavité de la caisse / est ouverte en 
(lessus , et fort considérable y ce qui nous montre que cet animal avait 
l'ouie bunne. 

Les trous u, u , sont placés comme les trous ovales des ruuiinans, 
et les sillons v^v, conduisent à la fente apliéno-orbitaire. 

Les ruminans, sans resseinbler eaUèrement à notre anoplothe- 
rimn pour e^e partie , sont cependant encore la dasse qni s'en ap- 
prodie k pins. 

Les apophyses dinoidés antérieures et postérieures , les trous op- 
tiques , la lame cribleuse de Tethmoide ont entièrement disparu. 

Le trou X qui sort du crâne en y ; le trou j, dont le premier n'est 
qu'une branche , ont aussi exactetnent leurs analogues dans les rumi- 
nans où ils paroissent tenir lieu du Irou nommé dans l'homme épi" 
neiix. On voit l'issue du trou j, pl. Fil, f^. i. b (i). 

Je possède un autre morceau qui contient le palais vu en dessus, 
depuis la dernière molaire jusqu au bord antâneur de l'os incisif 



Longueur totale , depuis le coodjle m jusqa'fc !• cuÎMi 
De la denttn mdnreih h cnim « (iadmitwaïait). . 

Entre tts tcutres Aa deu» trous ovalw u u. ...... - 

Etttre 1rs uaissânce» de* àaa. arcades tygomeiiqaei. . . 

f . m. 



•M 

o,i55 

»•>■••. o,o33 

....... 0,07 
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avec plusieurs dents, et qui complète le précédent en avjul (i). 

En le combinant avec celui du comte Breuner, pl. LF^Jîg.^y 
qui représente le même palais vu en dessous, mais où la partie 
mitoyenne post^nenre est pmdue , on peut se feire une idëe aases 
juste de la téte de l'anoplotherium dms sa C0D6guFati<m horizontale» 
qui est, comme on \oà, moins rétrtfcîe en avant » moins âargieeu 
arrière, et plus longue à proportion que celle da Pédœothenum, 

La pièce,/*/. XLFI,^g* i, celle dn comte Breuner» pL LV,^*k » 
et celle de la pL Vll^fig.. a , nous donnent quelque idée de Técaiv 
tement des arcades zjgomatiqnes et 4n rétrécissement que le crAne 
éprouve entre elles. 

11 en résulte une épaisseur assez considérable pour le muscle cro- 
taphyte; elle est plus forte que dans le cheval et que dansles rominanSy 
mais moindre que dans le tapir. 

Pour les détails des parties, et surtout du temporal, j'ai trouvé 
dans une autre tète, Irès-mutilee d ailleurs, le Lord postérieur de 
iorbite et la partie inférieure de sou cadre. L'aj[)<jj*!i>.i»t de l'arcade 
cygomalique qui termine l'orbite en arrière, p/. Fll^ft^. 5, est 
<;oDrtecomiped4n8 le tapir^ et apj^ariientà Tosde la pommette* Elle 
répond verticalement au dessus de la dernière molaire. Gdle du 
frontal, pU VII^ Jig, 4, forme nn crochet assez long, ce qyi, 
parmi les pacliydermes , ne se retrouve que dans le.codion îl'orhîte 
étoil de grandeur médiocre, et l'oeil par conséquent aussi. 

Les deux apophyses qui limitent l'orbite en airiérenese réunisseut 
pas) il, n'est donc pas séparé de la face temporale par une cloison , 



(i) Ditttemimt de ce mo r ee att . 

iioojpamir k>ULie,depuu 1« bord pcMténeur «les dermvret inoituro ju»t£u'aa bord 

Ultérieur det o» inctiifi. i,tS 

Tyongoeur totiito , ou ^ ('iiri|ir<-tiaitr l.-i ^^nr'fte teulenvtiit 

Largrar «Qtre le« b«nU ex.Urn«* des (icuk deroièrei molaires «,i 

Wgnr ente* «m 6e$ ieaji tf^aUmme*. o^vy 

iMgtat «ntre eaa de» i*ax prunierM. o,i»6S 
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comme cela a lieu dans les solipedes et les ruininans, et celle seole 
circonstaDce suHIroit pour faire placer notre animal parmi les 
pachydermes. 

L'article le plna importanl à ziecomioltre dans ramde sygoma- 
tiqua est la forme de la cavité gUnoïde qui reçoit le oondyle de 
Ja mâchoire înfôrienre. Elle diftermine les divers moixvemens que 
la mâchoire peut exécuter, et influe par conséquent d'nne manière 

puissante sur l'économie de l'animal. 

Ija pièce dont je viens de parler m'a complètement fourni cette 
cavitfi (^f^oy^ez pl. FII^ Jîg. i et 1, a^a). Elle est tont-à-fait plane ; 
elle n'a point de saillie pour l'articulation , comme on en voit dans 
l'homme, le cochon, les soii{)è<les, etc.; elle n'a pas non plus de 
creux , comme il y eu a dans les carnassiers : elle res^euiiile par celte 
face pkne k celle dn tapir ^ die esl encore bomëe en arrière, comme 
cdle-ci, par une lame verticale transversale b, b, mais en qaoi les 
deux l^es diflèrent Beauconp, c'est qtte celle du tapir a sou bord 
interne plos en Avant ^ et rexteme plus en arrière; tandis que c'est 
tout le contraire dans notre animal. Celle du tapir est aussi plus 
large et plus saillante. 

Le cheval a cette lame, qui borde la cavité ^lenoïde en arrière, 
très-courte lie droite à franche et un peu en forme de mamelon: 
les ruininans l'ont peu saillante et lout-à-fait transverse , ou même, 
comme le tapir, plus leculée au bord externe. Elle fait encore 
mmna de saillie dus le cochon. Celle du rhinocéros n'est point en 
arrière , mais.au bord interne de la cavité glénoîde. L'éléphant n'en 
a point du tout; ainsi l'on peut dire qu'aucun animal connu n'a la 
cavité gténoide laite comme notre jim^alotherhtm. 

Derrière cette lame , à la face externe du temporal , est le trou de 
roreillc, petit, de figure ovale, et dont les rehords ne sont nulle* 
meut saillans. Le canal ne s'élève point , comme par exemple dans 
le rhinoce'ros ; par conséquent rorcillc devoit être attachée fort bas. 
Entre les bords de ce trou et la lame ù est un espace osseux, pré- 
cédé d'un trou pour des vaisseaux. 

Ce trou existe aussi dans le cheval et les ruminaus, mais il y 
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est caché un fond d'une ëchancrare. Son canal est danslecrAne, 
et donne une branche «pii s'onviv un peu plus haut que lui en 
dehors. Il y a un antre tnm Taaculaîre vers g , donnant anast au 
dedans du crâne , qui est dans le cheval et le tapir, mttslieanamp 
plus petit; et dans le mouton, mais beaucoup plus grand. 

Derrière le trou auditif commence l'apopîiyse mastoïde d. Elle 
a la forme d'une pyramide triangulaire , uu peu coiiiprimëe d'avant 
en arrière , et cinoussoc dans le bout. Elle est beaucoup jjIus longue 
à proportion que dans le lapir, et se rapproche de la forme du 
dieval ; mais au total cette disposition de la région située derrière 
la cavité glënoîde reasemlile aussi peu à ce que nous observons 
dans les animaux ooont», que tout ce que nous avons vu jusqu'ici 
de Vjinopio^erium, 

Les condyles occipitaux ee, n'ont rî«i de particulier } ils ressemr 
hlent à peu près à ceux du dieval. 

Un hasard heureux m'a aussi procuré quelque idée de la forme 
du cerveau dans V -fnoplothennm. La tête dont je viens de parler 
étoit tout envuouuée d'un mélange de glaise et de gypse, et c'est 
précisément ce qui l'avoit rendue si friable; car les os contenus dans 
la marne se brisent généralement quand ou veut les en tirer, sans 
doute parce que cette terre ne les a pas préservés de lliumiWté, 
comme fait le gypse; mais dans ce cas-ci sa présrace a été heureuse : 
elle s'est moulée dans la cavité du crâne $ et comme cette cavité dle- 
méme dans l'animal vivant s'étoit moulée sur le cerveau , la glaise 
nous représente nécessairement la vraie forme de celui-ci, pl. VII^ 
Jîg. 3 ; il étoit peu volumineux à proportion , aplati horizontale- 
ment : ses hémisphères ne montroient pas des circonvolutions , mais 
on voyoit seulement un enfoncement lon^^itudinal peu profond sur 
chacun. Toutes les lois de l aualogie nous autorisent à com liiie que 
notre aumiul ctoit Jorl dépourvu d intelligence. IL laudroil , pour 
que la condnsioii f&t anatomiqnement rigoureuse, counottre les 
formes de la hase du cerveau, et surtout la proportion de sa largeur 
avec celle de la moelle allongée^ mab celte base n'est pas bien con- 
servée dans notre moule. 
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LadoRiîèto e( la plus heureose de mes acquisitions , relativemeat 
à cet artide, a ëtë oelk du moroeaa de la pl. hYU , Jîg. i. 

* D éUÂt compris dans quatre <m doq rn^mens à peine lecon» 
naisaables, que radreme incomparable de M. Lanrillard est panrenue 
& receler, et à débarrasser dtt plâtre qai les masquoit, au point de 
reproduire ainsi en relief presque toute la partie supérieure. 

Outre les détails dëjà connus par les morceaux prëcëdens, on 
apprend par celui- ci , 

I". Qu il regtioit sur le crâne de l'anoplotherium une crête s^it- 
tale élevée et tranchante. 

a*. Que les faces latérales du crâne se relevoientenboaseaSBesoonveze. 

3^QDe la lace ocdpitale ëtoit petite y étroite, peu âevée, plus 
laige dans le bant, divisée en deux par une arête verticale aignë et 
crensëe d'orne fosse de diaqne c6té de c^te arête. 

4''- Que la fosse temporale étoît tiès4ongne mais d'nne profondeor 
médiocre. 

5<*. Que l'orbite étoit de grandeur médiocre et séparé de la 
fosse temporale par une apophyse postorbitaire du frontal a qui 
descendoit fort bas sans louti lois se joindre à celle du jugal. 

6*>. Qu'il y avoit à son bord antérieur un très-petit crochet b au- 
dessns du trou lacrymal c et que celui-ci étoit en dedans de l'orbite. 

Que l'entrée du canal sous-orlntaîre dy d étoit double et la 
snpérieurs d'assez voisine du trou laciymal. 

8^ Que le plandier inférieur de Torbiie ne s'élendoit pas en 
arriÂre au delà des apophyses postorbitaires. 

Du reste tout ce qui subsiste dans ce morceau de la ré^on 
mastoïdienne, et auriculaire, ainsi que de l'arcade, confirme ce 
que nous avoient appris ceux de la pl. VIL Le musrau l'i les dents, 
dans tout ce qui en reste, sont aussi parfaiiemeut coulbrmes à ce 
qu'on voit dans ceux des pl. XLIV et XLV. (i) 



( 1 ) Dimensions de ce morceau. 
INétanfl» à» ]« cHit «odpitdt I l'apophyse postoiiîuiM Ai fironul. . 
IKiiance cstf» ]• coiuljrlt «oeipit«l tt VtifOfhjt» pottoili. de raieide. 
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Cette téte k wêoQ de 'dents continue est moindre qne cdie de 
rine, que celle dn tapr de» Indes et qne celle du sanglier, nuis 
elle surpasse d'un cbqniëme de » loogoenr celle dn jeime tapir 
d'Amérique. 

Akticlb VL 

Des dents et des pwtions de têtes éparses dans nos carrières à 
piètre y gui annoncent diverses espèces dans chacun des doue 
genres. 

J*AX réint$;ré les tètes de pidteùtkamm et ttanoplotherhun à 
peu près dans leur entier; je n'ai pas cooro le risque de réunir des 
partiesélrangéres les unes aux anlres,et d'en oomposerdesmonstres ou 

des êtres chimériques , parce que tOUS les morceaux que j'ai em* 
ployr's m'ont .on*ert quelques parties communes qui leslioient ensem- 
ble. Mais celle précaution ne peut plus me servir pour les autres 
}>arlics du corps. Jamais ou presque jamais celles-ci ne sont auprès 
ilt's itUcs. Or j'ai annoncô précédemment qu'il y avoit des lèles et 
dt'silcDis de plusieurs espèces; si je trouve de même, comme cela 
ue peut manquer, des pieds , des jamhes , des bras dififérens j 
comment discemerai-je cens qui appartiennent à mes animaux , et 
ceux <pà, ne leor appartiennent pas? 

U n'j avoit qu'une voie à suivre \ tâdier de déterminer le nombre 
des espèces auxquelles ont appartenu les porticms de tètes; re- 
cueillir et déterminer les difTérens pieds , et attribuer ceux-ci à 
leurs têtes respectives par des considérations tirées de la grandeur et 
desalïinites znologjqtics. 

C'est la première moitié de ce travail qui va m'occuper dans 
cet articlr; j'y traiterai des têtes, et, comme toujours, c'est par 
les deuls que je commencerai leur examen. 



Longueur de l'orbile • i*... o,o39 

Hauteur.. . . • .*. . «|o3$ 

Dùlflooe ealiv rapoplijnffdermie U fieette fjlâioiâe ^ tt !■ dernîèic aaolain. 0|«S3 
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5 I. Des espèces qui appartiennent au genre Palazotherium. 

Une partie de ces dente ressemblent parfûtement, pour la forme 
k celles, des deux pakeoUieriams de grandeur moyenne que nous 
avims fait connottre , et n*en dill&rent que pour la grandeur ; les unes 
sont plus grandes, 1m antres plus petites. 

« 

I*. De la grande espèce, 

La première occasion de connoître les grandes lue fut fournie 
par uu morceau de la colleclion de JNI. de Dree , représenté pl. IX, 
Ji^. S. Cesl une portion de la mâchoire inférieure contenant la 
drânière et raTaot-<dernière molaire, et les montrant par leur face 
externe. Même dÎTÎaon en trois et en deux «^liodres, mêmes figures 
de crôissans sur la couronne, même ceintilre saillante autour de la 
Inse dn fust} mais grandeur A peu près donUe sur toutM leurs 
dimensions. 

Les dents ordinaires à deux croissans, ont, en elTet , de 0,02 à 
0,032 OU 0,024 de longuctir; la preiiii» re île nos deux grosses dents 
en a o,o43', la seconde, celle à 3 croissans eu a, o,o55. 

Une pareille différence n'entre plus daus les limites ordinaires 
des variations de grandeur , du moins dans les espèces qui nu i>utii 
pas soumises k l^davage domestique : je condus donc bien vite 
qu'il avoît existé une espèce de palœtaheritun beaucoup plus grande 
que l'ordinaire. 

Une foule de pièces vinrent se joindre à la précédente. On en 
voit une, fd, FUI, fig. i , qui oflre aussi deux molaires infé- 
rieures, mais vues à leur face interne; dles ont la même ressem- 
blance rigoureuse avr r ce lles dix prtln^otherium mcdiiun, et la même 
supériorité de grosseur ijue celles du morceau précédent. 

M. Le Camus me fit voir, duiis sa collection, lui morceau oii 
presque toutes les dents de la mâchoire inférieure de la grande es- 
pèce avoient laissé leurs couronnes ou lenra empreintes. J y vis que 
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le graud pat:i?ot!ici-ium avoit le même nombre et les mêmes sortes 
de dents que i autre. 

Je trouvai , quelque temps après , uue caoïne et trois iocisives , 
bmaoonp trop grosses pour être proTennes de respèoeeommniiey 
et que j'attribuai à cellë-d ; oa les a iignrëes p/. FlII^fg. a. 

M. Camper m'eoToya le desnn d'un morceau qui contient toutes 
les molaires d'an côté de la mâchoire supérieure ; une grande partie 
de cdle de l'autre et une cannMi J'y vis les mêincs traits de ressem- 
blance avec l'espèce moyenne , qne dans les dents de la mâdioire 
inférieure. 

Je nie procurai moi-même la face externe d une pareille grande 
molaire supérieure (Voyez;?/. JXyJîg. 8), que j'ai donnée depuis à 
M. Bruguians, célèlire professeur de Leyden. 

Je découvris chez M. de Drée , une emjneînte d'un eôté de téte de 
cette gnmde espèce, où Ton voymt très4>ien les traees des deux 
sortes de molaires, et leur correspondance réciproque. 

Ainsi il ce manqua absolument rien pour me oonraincre que 
ce grand animal avoit les mêmes caractèm génériques que l'autre; 
je le plaçai donc dans le genre palœotherium , et je le nommai palmh 
therîum magnum. 

J avilis un germe de molaire suptVicure qui, par sa grandeur, 
me parut devoir appartenir à cette espèce. Il est représenté pl. XI, 
Jig. 4; sa face externe est bien comme dans toutes les molaires supé- 
rieures de palaeotherium ; mais sa couronne a ses collines et ses eu^ 
foncemens un peu autrement disposés> De l'ange rentrant antérieur 
^ du double W, part une ligne saillante transverse qui, arrivée an 
milieu de la largeur de |a dent, se recourbe «n arriàreet se ter- 
mine au milieu de la longueur de cette même dent. Une antre ligne 
saillante part de l'angle rentrant postérieur do double W , et va 
directement au hord iuternc , en donnant un crochet qui se dirige 
en avant dans le vallon , entre le bord externe et la seconde partie 
de la premii re crête. 

Ces C(jmLiuaisons furent promptemcut confirmées par des mor- 
oeaui plus complets, 
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Geliii de la PI. XLI , ûg. i , oflîre tme portum eoomâétûAi dos 
deux madioires ëvtdemineiit de la même espèce. On y Toît une 
indatve, la canine iafârieare cpasde, mais ayant laiisé mu em- 
prttnte; la supérieure cassée et sa pointe déplacée ; les six pre- 
midrss molaine d'en lias entSâreB, et doq de oeUes d^en haut 
cassées verticalement. 

Toutes ces parties sont semblables à lenrs analogues dans les Pa- 
lœotheriwns de grandeur moyenne \ mais deux fois plus voluiiu- 
neuses (i). 

Celui de la pl. XXXIX , fig. 3 , est une grande portion de 
la midioira inférieiire ; on y voit égalemrat les six premières mo- 
latroa , mais par leur face interne, ainsi <|a'nne portion de canine 
et d'incisive » et lenr lesaemblance avec. les PuiœoihmÊfms à» 
giandear moyenne, à la grandeur près > n'est pas moins 00m- 
pièle (2). 

Une portion considérable de mâchoire inférieure vne par la face 
externe , avec la branche montante complète est r^résentée y 
pl. XLFJJJ , fié^. X . 

On l'a trouvée à Montmartre^ avec une grande pai'tie du squelclle. 
Elle BOUS doune l'angle posténcur , le condyle, l'apophyse coro- 
noïde , qui doos manqaoient jusqu'ici. 

La largeur de la branche montante, le contour arrondi de l'angle 
postérieor, la proportion des denx i^pbyaes, tout ressemlile anx 
espèces précédentes, tout confirme Tanaloi^e des Piàœotheriums 

' JaX : : 

( I ) Principctei éimaukM dè et MMrCMK. 



Longueur (k l'espace occupa fMr les molafn* iniîfrlenre». a — 0,175 

Diltum S* bpfMniëre molure inférieure & 1« canine. ....... ù — c. o,o33 

Haut<n!r »1r 1r( Tn,*r.Hoire inférieure vls-'i-', : , In premirre molaire. . . b — d. a,Q-jQ 

Loogueur de l'eipace occupé par les noolàir»;» supéricurcâ * — /• o,i45 

(2) Dimemions de ce morceau, 

Loogueur de l'espèce occupé per les Molaire*. ..*^**«..f.. a •— b. 0,179 

OiMiactckki fitaitre moÛmkH tmùnt, ... ,^ .«.,*.. . « — c. 9fi» 

Banieur de le nA^ii» à -f i» It MBOidtaotain. •>. 4 — 9» 0,076 

T. JU. 7 
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avec l« TapirtflC les I)aDMiMp»iiFcell8 partie, «t la cvMtAoce des 

lob mol^f^aes (s). 

Nom D avions possédé long-temps en micàelières anpéneures que 

le germe représenté pl. XI j Jig. 4; mats rmm «ûmes eusnite le 
bonheur dobteoir la série couip]èle des ^uxoôtésde la mâchoire 
supérieure. Nous donnons seulement celle d'un célé avec la caoiBe 
correspcmdante , pl. XLdJI , Jig. i. Ce beau morceau nous munlre: 
i". la graude ressemblaooe de la dernière uiuiaire avec U gt-j me 
dont nous veuous de parler j ce qui conlirme pleiucmeut iaiix'k- 
imtion que muê ariaas finie de «a genne k cette espèce. 

a*. La péaiikièsie oooa œoativ bien les deux lignes saillaatat 
traDamsales <jm onaotArisent les dents de PalaBotHeriom dans wa 
état de deaû-dëtntMm. 

3*. Cette dëtrhkm ^ beaucoup pins avancée dans la quatrième dent, 
y Tdaoit ensemble ces deux lignes i lenr «trâmité înlorDe, et ne 
laisse tpi'nn trou dans le mifien de la couronne. 

4*. SHe est an contraire moins avancée dans les trdis premières 
dents , parce que ce sont ks dents de remplacement ^ ont snc- 
cédé aux dents do lait depuis que les amère-molures sont sorties 
de hgoicive. 

5°. Nous apprenons ici que la jweinière molaire supérieure est 
seule d'une forme diflcrentc des antres, pins comprimée, moins 
carrée et sans colline transversale» 

6". Si l'on compare maintenant ces dents avec les différentes 
molaires de Rhinocéros que nous ovons données dans la première 
partie de notre ouvra , on verra combien elles leur ressemblent, 
et quelle facilité il ;y auroit à les confondre si 1 on en voyoit de 



(0 Dîmat^iÊt de cmaarteoi. 

Longueur Je l'eipâcc o<:-cii|k' par les tnâcbdftcCta a — b. o,3i 

Diitaace de la dernière au bord poiiérieur. ..>...>■«•... ^ — e. o,i» 

Hnileurdeh micboirettt oondjk.. t . . . d 9. «tiS 

HinteBrd«httAckoîi«k r«|N)fbjMCMOBeM». /• " «tM 
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chaque espèce séparëmeat et hoi^ de leur cooneiioa avec les canines 
<m avec le crâne (i). 

Enfin , nous avons eu, pour dernière pièce de conviction, la tèle 
presque eotièn deoe grand Pidœothanim: ce magnifîqae moreMU , 
pi. L,Jîg, t, est rane de mes aoqutnlioiiB les pins prédeose^ et con- 
finne heorensemeiity pour la grande expies j tonm les civowislanees 
d'organisation que j'avois ëtaUies on ooi^ectnrées pour le genre 
oà je la place. 

La demi-mâchoire inférieure montre clairement ses trois inci- 
sives , la canine , l'espace vide derrière celle-ci , et les sept molaires 
avec leurs croissans, ainsi qiip la l,'«rf:;eiir de sa brandie înontanteet 
le contour arrondi de son angle postérieur. Dans la sujx ricure on 
voit les empreintes de deux incisives, une canine et sept mâche- 
lîères dont plusieurs entières* 

Le brièveté des os dn nés, la longueur des parties montantes 
des os mazOIaires qui forment les Ixwds des narines osseoeses, s'y 
montrent manifestement; la position basée de Toeil confirme oe 
caractère particulier de physionomie <|oa nous avions déjà aprçu 
dans les espècces de grandeur moyenne \ on voit, de plus , que l'œil 

devoîl ^'tre fort petit. 

L'arcade zygoniatique est à peu près entière. 

En un mot, ici, comme dans la l.Ue iJij grandeur moyenne à 
courts os du nez , il ne nous manque plus que l'occiput. 

Cette téte étant trop grande ponr entrer dans mes planches ^ je 
l'ai fittt lédnire d*wt ^lact seiilemanty afin qoe le deesîn oonservit 
encore une partie de Tedèt que produit la grandeur de Tmiginal (3). 



(«) 

Longueur de l'eqMce occopépar le» moUiret. 0,226 

Oist.iDce àf 1.1 première molaire .'1 la canine 

largeur transversale de U dernière molaire. ........•>.•• g 

Longueur de la mâchoire inférieure 

tufÊOtvaonfifàs]» bw1«i«» iaSMmm, * 
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Il n'y a donc pas le moindre doule que nos plà trières, indépen- 
damment des demc Palaeollieriiimade moyenne grandemr dont non» 
avons restitué précédemment les tètes ne recèlent les restes d'an pftp 
beotherium beaucoup plus gnmd; 

La longueur de sa mâchoire infâneoro étant de 643 > CBtte tdte 
égalait ceÛe des plus giands cheranx. 

a*. D'une espèce inférieure à celles de grtmdeur mcQrenne, 

La fig. 4 de la plandie XLIV ofire les cinq premières rnAcbe* 
liéres d'un Palaeollierium sensiblement plus petites que celles des 
espèces moyennes , et entendant trop grandes pour être confondues 
avec celles des tâtes qui vont être décrites ; nous croyons donc 
qu'elles indiquent une espèce particulière dont le reste de la téle nous 
manque , mais dont nous donnerons ailleurs quelques autres parties. 
Nous nous bornons donc à faire connaître ici les dimensions de ce 
morceau, (i) 

3*. lytme esph» phts pttàe. 

Dès mes premières reclu t ches, j eus aussi des indices de tèles et de 
mâchoires beaucoup plus petites que les moyennes , el au bout de 
quelques temps ces indices forent confirmé par une tète presque 
entière que je représente, pl.XLIIjfg> i. 

Ce moroean est même l'un des. pins complets et des pins 



Distance <Je i« première molaire iaféricure « la caniot. 9^oiifj 

Disimie» de b antu «Dpërieuc* à Poilnte. e,ai4 

Diitottcedel'iédMaGnireiianltiPMliile^. o,«8o 



(I ) Dimmsiom de ce morceau. 

Locgneur de l'espace oocufê par les cinq mâchelières. ...«•>«• a — o,o^S 

Luffntr tmtTertil* 4« la eia((uiiiDe mÉchelièie. c — ^. «toiB 

I.argeur transversale de la seconde BÉdiclihrc e»^ o,oia 

Longueur des quatre dernières qui corr<Hpondent aux quatre première» 
de la figure précédeute 
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ractémliques que j'aie encore obtenus de tout le geure Palxothe- 
miUM» et l'on y voit aussi , et plui> pai faitement r<ëoiiis que dâDS la tctc 
moyenne des pl. LUI et UV, les ctract&es pris du nombre de» 
dents, de leofs espèces, de leur structure, ainsi que de la forme 
du museau et des autres parties; caractères que javoîs ëtë réduit à 
condnre pendant long-temps du rapprochement et de la comlnnaîsou 
de morceaux plus ou moins mutiles et trouvés isolément. 

11 a fallu beaucoup patience et des procédés très - délicats 
pour découvrir cette tête, comme on la voit maiotenaut par le côté 
.droit. 

La pierre qui la contenoit s'étoit fendue de manière à montrer le 
côté opposé, qui s'étoit trouvé aux trois quarts brisé et éclaté par 
cette rupture; les fragmens en étoient tombés, soit dans le premier 
moment , s<Ht pendant plusieurs mois que la téte étoit restée dans les 
majns des ouvrim. 

Mais quand on me l'apporta , je m'aperçus aussitôt qne le côttf 
droit étoit resté incrusté cl coni])letonient cache dans la pierre natu- 
relle ', j'espérai que si on parvenoit à l'eu d^^er, on le trouveroit 
plus complet que l'autre. 

On sacrilia donc celui-ci, en le plongeant dans une masse de 
plâtre cuit et gâché ; et quand le plâtre fût durci , on enleva, avec 
des dseauz et des burins, toute la masse primitive de pierre qui 
renfermoit le côté droit de la téte; mais les portions de pierre nar 
tnrelle sont restées, entre les parties osseuses, dans les endroits ob 
elles ne recouvroient rien d'intéressant. 

Cest nne opération à peu près analogue à celle par laquelle on 
restaure les tal)leaux , ou en les portant du bois sur la toile , ou 
en les changpint de toile; seulement l'opération du restaurateur de 
tableaux est le double de la nôtre. 

Le premier coup d'œil jeté sur cette tête y fait retrouver ces 
mâchelières semblables à celles du Rhinocéros que j ai déjà décrites 
tant de fo»; on les y voit, jointes k des cmines eli d« încbives, 
toutes semblables pour le nombre et pour la forme à celles du 
Tajur. Ainsi, la réunion de ces caractères pris de deux genrçs 
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voisins, et qui en constituent un noimau, est mise ici dans le 
jour le pin* ooœplet. 

Ea lemettuit, par la pensée, àÊO» la poeitioa natarette Tôt 
intcrmaxillaiM qoi a'av ttome im pen éloigné , en Icnvoe de Boaman 

toute la partie osseuse du museau ; on voit alors quelle échsncrura 
profonde sépare ia proéminence des os du neado tout le bord ' wÊéaht mt 
des narines, et comment celte proémioenoe est en qoeiqiie SOrie 
•ospendue en l'air, comme un auvent. 

La jonction des os maxillaires et des os propres du nez se faisawt 
fort au delà tic la suture i u terni axillaire , l'ouverture owiise des na- 
rines se trouve entourée de six us ks deux nasaux , les deux 
maxillaires et le» deax îoteniMndlUres. 

Or j'ai déjà dit, à Foocasion des e8pëeesmoyc<Hi<s» qœ «lie con^ 
fonnalion n'existe parmi les qnadmpédM eoonns^ «pie âana ke seule 
Bhinocéros et Tapirs. 

Bans le cheval IntHDDéme» qui a anssi réfibancnne bmmIs très- 
profonde, elle ne se porte point jusqu'aux os maxillaires» et les na- 
rines osseuses ne sont entourées que de deux paires fVos. 

INi- iiu noins les os nasaux de notre petit Palœotheninn sont minces 
cciuiîîu. tlans les animaux ordinaires, et ne peuvent servir à porter 
une corne comme dans les Rhinocéros. 

Mais rédiancrare qoî esta»4essotis doit avoir le même usage qu'dk 
a dans tons les animaux oh oa l'observe,edei de loger lesrauadesnéçB^ 
sairespoarmoavoir nnaei csitilagineux, plus prolongéqa'àror^naifsw 

On peut voir dans mes leçons d'anatomie comparée, que kemnsck» 
de la trompe du Tapir ont beaucoup d'analogie avec oenxdcs nasanx 
du €^e«<a2, et que k première n'est qa'mie espèce de prelongem 
ceux-ci. 

Notre j)etit Palœotlierium ayant les os du nez plus allongés rpie 
le Tapir y et se rapprochant , à cet égard du cheval , comme la seconde 
espèce moyenne , devoit avoir un nez cartilagineux intermédiaire 
entre ceux de ces deux animaux 5 c'est-à-dire, plus long et jjIus mo- 
liile qne cduidn Chewd, mais plus court que celui du Tapir, 

n diiTénât, h cet égard, de la preadèr» espèce moyenne, qui , 
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CDmme nous l'avons dit en décrivant son crâne, ayant les os du 
D«z à peu près aussi coarti que ceuxda Tapir ^ dcvuxt avoir aussi 
la trompe à peu près aussi longue que bii. 

JiTotre «êc« foMÛe wm nMMitre k pontkm àà tuoo «oas-oribî- 
Hire, et h figiue éà l'oriNte, de l'ercade sygofiiatîqM et de la 
fcBiBclie nuMrtaate de k BAchoire iaiilneiiM. 

Uoil»le «et aeiez grand, ouvert du oàtë de la tempe; Tarcade 
i^oonatique est conrbëe vers le bas; la branche moataate de la 
ffiàchmrc inférieure est irè»4arge, et son ao^ posténeur ammdi, 
comme dans \v. Tapir. 

Mais VA- (}up f.o iii'ir( pan a de plus important sous le rapport géo- 
logique, c c^ïi. que non-seulement ses parties osseuses ont conservé 
une portion de leur matière animale, noircissant au feu, et donnant 
laos les pvedvîte des eaiialiirek, comme ie lent toosleeaKAKsoalb^ 
les denoeearriéresà plÂtresans exceptioD; maisqoll paroîty être reslë 
^ueiqaesHmes des parties molles qm loi adliÀ^ient dans Vétat de vier 

On voit, le long de sa mâchoire inférieure, dans les intervalles où 
ses lames extérieures sont cassées» et jusque vers les bords des al- 
véoles, des lilamens flexibles formant des ramifications, et dont 
^elqur^^ parcelles ont dtmné, en brûlant , une odeur animale. 

Ëlles [>enètrenl ju»([ue dans riniérieur des os , et je ne puis douter 
qoe ce ne soient des restes de vaisseaux ou de nerfs. 

Nous aurions donc jusqu'à des parties uiuiles d uu auimal détruit 
depuis tant de eièdes (t). 



(i) Dimauhn» da t» i 

liTingii-nr tnule de l» oilctHrite inliîrieam. , y. ..>...*.■.«. m — S. o^iSf 

Espace occupé par les molaires infijncnres r — e. «>,o8f 

Distance de ia premicre molaire iuféricare à la canine c — d. o,oia 

Distnoe d* la caniM tiiiiérbwn aa tnm wiu-oiliMiiic. ..«.«.. /'—f* «i«33 

frofondeur <1e l'édianorure iiiis^ile g — h. o,o4 

Diftauce de réckaacrnre nasale à l'orlMte ..... ^ • h — i. o,9t5 

Sbmktn da roibite, depuis b bord lap. dk Taivade jusqu'à l'apophyie 

po«t>orbitaire m— * Ofîft 

Bautsurde U têW» depui» leboid inf. de la mictioire jusqu'au haut 
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Plus récemment, j'ai eu trois morceaui qui m'ont complété cette 
téte de petit Ptbeothmam, reUtivanent au palais et à la partie 



Le premier, |»{.XF',J%. a» ocmtMiit une gnuid» partie do pdaît 
m en-dessous) on y voit en pbce les trois incisives dncAtëganche, 
suivies de la canine dont elles sont séparées par une suture *, à quel- 
que distance de la canine sont les racines de deux molaires ; puis 
une molaire à moitié et une autre au quart emportées ; enfin une 
entit re , suivie de l'alvéole d une qui devolt être la sixième. Ces mo- 
laires représentent très-bien leurs correspondantes dans les espèces 
moyennes .On voit un vestige du commencement de l'arcade zygoma* 
tiqoe, vis4-vis la sixième molaire. On distingne amsi, en avant, le 
contour dn troa indsif qni est elliptique et aasea grand, et enairièia 
la formé dn canal des airiéroHuiines, ipû a perdu cependant son 
plandier inférieur. 

Les dimensions de ce morceau se nqiporlent fort bien à celles de 
la tête que nous venons de décrire , cnsorte qu'il n'y a pas lieu de 
douter qu il n'appartienne à la même espèce. 

On peut rapporter, avec beaucoup de certitude, à la même espèce, 
le morceau, pl. LI,Jig, 5, qui présente les quatre dernières inàche* 
lières d'tm côté, et trois de l'autre j car celles de ces dents qui dévoient 
lire la quatrième et h cnquiènie dans la niâciioîre, ressemblent paiw 
làîtement k lenrs correspondantes dsns le morceau précédent» 

Ces madidières se distinguent de oeUcs des antres Palnoth^ 
riumsi parce qn'dks soiU plus étroites transversalement, et que 
i'arèle «»nbmt^ transverse antérieure est intsmmipue dans son 
milieu; ce qni, pendant les premiers momcns de la détrîtion . y 
laisse un disque iso]e, comme il y en a un dans les Anoplotheriums j 
mais ce disque est toujours moms rond et plus comprimé (i)» 



I I ■ I ■ , ■■ Il II w-i »! ». m «1 ■ I j H I I . I 



LoDgufTir âf quatre m.VHeiAM4^ *•..•..».<•■••••• o,oSa 

Longueur d« la deraiére. .«p.*....*». >••... •••••*••• o,oi5 
lêïïjpar. p 0,01) 
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La dernière molaire de ce morceau de la pl. LI , fîg. 5, se trouvant 
parfaitement la même que celle qui adhère encore à celui de la 
pl. LV , fig. 3 , je n'hésite point à rapporter aussi ce dernier à notre 
petit Paloa^therium ; il me dt>vient doue hien précieux pour toute 
la pariic' Itasiiairc, que jti a ai même vue aussi bien dans aucune 
autre espèce. 

Cj est du Tapir que cette partie se rapproche le plus. Cependant 
k corps de Fos sphénoïde et surtout l'os basilaire de Toccipital ont 
plua die longueur, et ce dernier plus de higeur; la facette gkS- 
noïde est plus ëtroile , Tafiopliyse » placée derrière elle, est pins grosse 
et moins saillante, et en forme de masse irrégulièrement trcmqaëe* 
Un caractère très-particolieràcette espèce, qui ne se retrouve pas 
à beaucoup près au même degré dans le Palacotherium de moyenne 
grandeur, c'est d'avoir l'apophyse mastoïde profondément fourduie 
comme on la voit en b pl. LV, lig. 5. 

L'os de la caisse paroît être lorahd facilement dans cet animal , 
comme dans le Tapir , car il a disparu des deux côtes dans ce mor- 
ceau; mais le rocher y est plus grand, plus arrondi, et remplit 
mieux l'échancrure du basilaire et du spheaoi<lt qui est destiné à le 
recevoir, en sorte que le trou déchire est inoindre. 

La face occipitale de ce crâne paroit avoir été moins élevée à 
proportion que dans le Tapir. 

Cette tète, à en juger par la proportion de sa mâchoire infàrieare, 
étoitde la taille de celle du Chevreuil, et un peu moindre que celle 
d'm Honlon ordinaire. 

4** If une espèce encore phts petite j.et un pe» d^érenie quant . 

mtje dénis» 

■■a 

Je Fai confondue pendant quelque tempe avec la précédente, et 
ce n'est qu'une comparaison plus exacte et faite sur des morceaux 
pins complets qui a pu me la faire distinguer. On en voit une 
portion de mâchoire inférieure contenant six molaires, dont Ja der- 

T. m. 8 
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oière a les trôis troissans , pi. ^fig' < t > ) ' peut-être îaiii-il lui rap> 
porter aussi ie morceande la cbUeciibn de M. ^ théé tX,^* 3» 
oil la sixième molaire n'a pas eiicoré percë la gencive, (2) et où la 
troisième W tombéè. Les cinq dernières molaires fort usées se voiebi ' 
avec une partie de la branche moiitânib, (thné te nioiceau (le la 
pl. XLIV, fig 2 et .'i, qui étoit dans la colleclion de feu Lanié- 
thfrie; liiais les deux piècos les plus caractéHéliqpies 1 Sont celles 
de la pl. Xt , fîg. y. et 3, et de la pl. LV, fig. 7. 

Non-sculenieiit celle mâchoire est sensiblement plus petite ( d'ea- 
viroa uu cinquième) que celle de l'articte jpriédédéttt; le obiÉtonr 
iiost&îeitr sk Biràncbé tnonlâiiiié rCéA pas lé métUfe. Une courbe 
rentrante au-^éssoos du cohdyle vend la courbé )@Anveto tib^dtessuft 
de l'angle posWneur pltti» iha'npule , el plus semblablè à qtti a liieo 
dans rÂ'noplotKerium. 

Les molaires se rapprochent àussi ùn ^eii dé ctllés ifte l'AMàtlto- 
therinm, en C(î qnc le collet y est peu marqué , et que les deux pre- 
mières ne sont pas en «loiihle croissant^ la première est même en 
simple pointe 5 el la seconde n'a qu'un tranchant un jieu serpentant. 

Une autre dIfTêrence, c'est qne je ne trouve que six dents à ces 
échanlillons , en sorte que s il y en a une septième, comme le grand 
espace compris entre la plus antérieure et la canine peut le fiûre 
croire, elle doit tomber de bomie heure. 

On Toild^à une empreinte d'une partie de la caDine,/i2. XI!iJ%. a, 
et 3 en e } mais cette canine se montre elle-même , avec une 
incisive asses grande y pl. LV^ Jig. 7. H n'est donc pas douteux que 
cette eqpèce ne soit du genre Palaeotherium , malgré^ l^ers rap- 
ports qu'elle a avec l'autre genre. (3). 



(1) Elle* occnpent une lonfjueur Je •••••• 0,00^ 

(a) L'«qface qu'elle? orciipeiit y est long de O«o6l 

(3) Dimension de la mdchoire de le fd. XL , J!g. a> 

Longuear da r«pac« «ocupë par les molaim a — A» ih«6 

Diitaiiecdih pitnibtiiiiolMralireaipreinUideU canine. ..... d t. «.«i 

IKftaiieede tkdtnftreiiiolaiECwiboiidfOMfcHiiK b — c o^n&k 
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$ n. J)es espiices qui appartiennent au genre AHOnornBAiuM , 

ou qui en sont voisines. 

1°. D'une espèce un peu plus petite que la commune, 

Onvoitdeuxporlïonsdemâchoires,/'/ XTJV ,Jîg.5yetpl. XLFJIt 
Jîg. i3, qui sontéviflciïiincnt d' Annploilu rium, puisque la grande mo- 
laire de l'une et de l'autre a st)u pciiL cùiie isolé à l'augle antérieur 
interne, et surtout à cause de la l'oruie oblongue de deux molaires 
antérieures daQâ le premier morceau^ cependant ces dents sont de 
près d'un qnart moindre ^elem;^ analogues dans les Anoplothoriums 
les jdnscoQiiiiiiiis; ce gui joint à ^ueltpies autres jndioes pris de la 
jgrandeor et de la formé dm os des fiieds, m'a fait ^taljiUr , qooiçp'en 
htisitant un peu, cette espcjoe d'aiUçiirs très-Toisine de rAboplothe- 
rium ordinaire (i). 

J'ai été coniirmé dans cette opinion par une comparaison plus 
exacte de la jeune mâclioire , pl. VlII^fig. 5, avec ses analogues, 
pl. Xn,fg. i, et pl. XLFIjfg. 4. Non-seulement elle a sa troisième 
molaire de lait c, plus petite de plus d'ua tiers, que les deux 
autres \ mais elle olïre encore cette diflerence dans ses arrière-mo- 
laires , que les deux pointes internes dn croissant antéri^ur.y sont 
très-rapprodiéee et ne fonn^t à bien dire qu'une seule pmnte 
ëdianaée, tandis qoe dans les molaires inférieures ordinaires, 
comme pLXn, fig. i , y () ou pi XlrTl, fig. 4< <^,.ces,deuK pointes 



' . - > : i .■ .. . 

twgMr dalaliWBdit an-dHMWi du ooodyle - . • • ^ — .«••3 

Hauteur de la michoire vii-à-vii la dernière molaire à — /• o,oa6 

Hauteur de la mâchoire depuis lobttrd inférieur jusqu'au condjrle. . g h. 0,06 

Hai&teardalenèclidrade^flebonl int jusqu'à rapopbjrsccoreav^ g — i- 0|074 

Liigcvr tnDmnde dn tamàjfl» it — A. «.«iS 

(I) DâMOH/aw * ce moraew. 

luffmitb^ FI.XLVII, ^. li, 0,0 j5 

Larijpur bc ,,,,.».....«»•• 0,0|3 

Longueur pl. XLIY, fi|j. 5. . , , . , , , ,*,...'... 0,0a 

|j(B<ari& «i«i5 
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sont profoadëmeDt séparées l'une de l'autre. Ce caraclère forme uo 
passage aux espèces snmntes. 

a«. D'une espèce sensiblement plus petite , à mâchoires allongées, 
à molaires antérieures tranchantes» 

Noos en avons preBqne le corps entier, et néanmoins nous n'en 
décrirons ici que la léte et les dents , dont nous avions ea dès r<^ 
rig^ne quelques ëdiantillons, mais que nous avons fini par trouver 

complètes avec presque tout le membre antenVur et une grande 
partit; (hi tronc. Quant au membre postérieur, nous l'avions eu avant 
même de connoîlre aucune partie de la tête. 

On peut voir le superbe morceau qui contient la tête et l'extrémité 
de devant , pl. UI^ il est partagé entre deux pierres , dont nous 
donnais qui a oonsearrë le pins de parties, fig* i. 

a> h est la téte reaveiséei c, d,e, trois Tertâtrssda cou';/, une 
partie de Fomoplate d'nn côté; gk, lliaménis; fA, le cdbitns} 
Im, le ndins, rompus lun et l'autre en avant ^ g'h' , fff, fm',l» 
mêmes os de Tantrecôté conservés sor tonte leur longueur ^ no, le 
carpe et le commencement du métacarpe : ces deux dernières par- 
ties sont représentées à part, par-devant, fig. 3, et du col<; externe , 
fig. 4- La lig. 2 est la portion de téte resiée à la pierre opposée, 
et ou l'on voit uu plus grand nombre de Uents. 

Les dents sont en même nombre qu à ï AnoplolJierium com^ 
mune^ c'est^rdire 44 en tout. 

Les trois airiére'molaires supérieures ( i , a et 3 ) ressemblent 
beaucoup i «sdles de Vjinaplo^ermm le plus commun , et ont aussi 
nne -petite coUine particulière à Vangle interne antérieur; mais elle 
est moins fnt^dtfment séparée , et doit se confondre pins tôt par la 
trituration. 

La quatrième molaire de remplacement (ibid. 4), qui préc('*Je 
immédiaieaieot la première des arrière-molaires, ressem])le cncoif 
beaucoup , par ses deux collines longitudinales, à son analogue dans 
\ Anoplotheriuni le plus commun. 

Mais les truib premiereâ muiairci de rempiuceuienl ( ibid. 5 , 6017) 
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ont ici une forme toute parliculière,exlrémement allongée et compri- 
mée ; leurs saillies, du côté interne , ëtant pres(jue rcduiles à rien, ce 
sont de vraies dents tranchantes, à hord festonné , et il est très- 
pnîbmki» que ranimai en tiroit quelque parti pour manger de la chair. 

Les mdaires infôrieuKs présentent les mêmes analogies et les 
mêmes diiTératoes avec celles de VAno/dotherium ordinaire / la der- 
nière, dont on Toit rooipreinte, fig. a en 8, de même i Irois 
croissans; et les trois qui les précèdent ( ièid. 9, 10 et IX )| à deux 
chacune ; mais au lieu d'avoir trois pointes à la face iaterne comme 
XAnoplotherium le plus commun , elles n'en ont que deux, qui répon- 
dent vis-à-vis fie chacun des croissans de )n fnce externe; ces poinips, 
lors df I( ur prciuiere dctrition , présentent aussi chacune une figure 
de croi.s^aut, en sorte que ces dents en offrent quatre, disposées par 
paires^ ce qui les rapproche beaucoup de leurs analogues dans les 
romîiuais. lîes trois mobires antérieures , qui simt bien oonsenrëes 
{fig. a en la, t3 et i4)> sont aussi allongées, comprimées et trsn» 
chûites que celles qm leur correspondent h la mâchoire supérienre. 

Les analogues des canines sapérienres ( ibid. i5 ) sont pea con- 
sidérables, tranchantes et taillées e& triangle oblique, aussi-bien 
que les incisives externes [Jîg- i en a et 16 ). 

Les canines d'en bas , à juger par ce qui reste d'une ( ft^. 2 , 17), 
et les incisives externes de la même mâchoire {^ibid. 18, 18), ont 
la même lunue et la même grandeur. 

Les quatre iuciâives mitoyennes d'eu bas ( ibid, 19, 19» 20, 20), 
sont coupées carréoMnt pi e^que comme celle de l'homme. 

Les deux mitoyennes snpArieures {fig* x en ai , ai ) , sont trte- 
élarg^ à leurs bords et tranchantes } enfin, nue empremte de Tin- 
dsive placée & cdté.dela mitoyenne supérieure (Jig' i en aa), annonce 
qu'dle étCHt un peu pcnntue. 

Ce morceau nous apprend que la forme générale de la tête dans 
cette espèce étoit allongée et pointue, encore plus qu'à \ Anoplothe- 
rium ordinaire j et qu'il ressembloit en cela à un Lévrier eu à une 
Gazelle; l'angle postérieur de sa màclioirc inférieure etoit arrondi , 
mais non pas ventru et saillant en arrière j ia itrouche moulante étoit 
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plus étroite a proportion de »<i hauUiur,ei, plu» oblique, ce qui la 

rapprodu>it iles forraes des mmimna. 

Om voit en p quelques TMtes roder et en ^ IWveNPM à». 
titm occipital ; da reste ileeroii aeitt diiBcile de idîednigiMrla ISmiie 
puticBliére d'encan oe ( i). 

Cette iéte était à peu de chose près de la grandeur de fif^ de 
d une Gazelle Corinne et ne devait pas se» «loigoer beaocoiip par 
sa forme polniue ; elle est un peu supérieure à une tête de Renard. 

Nous verrons dans la suite que toutes les proportions de cet 
anirnnl ont la liuesse et le prèle qui auroient été anuonoées pfgrsa 
teie quand même elle se fût trouvée isolée. 

Elle diflere assez des deux premiers Anoplotheriums par sçs mao- 
iaires, les entérieiires tontes irenebti^, les posi^deqijs ffm liés à 
croissansxedooblésAtpenSléleSf peor fynoBmm «avftrgw^ ce 
même , et anTent tm usage <qiie j'ei Introdoit idms sus darits molp^ 
ques et dontie reoonnois c1ia({ue jour d«ivantsg9=ruLillté ; j'imposerai 
à ce sous-genre un nom particulier, j^i^or/on , que je tired^ la ibnne 
trancheiMe d'une oarUe de^es dents^'de ^I^mc iot d'^Mn» 

3*. D'itne espèce plus petite que Ut précédetUe, 

Cette espèce ressemble aux Anoplothériurm par l*- nombre des 
dents et l'absence des canines saillantes. La lurme île sa mâchoire 
se rapproche œôrae de \ Anoplotherium le plus commun, plus que 
de l'espèce qoetkons venons de décrire; mais die rcasemlilei nette 
dernière par la position des pointes.à la couronne de sas moiaîvas, 
bien qoe ces pointes y soient jdns grosses et moins comprimées. 

J'en ni nn côlë prcaqne -entier de -mâchoire infifnenre, repré- 
senté, de grandeur naturelle, pl. JXf '/ig. t. On -y "voit bien la 
forme de la mâchoire dont la branche montante est no peu plus 
étroite à sa partie sopérteoie, et snrtonti son npophjsaneiODOide , 

( I ) Dimauiotu de «e morceau. 

Longueur de la télé a — b *.....•«. ù^tf 

EMgOMr dtra^pct occupé par 1m MM denU dcclMfUcM. 0|( 
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que dhns TéSpède oniUiudre. Le bord antérieur de celte apophyse y 
fuît aussi plus rÉ|iideiDieDt eu arrière^ mais Van^ postérieur y est 
assex Vebiru. Les trois deratères tnclaires y sont hien conservées, 
et ressemblent & leurs analogues Aanê l'espèce commane par lenr 
face externe , seulement les lobes, dont cette face se compose, se 
terminent plutôt en pointes mousses qu'en croissans. De plus , il 
y a au coté interne , comme dans l'espèce que nous venons de 
décrire , une pointe mousse vis- à - vis de chacun des croissans 
ou plutôt des pointes du côté externe ; la première delriiioa y pro- 
duit donc des paires de disques arrondis^ mais qui se confondent 
promptement à cause de la briéfveté des pointes et de la grosseur de 
leurs hases. En avant de ces trois molaires il y a la place de denx. 
mais elles ,n*y ont laissé que leurs alvéoles. En avant encore vient 
une dent tnoidiante à deux racines, à trois pointes, dont celle du 
milieu beanopup plus grande, puis denx dents obliquement aiguës, 
a une seule racine; la place vide d'une ou même de deux dents pa- 
reilles , et une dernière dent ou incisive antérieure qui est tronquée 
daus ce murcuau~ci. 

On voit évidemment que toute cette partie antérieure de la série 
des dents est extrêmement semblable à la même partie de ÏAnoplo- 
ihermm (x). 

Un antre morceau, r o pg é e en té pL XII, fg. 4 , contient les six 
demièras molaires bien entières; 00 y voit par CMuéqnent les deux' 
qui manquaient au précédent. Elles sont, ainsi que celle qui la pré- 
cède, à trandiant simple et à trois pointes (3). 



(0 DnmtmiôiuAte 

LongtMwr toule 

LooguMu- de l'espace occupé par les deaU ^ 

Bntteiur à l'f papkjte cmnolje. o»o46 

Hauteur an rondylr » 

Largeur de la branche moat^ntc derrière les molaire». , , Ofas7 

(2) Dimension de ce morceau, 

LoBgtiear de l'espace occnpé par le» sis molaires en place o^H 
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INIais dans le jeune âge duni j ai < u rit uv morceaux, ces trois mo- 
laires, qui sont des molaiics de luii, ^uut uu peu diiïerentes. Les deux 
premières ont seulement des pointes plus tranchantes et plus distinctes i 
mais la troisième a trob pfnntes donUes. Cett ce qui ^observe dans 
la fig.8, de la pl. LT. 

La même chose se vpit dans un morceandelamémeespèoedelacot 
lection de mon savant ami ML Aleiandfe Brongniart,/?/. FITF.fg.^, 

XTn morceau de l'adolle est représenté , pl. VIII , Jig, 3. Il con- 
tient trois molaires en partie mutilées , et ne m'a rien appris. Ses 
proportions sont un peu plus grandes que celle des dent nutres. 

J en ai eu encore quelques-uns qui n'ont lait que confirmer les 
résultats des prëcédens. 

Quaut à la xudchoîre supérieure, je a eu ai ùijtcuu qu un bien peUt 
fragment, pl. LFI,Jig. 7 , contenant une molaire .antérieure et 
nne partie de cdle qui 1a snît. 

Ija première n'avoit ip» trois pointes , me en avant, deox en ar* 
rière; la seconde en avoit quatre ctnnme cdles d'en bas. 

Celte téte, à en joger par sa mâchoire inrérieure , devoit dtre d'en» 
TÎron on quart plus graiKte que oelIed*tto Lièvre, et à peu près de la 
taille de cdle d'on Raton. 

Elle formera aussi poar moi le type d'nn sons-genre que je nom* 
merai DUsktAuae, à cause de ces pointes ou collines disposées par 
paires sur ses quatre dernières molaires , de et de Vawiç^ 

4*. D'une espèce très-petite ^ dont les molaires în f Meures ont de 
doubles paires de pointes aiguës, et qui semble conduire aux 
ruminons. 

Je ][X)ssède deux fragmens de mâchoire inférienre, d'vne espèce 
plus petite encore $ l'on d'eox, pL FUI,fg. 6, n'est mnttlé que 
par devant : il contient les quatre dernières molaires. La position elle 
nombre des pointes 7 sont les mêmes qoe dans l'espèce précédente*, 
mais ces pointes sont plus aigoSs et comprimées latéralement , ce qui 
tend enooce daTantàge àles rapprodier des molaires des ra minaiM t 
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Ladernîirea dnqpoiiitaB, doot la pMbbieore impaire^ la péaul- 
tième el ranttfpéDiiltîèiiie en ont diacuoe qoatra. 
Gefle qui ks précède .en a trois paires, dontrantérienre est nsëe; 

neisc'est une dent de lait, qaiadëjà sonsellc sa dent de remplacement. 

Gelle-ci sera tranchante et allongée comme kïmoplotherium gracile* 

Le second fragment, pl. FIII,fig. 7, ne contient qne les deux 
dernières molaires et une partie de TantépéDultième } elles soat 
entièrement semblaiiles aux précédentes. 

La C( iit!i];uration de la branche montante de celte mâchoire est 
touie dilïéreutc de la précédente : beaucoup plus carrée, parce que 
l'apophyse eeronoUde monte plus verticelement, et 4^ le bord pos- 
térieur est moins ventru , ce c[ai adiÂve de constater la distinction de 
reqpècè. La grandeur est d'eOIeiqrs moitiié moindre. 

Ki l'un ni Vautre de çes mcnceaux ne me fournit les dents anté- 
riemvs ; mais j'en ai nu troisième qui me parait de la même espèce, 
et qui , si cette conjecture est fondée, dimnerait on résultat bien 
curieux. On 1* M it, pl. LP^If ^g.S. 

C'est un fragment très-incomplet , un bord alvéolaire de mâchoire 
inférieure. 

Les six molaires y sont ^ seulement la dernière est muiiiée , cl a a 
comervé qne deux de ses pointes : elles surpassent à peine pour 
la grandeur celles des moroeauz pi^écëdens. 

La troÎMème molaire est encore une molaire de lait, à trois 
paires de pointes, mais très-usées, comme à mon premier m<Ncoeau. 
En avant d'elle sont deux molaires de remplacement trandiantes 
et un peu festonnées. En avant de la première est un long espace 
vide , où il tiendrait au moins quatre dents pareilles à ces deux-là , 
mais où je ne puis apercevoir d'alvéoles. Enfin tout à l'extrémité 
antérieure sont quatre incisives d un côté, petites , tranchantes; la 
plus interne qui devoitéUe la mitoyenne plus large que les autres j 
en un mot, des incisives entièrement semUaUes à caOtfdes rumînans. 

Or cette dentition, oettê forme de brandie montante , cette gran- 
deur même, ressenÎMent prodigieusement à ce «ptoa observe dans 
les jeunes Cbeyrotains» 

T. m. 9 
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On sait qœ les Ghevroumu diffèrent assez des antres ramioans par 
la slnicliire de feors piodsetparlBnraloiigiiescaiiiiies wapétwaxt». 

5". D'une nuire espèce également très-petitef semhlahle h la prrre- 
denu par ses moUUres , moû dont la branche montante est 

ti ès-différe itte. 

On a la (igure d'une mâchoire inférieure , pl. XLIJ^ fig. 5 ; 
il n'y a fpie deux dents , savoir la première arrière-molaire et la der- 
nière molaire de lait Celle-ci est cassée et ses parties séparées par 
la violence que celle mâchoire paroit avoir éprouvée. En avant 
d'elle sont deux alvéoles, et plus avant encore un bord tranchant 
sans alvéole, i^ui , saus doute éloit vide. Eu enieYani un peu de l'os 
j'ai dëeoavert dans l'alvéole le g^tme de la dernière arriéra-molaire, 
et je pense qae oelni de la pàiultième y est encore caché. Les dents 
de cette espèce dans tout ce qu'on en Toît sont donc à peu près les 
mêmes que dans la précédente. 

Mais la branche montante, est loin d'être aussi semblable^ son 
boid antérienr est lieaucoup pins oblique } l'apoph^rse coronoide 
bien plus longue et plus étroite surpasse bien davantage la con-> 
dyloïde \ le bord postérieur est plus ventru, parce que toute la 
partie supérieure est plus rétrécie. Cette mâchoire ressemble un peu 
en très-petit à celle d'un Cerf par l'obliquité de son apophyse co- 
ronoide , et à celle d'un Lama par le v^tre ou la saillie de son bord 
postérieur (i). 



(i) Dinmiioi» db et morcum. 

LoagMtir totale jHi^Vu bontCMs^. o,oS6 

1 •in:;iuur du bord antifricur de Tspjjihjae eomnoidt. o^oiù 

Hauteur à celle apopltjr*e o,o3i 

Hmtear m eottdylt. o^os 



Digitized by Google 



RESTITUTION DBS TÊTES. 



67 



AftTXGI.B TII» 

Bésumé des deux «rtidw précédmsf mpoMitÙM de noms aux 
espèces ainsi déterminées ^ttpr^s leurs têtes. 

Xl est donc certain , d'après le <5cul examen des parties de la téte, 
que le penre des Palœotheriums a hhsp flans nos plàtrières les débris 
de six espèces ^ et le genre Âuoplolherium les débris de deux , et 
peut-être aussi de six en y comprenant celles qui sont de nature 
à y Tornierdes i»ous-genres. 

I. Les espèces de Palœothenum , déterminées par les têtes, sont : 

I '. Ccl^c fîn grandeur moyenne , à os du nez conris , h cy!in(1n\s 
des molau e<^ iulërieures ttupeu plus ventrus, à caïuoes plus grosses, 

dont on voit : 

Un protil de jt uin' iiuliviilu y pL JV, fîg, i. 

Une portion deprotii de l'adulte , f^tfig' let %, et pL LI , 

M' «• 

Un maxillaire tapiSrienr, /il. IIL Jtg, i. 

La téte en dessus , et le œrreeu, pl, LF, Jîg» t. 

Une Gonpe horizontale , ^1. XUIIy ^g. a. 

Une partie du palais et de la Laae dn crâne , pl. LF"! ,Jig. i. 

Et une mâchoire inférieofe prescpie eotiète « pL XL ,Jig, t. - 

Je la nomme Palœotkerium médium. 

Sa téte SDTpesse un pea celle du suivant. 

3". Celle de grandeur moyenne à longs os dn nez, doill OU voit : 
La tète presque entière, ^7^. LIJJ, et Llf^. 
La machoiro inférieure , pl. LIIJ et pl. XXXIX , Jîg. i . 
La partie maxillaire et basilaîre eu dessous» pL XLP72I,Jig. 2. 
Et la coupe dn cxAne, pL LI, fig. x5 ; ëritant de citer les 
figures de parties moins importantes. 
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Je lui donnerai le nom de PaUeathenttm erassutn, par des raisons 
prises de la forme de ses pieds , et que j'expliquerai dans la suite. 

La téte est un pu plus grande qoe celle da Pécari » et du Gocbon 
de Siam. 

y. Celle d'uae grandeur très-supérieure à la moyenne , doni on 

voit : 

Le profil presque entier , pl. L,Jî^. i. 

La série des dents supérieures, pl. XLIII , fîg. i. 

Une partie des deux mâchoires , pl. XL! , fi-^. i. 

La mâchoire inférieure, pl. XXXJ . 6, et pl. XLVIlJyfi^* !♦ 
Je la numiiie Fulucothei iuin inaiinuin, 
Sfi téte égale celle des plus grands chevaux. 

4^ Une espèce unpenpliis petite que celles de grandem- moyenne, 
et dont nous n'avons que quelques dents , pl. XLIV , fg. f\ , mais 
dont j'ai retrouvé d'autres parties qui me l'ont fait nonmier Palœo" 
therium latuin. 

S*, Une «pëce de plus d'un tien plus petite qn* celle de 
iprandeur moyenne , et dont on \ck : 

Le profil presque entier, /»I.^Li7,j?^. i. 

Plusieurs molaires supérieures des deux c<JtcSj pl. LI ^fig* 5. 

La régitm hasilairc et occipitale, pL LFyJig, 3 et 5. 
Je la nomme Palœotherium curium. 
Sa téte est à peu près de la grandeur de celle du Ghevreuil. 

6*. Une espèce encore plus petite, à peu près sonSHlouble de celles 
de grandeur moyenne , et dont les molaires antérieures de lamâ- 
dioiie d'en bas ne sont pas en double croissant. 

On en voit diverses parties de la mâcboire infôrieure : 

PL JX,fg. 1 ; pl. XJ , fi^. I ; pl. XL,fg. 2 et 3 ; pl TLUF, 
fg. a et 3 ; et pl. LV, Jig. 7. 

Je la nomme Pelceotherium mmus» 
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A. Dans les Anoplotfierium f propraiiçnt dits f 

1*. Gdk degnndenr moyenne qui a fourni le plus grand uuiubrc 
des M épars dans nos plà trières , et dont on ToiC : ' 

Le [u-ofil [)i-t;s(|m' (Milier , pl. XLIV, ffg. t, cl pl. XLV, 

La ^>iu lit: bUjicncurti de la tète, Li II ,Ji^. 1 et a. 

(laDpape JborizoQtaie, AX/^/,y/g. I. 

La mâdioire infërieore de l'adulte , pl. II 2. 

Celle do jeune,/?/. VUIJi^. ry.phXIJJ,^. i,&.XLFJji^.\. 

Les dents consplètes des deux mâchoires, pl, XLVIl^ji^. i. 

Celles de la mâchoire sop. par let» oonnmne, pl, XLFJ, jftg. a. 

Une partie <lu museau en dessous, pl. XI,^. 3,et/d. LtV, Agf*4* 

La r^ion de Toreillc, etc. pl. VXl,^» i et a, 

.£t le oerreau , Ib* ^Jig, 3. 

Je la nomme Ant^fhthenitm commune: 
Sa'têié est nn pen moindre qoe cdle de l'Ane. 

2". Une (le ijrrinfleur un peu inforieiu i' :i la |ii éct'dente , dont on 
n'a ( [lie queicju^i. dents , pl. KLiy ^Ji^. 5 , pl. XLFJIj Jig. i3 , et 
peut-être pl. XI j Jif^. 2. 

Je la nomme Anophtherium secundtaium* 

B. Dcms le sous-genre des Xiphodon, 

3 . Une à luaseau aigu , à muiaureâ autérieures , longues et 
traochantes, dont on voit : 

La tête et uuc graude partie du squelette , pl. LU. 
La mâchoire inférieure , pl. LVffig. 8. 

Je l avaib uumuiee autrefois AnopLothenuni médium j mais au- 
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jourdliui que j'ai eoBenaUe aaseï d'os pour m'iodiqaer les propor- 
tions de ranimai , je crois devoir loi d<Miner le nom pins signifi- 
catif SAmplf^niun gracile* 

Sa tète était à peu près de la grandeur et de la forme d'une 
petite gaxeile telle que la Corinne. 

Bien que cette espèce s éloigne déjà par une partie des formes 

de ses dents , tic rAiioplolJieriuin le plus commun , nous sommes 
certains par ses pieds , que nous avons encore trouvés attachés au 
squelette , qu'elle a la même composition de métacarpe et de mé- 
tatarse, et pur conséquent qu'elle n en diil'ère pas beaucoup sous le 
rapport générique. 

Mais à ces têtes qui sont à n'en pas douter du g^nre Anoplotbe- 
rium , il en font joindre trots sur lesquelles on n'a pas la même 
œrtitude. 

C. Dans le genre ou le sous-genre des Dichoàunes* 

4". La première s'en éloigne encore assez peu ; elle est plus petite que 
la précédente, sa mâchoire est plus large, ses molaires moins com- 
primées , moins allongées d>ans le sens horizontal, ic^ tubercules 
doubles des postérieurs sont plus mousses : 

On en voit les dents et la màclioire inférieure, pl. Vlii , fi^. 3 
et 4. pl. IXyJÎQ. i , et pl. XI J , Ji^. 4. 

Sa téte pins petite que celle d'un renard, pins grande que odie 
d'un lièvre, ^de à peu ]»ès oeUe d'nn raton. 

Je la nomme provisoirement jinopiotherium leporimtm. 

Les deiLX espèces suivantes sont encore plus duuleai.es, car il ne 
serait pas impossible quelles appartinssent ù de petits ruminans, et 
toutefois jusqu'à ce qu'on en ait la preuve rigoureuse, on peut les 
laisser dans les Anoplotherioms, an moins pour la nomenclature. 

L'une d'elles : 5". encore plus petite fp.ie la précédente, à pointes des 
molaires pins aiguës, a ses dents et sa mâchoire in iérieure représentées, 
pl* VJII 6, et 7 j et probablement aussi fi, LVl/fi^, 8. 
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Sa téle devMt être nu peu moindre que celle d'un dievrotain el 
que cdie d'un hérumm. 

Je la nommerai y4noplotherium nmrinwn. 

L'autre 6 , de la I nlli;tle la pteceUente, tiiai» a lnaiichf? inontaiile 
de la màchoii'e iniuiioure moins lart;»- et moiUaut plus ubiii|uc'meul. 

Celle uiàchoii't; se voit , pl. XLiJ , ji^. 5. 
Je la nommerai Ant^hihenum obliqutun. . 
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DEUXIÈME SECTION. 

JLESTITVTIQN DES PlMDS DB DEARIÈRE, 

AlTICLE PaEXIEA. 

JndiCaliun de deux genres , d après les pieds de derrière dont 
les os sont les pbts communs dans ces carrières. 

A»is «m àkeaoàBé «^apri» les dents, k chwe, Toidie» la 
famille, les geoMS ci les espèces de nos enhnaivy efpis aiiw 

la forme et la composîtioa de leurs têtes , il ëikit natord de songer à 
leurs extrémités ^ poar cet eflet il falloît en rassembler os , les 
rapprocher, jn^er de la compositîoti générale des pieds dont ces 08 
faisaient partie , restituer ainsi ces pieds dans leur entier, et les rap» 
porter ensuite chacun à la tête à laquelle il correspomloit . en s'aidaut 
à la fois de 1 analogie et des morceaux ou le hasard auroit encore 
laissé rénnies des pièces appartenantes au même indÏTido. 

Pour oonnnencer cette grande «^léiatioD, je m'attadiei d*Jsbord 
aux pieds de derrière , doot les os ont ca gésàal des Ibnnes 
pins prononcées , pins cscactéristiqDes^ et snrlont pins tadles à 
saisir; et je m'aperçus piDmplement que parmi Canx de pm OS, qai 
sont le plus répandus dans nos plàtrières, il y en a anssi de deux 
formes principi^ qui indiqnent deux gsnrcs, comme les deux séries 
de dents. 

Les a>>tragales à eux seuls me 1 aoroient annoncé ; les uns ont la 
face tarsienne en forme de poulie divisée en deux gorges par une 
arête saillante, comme dans les Cochons et 1^ Hippopotames, en un 
mot les pachydenues àdoigts pairs, et comme dans les ranmans; les 
antresontcetleAce tarsienne presque plane, ayec une ftceCla cahcSh 
dîenne étroite, comme dans les Tapirs, les Rhinocéros et losQievanx, 
en nn mot les pachydermes à doigts impairs § et lorsque j'eus 
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rapproche ces astragales de leurs scaphoïdes . do leurs calcanéums et 
des autres os qui dévoient s'y attacher , il ne me fut pas dilBcile de 
voir que les premiers portoient en cflet deux doigts développés, 
tandis qpe les autres en portoient trois. C'est d'ajH'ès cette première 
distiDClion que jc du igeai toutes mes xecherclies sur ce sujet ; mais 
je m'aperçus bientôt que les pieds à deux grands doigts, se subdivi" 
soient eux-mêmes en deux formes secondaires^ les uns ayant loi 
doigts latéraux réduits^ on i de légers vestige, ou tout - à - fiût à 
rien, tandis qnp les autres enroioit les ddgts asses develo|^p({s pour 
qu'il en parût (juelque chose au dehors. 

On relrouvoit donc dans les pieds deux genres principaux , et l'uu 
de ces genres s'y sul>diYisoit en deux sous-genres très-marqués, abso- 
lument comme dans les tétesj ce qui pouvoit déjà suggérer sur la 
correspondance des tètes avec les pieds , des conjectures qui ne ces- 
sèrent d'obtenir par la suite de phis grandes confirmations comme 
on le verra bientôt 

ARTICLE IL 

ResUlution d un pied de derrière à trois doigts (i). 

Je fus extrêmement Aivorisé par le basard par rapport à cette sorte 
de pieds, ou* j'en trouvai d'abord les parties caractéristiques renfer* 
mées dans une pierre et dans leur liaiMo naturelle. 

'«Ces parties sont reprÀentées ensemble, pl. Xf^IfJîg. i, et 3. L'as- 
tragale et le calcane'um , vus par leur face tarsienne 3, éi quel- 
ques-unes des pièces séparées G , 7,8. 

Le calcanéum pl. Xf^J j Jig. i , 2 et 6 , ressemble singu- 
lièrement à celui du Tapir. Il a de mémo trois facettes astraga- 
liennes; une supeneure a, ovale, transveri>e, se contournant uu peu 
sui- le dos de l'os , en ùj une interne c, placée sur une avance latérale 



(1) Nous verrons par !a suite <jue ce pied se rripjmrtc proînM-'oient à la téte d« Palaotbe- 
riuio de grandeur moyenne à net court , ou au Palivotherium mcdiiim. 

T. m. 10 
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du bord interne, et plus oblougue que celle du Tapir j uue luierieure 
dj concave dans son MOka, jet touchant par son bord inférieiir k 
fftMtis cuboidieone e. 

0aiisle Rfaioocéros» la iàmtta 4I s'nniioît à la i&oelttt c. Dtna le 
Gfaavttijily «uroîtan bord externe/ ane qaatridme laoette. Slails le 
Cochoo et les raminans , il y auroit k ce bord la facette pour YoB 
tibial surnuméraire. Ainsi nul doute sur la véritable aiBnité de ce 
calcanéum. 11 est de près d'un tiers pins petit que celai da jenne Tapir 
d'Amérique. 

Sa facette cuhoïdienne e^Jig, 6 y est oblougue et plufi.Lurge.à pro- 
porliou que dans le Tapir. 

J ai eu, pl. XLIII j Jî^. 3, un calcanéum , alisolument de même 
espèce^ mais mieux conservé ^ il n'est que d'un cinquième plus petit 
que oelui de notre jeime Tapir , auquel il reasemUe d'aiUeuiB singu- 
lièrement par les proportions et ks coorbores. 

L'astragale Bj^^. i, 9, 3, de notre pl.XTE, ontre ses faoet t escal o a - r 
niennesy en a une acaphoûliettne g*fig* 3, grande, rhomboïdale', peu 
convexe d'avant en arrière, pea concave de droite à gendie^ etimo 
cnboidienne h, étroite, un peu convexe en avant, avec un petit creux 
en arrière i. Ces choses sont tout-à-fait pareilles tlans If» Tapir et le Rhi- 
nocpi-os La facette cnboidienne du Clicval est beaucoup plus petite; 
celle du i ooluni « i des luminans est beaucoup plus grande, et vrai- 
ment en porLiuu du puulic. Cet os était aussi un peu uiutilc d uu côté 
dans ce morceau, mais je l'ai eu ensuite bien entier , pl. XL ^Jig. 4» 
à 8 , et tons les rapports que j'y avois aperçus ont ëlë oonfinnés* 
Son col est plus oblique sur sa partie tîbiale; il a au bas de sa fiiee 
interne, un tubercule plus saillant; il est plus étroit i proportion 
que celui du Tapir ; sa facette calcanienne supérieure est pinsvoncave; 
celle du bord interne plus longue et plus étroite , etc. 

Sa longueur est à celle de l'astragale du Ta^r , comme 6 à 7 , sa 
largeur comme 5 à 7 . 

Lecuboïdc Cyjig. ï et 8, appuie sur l'astragale par une facette, 
sur le calcanéum par une autre ; il en a à sa lace interne deux pour le 
frottement iaierui contre le scaplioide, et un peu plus bas, deux poui* 
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celtti qu'il exerce aussi latéralemeot , sur le graod cunéiforme. Enfia 
uue iacette uiétalarsieane. 

Le scaphoidé D , fî^. i 2 et 7 , s'appUq[ue exactemeiu à la 
ftoetlo d« l'astragale qui le oooCQroe. Il a à aa £ice opposée trois 
facaUes, ame grande eneroÎMant^ a, i \ une moyenne et vné 
petite Cy Fnna et Vautre ovale. 

La grande et la moyenne poitent chacune un cantfïforme , J& et l^^ 
fig. I et a, et oeux-d plHrtenl^oe métatarsieDs. 

La petite porte un os surnuméraire G, fi^. 0. , plus long que les ca- 
néifomies, mais qui n'a point de facette à son extrémité, et qui par 
conséquent ne portoit aucun os du métatarse : il représenloit le pouce. 
Le Tapir a des facettes eu même nombre et pour porter des os de 
même nature , mais celle qui pcMrle le grand cunéiforme n'est pas 
édiaMrëe en croiasaiit* 

Le cnboide devoît anssî porter on os da mtf tatarae ; il a une £icette 
pour cela, d,Jigf t et 8 , et le grand os da métatarse en a une e, 
fy> I , pour frotter contre celm que ce cnhoïde portoit. Mais cet os ne 
s'est pas trouvé dans la pierre d'oii j'ai tiré ce pied. 

Je ne doute cependant nullement qu'il n'ait existé, parce que dans 
la série tîes pieds dos animaux connus, on ne voit îamais le cuboïde 
perdre tous ses métatarsiens, tant que le scaphoide en garde deux, 
et à plus forte raison lorsqu il en porte deux entiers et un imparfait 
comme cela a lieu ici. 

n suffit de voirj^g". 8 , les trois fiwettes que le tarse pr^ente au 
métatarse, poiff juger. que les ^leux os latérani dévoient être heait' 
coup plus petits que rintermédiaire, et conclure qu'il devoit y avoir 
la même diflSbwnoe dans les doigts. 

L'os moymi du méutarse étoit dans ce moroean de toute sa lon- 
gueur, mais un peu ^usé dans le bas j c'est pourquoi je ne l'ai pas 
dessiné en entier, mais ]o l'ai eu parfaitement entier dans deux autres 
pièces, et on le voit auisi, pl. Xf^J,Jig. 4 et 5. 

Sa tête supérienre ,^g' 4 > répond par sa ligure au cunéiforme au- 
quel elle s attache^ l'inférieure est en poulie, lisse en avant, divisée 
en dessous en deux gorges par une arête saQlante. Le corps , un peu 
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en prisme triangulaire dans le haut , e&i un peu aplati dans le bas , 
d'avant en arrière. 

Cet us, auiaui eL plus long ^e son analogue dans le Tapir, est d'un 
tien plus étroit , et la dmKSnooe de proportimi est eocore plus MDSi- 
ble pour les m kt^ux. 

Je n'ftvois dans ce nuwoeaa que la par^e aapâieiirB du métatar- 
sien interne. H éunt un pea moins laxjg^ et beanconp pins mince 
qne celui du milieu. Dans un autre moroeaai je Tai en descendant 
josqu'an quart inférienr de l'os mitoyen, et cassé à cet endroit, en 
sorte que je ne doute pas qu'il ne fût presque aussi long que lui. 

Il n'est pas difficile même en ne considérant que ce pied isolé , de 
prouver qne l'animal auquel il a appartenu, n'est pas connu des 
naturalistes. Jjes quadrnpedt s décrits jusqu'à ce jour comme n'ayant 
que trois doigts aux pieds de derrière sont : les Rhinocéros , les Ta- 
pirs, leCabiai, l'Agouti , rÂconchi, le G>chon dinde, lUnan et 
l'Ai dont les sqndettes sont bien connus , et denz dont je n'si pas le 
squelette; savoir , le Tapeti , et le Qnouça de d'Aziara \ mais comme 
ces deux derniers appartiennent l'un et Tautre au genre caina , ou doit 
présumer qulls ont une structure semblable à celle des autres espèces 
tridactyles de ce genre ; d'ailleurs le Tapeti ainsi que le Godion dinde, 
l'Agouti et l'Acouchi ne peuvent être comparés par la grandeur à 
l'animal dont venoit ce pied-ci ; et ces trois derniers animaux, ainsi 
que le Caliiai, ont au côté interne du pied deux OS surnuméraires , 
dout l'un est sous ie Ijord interne inférieur de l'astragale , et l'autre 
sous celui du scaphoïde, et du petit cunéiforme, et sous l'origmc du 
métatarsien interne. 

Les deux paresseux, VUnm et 1'^», outre la diflîSrenoe de taille, 
ont leurs trois os du métatarse soudés ensemble i leur base; deux 
petits os surnuméraires grâes, un de chaque cAté; leur astra^le a 
de plus une forme toute parlicnlière qne jè décrirai ailleurs. LesRbi- 
nooérossoDt infiniment plus grands que- notre animal. 

11 ne reste donc que les Tapirs qui offrent de vrais rapports de la- 
mille avec notre animal ; mais outre les diffcrences très-sensibles que 
nous avous indiquées pour chacun de leurs os, ii reste celles de la 
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grandeur et de la pruporlion qui suiiiroieaL u elles seules pour donuer 
des caractères spécifiques* 

1« calcaaéum a de loogiMur. • • • OfOS} 

Le icaphoide dbbntoar ...,«. 0)0i 

Le grand cunéiforme 

L'os mojrcn du mélatiirsede longueur. • ••.•....»>. 0}io5 

Ceitpowle|iieda«ii 1«» '|iiiui«upig«fl. 0,161 

C«st à piu prèi la longnenr de k même partie dins va Cochon 
de taille ordinaîro ; nu Cochon de Siam Ta pins petite de a oen- 
timètns. 

Il y a cependant des indÎTidiis un peu fJos grands: 
Ainn j'ai des os moyens de m^tarse de 0,1 15 ; 
Un calcanrfnmde o,o65; etc. 

On peut donc présomer qae cette partie de pied mesarée à o,t8-i , 
ailoit à o,a et quelque diose comme dans notre jeune Tapir» mais 
elle ëtoit beaucoup plus grâlew 

Le métatarse de notre animal n'avoit pas pins de o^osS de laigenr» 
et dans le Tapir il eu a au moins o,o45« 

Noos n'avons eu matheoreusement aucune des phalanges de ce pied^ 
mais nous y suppléerons amplonent dans la suite par l'analogie de 
celles des espèces voisines. 

Article IIL 

Restinaion dm pied de detr^re à deux, doigts (i). 

Ce pied , qui appartient à l'espèce la plus commune de toutes dans 
nos carrières , çar c est celui dont les os y sont sans roniparaison lo 
plus multiplies^ me fut auuuncé d aburd par ses calcaaéums et par ses 
astragales que Ton m'apporta plnsienili leb isolénent. Il me fut aisd 



(1) Nom Terrons par la tuile que ce pied «ppartieal à la grande tête à lérie d« dent* coii- 
tiaiwi , «tt hTAma^gAemtm ««miiwie. 
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de voir, après quelques essais, que ces deux os se corres|>oudoieat par 
les facettes articulaires non moins que pat la grandeur. Ayant dierchë 
ensoite des scaphoîdes et des coboides.qni s'aocommoduMat «vec 
eux, et oontimunl ainsi pour les condUonnes, j'û eu pMMiipteiiieDt 
fefiiit tout le tarse. 

Xai vu alors oombîen il présentoit de lâceltes pour les oe du mé- 
tatarse ; et , comme j'avois aussi beaucoup de ces demîm os » 
ainsi i{ue des phalanges , je les ai ajustés chacun d'après ses lÎMMtes 

arlicidaires, et j'ai e;i tout le pîod. 

Ce n'est qu'après l'avoir obtenu ainsi , à force de recherches et de 
travail, que le hasanl m'a procuré des moiceaux qui eu contctioient 
des parties assez nombreuses , encore [>lacées dans leur arraugement 
naturel , et qui ont conûrnië tous mes résultais. 

Ces résultats sontassnrément liiea nogoliers, car cette composition 
de |ned de derrière est unique dans la nature. Aucun lintre qua- 
drupède n*a le pied réduit à deux doigts» sice n'estlesraminaas; 
mais les métatarsiens des ruminans ne sont pas séparfe; ils se sou- 
dent promplement, comme les métaca r pi e ns, en un senl os appdé 
canon par les anatomistes vétérinaires. 

Mais cette composition n'en est pas moins certaine; et, quand 
elle ne le seroil point, chacun des os rie ce pierl n'en seroil pas 
moins à lui seul ditïcrent de ceux de tous les autres animaux, et 
propre à donner pour eut uoimal - ci des caractères spécifiques et 
même génériques. 

Le premier de ces os qui se présente à l'examen est le calcanéum* 
11 est représenté aux deux tiers de sa grandeur , pl. XIIJ,fi^. t. On 
y voit d'abord une facette transversalement ovale, a, qui le coupe 
presque verticalement aux deux tiers de sa longueur sur plus de moitié 
de sa largeur, et qui est destinée à servir d'appui principal à l'astragale j 
à cet effet , elle est partagée en deux par une arête mousse qui se bi<- 
furque vers le bas et <piî entre dans une rainure de la face correspon- 
dante de l'astragale. 

Le reste de 1 os qui va se terminer au cuhoide en e , est comprimé 
verticalement et porte sur sa crête supérieure une proéminence en 
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forme de poulie saillante. La face supérieure de cette proéminence est 
destinée à s'articuler avec le përoué. La face de toute cette partie de l'os 
qui regarde vers le dedans du pied offre deux facettes , l'une et l'autre 
pour fournir à l'astragale une articulation latérale. La première 
est à la proéminence péronicnne dont je viens de parler j 1 autre, qui est 
kni^iiB et étroite, g^, règne le long du bout de l'os, et au bord de la 
troacatiire par laquelle il porte sur le cnboîde. Cette facette ca* 
boidiaiiie est du double plus longue que large, un peu ccmcaTe, et 
plaoëe oblignement par rapport à Taxe dn cslcanëam. Ces caractères 
ne se rencontrent r^nis que dans les pachydermes à doigts pairs , et 
dans les mminans. 

Dans les autres mammifères lecalcanéum offre deux ou trois, quel- 
quefois même (piatre facettes à l'astragale, qui ne sont pas dans des 
plans très-difl'érens et (jui s'articulent toutes à la fac(* postérieure ou 
inférieure de cet os, mais il n'en offre aucuo au péroné. 

Ce n'est que dans les Ruminans , les Cochons et les Hip{>opotameS) 
qa'il donne ainsi de son cAul extenie une espèce de muraille v^icale , 
iônmissant en dessus une facette pour le péroné on pour l'osselet 
péronien , et par la face inleme denx facettes pour la face latérale 
exteme de Tastra^de» 

Mais, dans ces animaux même , la grande facette astragalienne est 
moins large transversalement ; la facette latérale inférieure est plus 
courte et plus haute, la laîcrale stipérieure est plus étroite, plus con- 
vexe et quelquefuis iliYit.ee eii deux plans. 

Le Cochon surtout a la grande beaucoup plus étroite; c'est dans le 
Cliatneau et dans l'Hippopotame que les ressemblances sont le plus 
sensibles. 

Le C^hameau a encore sa grande (acetteplus étroite, et la latérale 
inférieure plus courte et concave. 

L'Hippopotafne a seulement celle-ci plus courte, et sa proéminence 
péronienne beaucoup moins grosse. 

Il y a de ces calcanéums depuis 0,11 , jusqu'à o,i25, de lon- 
gaeur. 
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Dans un de gnndenr ipoyemM , bien consorrë : 



LtUwfDOiri M bord «upérieur , eit de. •■.....«> « o,io8 

. iaCéricur, «tt4e o.oSS 

b diitaM» iefm rvUMii joiq^i la «nadé fcertte «ti^diaMM,d» . 4N<M 

La Urgeur àe cttt» Anatle, d« «««3 

Sa hauteur de 0*0«J 

I.a largeur traïuTene de la grosse tubéfMité o,«35 

St bmlaar, da o*»» 

La liâulour île 1' ■ i l'tnJroit de la grande facette o,o37 

Sa hauteur 4 l'endroit de la proémiacnre péronienne o,oS 

la bantMr 4e la facette cnboidieoiie. . o*o35 

Salaigtnr. • «.oiB 



C'est au calcanénm d'un Hippopotame à pen près ccnnine 3i5; 
k celni d on Gfaemeau , comme 3 à 3. 

Celui dW Godioo esl «usai, long , meis Lenuoonp miuns fjoa et 
moÎDfi large. 

Oa devait s'attendre à des analoi^es oorresponduites pour l'as- 
tragale. 

En effet cet os, pl. XI JJ , 3 , a en arrière pour son articula* 
tion avec le calcanc'um , une gratidc facette creusée légèrement d'une 
sorte de valloo longitudinal, et en dessous il se termine non par une 
surface plane ou eu portion de .sphère , mais par une pcnilie divisée en 
deux gorges par uue arête saillante, l'une plus petite du cùlé calca- 
nieo et <{iii sert à Vartîculation avec le cnboîde } l'autre plus large en 
partie ctmcave et qui porte le scaphoïde* 

La face eztemede l'os , cdle qui répond «n partie à la proéminence 
péronienne dn calcanAim ofiîne de phis, vers le bas dé la iàoe latérale 
de la poulie supérieure une petite facette, et le long de la première 
gorge de la poulie inférieure, une autre facette oblongue, lesquelles 
répondent à celles que kar oflre la face interne de cette proémioence 

péionienne, ^ 

Toutes ces facettes existent [)lus ou hkmtis dans les astragales des 
Cochons, des Hippopotames et des ruuuuaus, mais loujouis avec 
des différences. Dans l'Hippopotame, par exemple, les deû gorges 
de k poulie inlSSrienre sont presque égales; dans le boeuf, elles sont 
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moins inégales et V arête qui les sépare est plûs arrondie } il en est de 
même dans le Cerf, etc. 

Dans le Gochoo > la gorge da côté extemé estlieanconpplus étroite, 
ainsi que l'os toat entier. 

C'est l'astragale da Chameau qui ressemble le plus au nôtre; mais 
sa poulie inférieure est moins haute en avant, et sa gorge ioterne 
est plus convexe vers le bord. 

Enfin notre astragale qui, vu par devant, est un rhomboïde à côtés 
presque égaux , a , vers son angle supi'ricur externe , celui qui touche 
au calcâuéum à l'extrémité postérieure de sa poulie tibiale , un cro- 
chet saillant que je ne vois à aucun autre animal, qui va se loger dans 
uu petit creux du calcanéum, derrière la facette péroodenne, et qui 
contribue ainsi à aflèrmir cette partie de Farticnlation du jned. 

Le mieux conservé de ces astragales a les dimeosions suivantes : 

Longueur ilti coti' rntr.-tmVn , OU {Éhonien t du cèté ctterae du pied. ... o,o55 



Longueur du côlc iutcrne ♦.,,,,,.».•.. o,o5 

Largeur dtrriin !• paolie NpMtwe , j comprit 1m troduU «,048 

Ln^grar de cette ponlw dus le baut .*...... > o,o3!> 

Loogitearde m corde 0,039 

Pldk grande Iai||ear de la poulie infi-rieure 0,04 

S* largeur» k len origim tmtiMmn» «««39 

Lugeur de sa gorge eiterae 0,012 

. de l'interue u.oaS 



J'en ai trouvé dans le nombre, qui avaient depuis o,o4d, jusqu'à 
o,o65 de longueur du côté péronien. 

Ceux de grandeur moyenne sont à l'astragale de THippopotame , 
comme 2 à 3 pour la longueur, et à cet ég^ ils sont aussi dans la 
même proportion avec celui du Chameau; mais pour la largeur , ils 
sont à celui de l'Hippopotame presque comme i à 2 , et à celui du 
Cliaiueou comme 4 à 5^ à peine égaux à celui du Cochon poui* la 
longueur^ ils le surpassent de plus d'un quart pour la largeur. 

La téle infi'rîcnue du calcanéum, celle qui porte sur le cuhoïde, 
saille un peu piu^ vers le bas que la gorge externe de l'astragale , qui 
T. m. II 
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porte aussi sur le même os. La partie du cuboïde qui répond à l'as- 
tragale a, pl. XTTT, fi^. 3, doit donc être un peu saillante vers lu 
haut, et celle qui repond au calcanéum b, un peu creuse. 11 y a à la 
facette du bord inférieur de la face interne de l'avance du calca- 
uéum , une partie triangulaire e j fig. i , qui répond à cette partie 
saillante ân cnboîde. Il résulte de là que la fiioe aiilârieare da aÂoîide 
ce, fg. 3, ressemble à un L on & une équerre. 

LesL Cochons et l'Hippopotame sont les seols padbydennes où l'on 
retrouve cette forme; elle est ausn dans le Chameau , le seul de tous 
lesmmînans où le cuhoïde soit dfetinet du scaphoide. Dans tous les 
nmilnans ordinaires, ces deux os sont confondus en un seul} maison 
y voit à l'endroit qui répond au cuI)o"do , une échancrure qui , si cet 
os ctoit distinct , le rendroit asstz seinhlahle à celui de noire animal , 
et à ceux du Chameau et du Cucliou. 

Ce cuJioïde se termine en arrière par une tuhérositc qui descend 
un peu derrière le métatarse à sa face luierue \ il a, vers le Ijord supé- 
rieur, deux facettas pour son articulation evec le scaphoide ) au-dessous 
de rantërieure vers le bord inférieur vu est une troisième pour le 
cunéiforme', qui s'unit quelquefois à la scapholdienne } nne quatrième 
aussi Gunéiformienne et fort petite, est placée en anière de cette- là ^ 
mais un peu plus en avant que la deuxième scaphoïdieune. 

Sa face inférieure n'a qu'une seule grande facette arrondie pour un 
des os du métatarse , ;?/. XITJ , fig. 4 , a. 

La facette astragalienne du scaphoïde n'a rien de particulier', elle 
est la contre-épreuve de la facette scaphoïdieune de l'astragale. Le 
scaphoïde , comme le cuhoïde est terminé en arrière par une tubéro- 
silé un peu descendante ù sa fac» inférieure i il a une facette large et 
«Tondie , a , fig. G , pour le cunéiforme , lequel reproduit à son tour 
une pareille facette , qui se trouve alors au niveau de celle du cuboïde 
et porte un autre os du métatarse; il a «i outre à son côté cubordien 
deux facettes pour celles du cuboïde. 

Mais le sca]^'ide a de plus une autre facette , ib. b , beaucoup 
plus petite, en arrière de le grande. Il était sensible qu'elle devoit 
porter un petit cunéiforme ou un os sumumérare que je ne retrouvai 
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cependant pas d'abord dans les morceaux qui me passèrent sous les 
yeux. 

Ou voyoit seulement qu'il devoit s articuler ù deux facettes du la 
face interne du cnnéiforme et de la tète du grand mëlalaraieD de ce 
côté. 

Ainù le Une de notre annoul ofTroit à son métatarse trois iàcettes 
articulaixes , deux grandes et une petite. 

Le nombre des facettes n'indique pas absoluukent le nombre des 08 
du métatarse. Les niminans, par exemple, ont trois facettes et ne 
portent qu'un seul os. Nous pourons cependant déjà juger qu'il 
n'y a pas pins de deu os ni de deux doigts parfaits, parce que dans 
tous les pachydermes et autres quadrupèdes à sabotS y il y a an moins 
une facette de plus qu'il n'y a de doigts parfaits , et cette facette porte 
un os nmnmàiaire , ireslige de l'un des doigts qui manquent. 

Ainâ le Khinocéros et le Tapir , qui ont chacun trois doigts , ont 
quatre facettes^ l'Hippopotame, les Cochons qui ont quatre doigts, 

ont cinq facettes , etc* 

Mais ce qu'on ne pouTort prt^oir, c'est que notre animal , avec ses 
deu X doigts parfaits , a encore deux os du métatarse , distincts et sépa- 
res |)€udaat toute ia vie. 

Ce point est déjà prouvé par l'inspection de ces os eux-mêmes , 
considérés isolément. La face articulaire de chacun d eux ne corres- 
pond par sa grandeur , qu'à l'une des deux grandes facettes que pré- 
sente le tarse j eux-mêmes , ont du côté par lequel ils se regardent, 
chacun deux facettes pour leur -articnlation réciproque, lesquelles se 
correspondent exactement. 

L'un des deux, celui qui s'articule aVee le enboîde , n'a aucune là- 
cette k son côté externe , ce qui prouve qu'il n'y avoit point d'autre os 
métatarsien de ce eùiè-Vk, 

L'antre, c'est-à-dire cdni qui s'articnle auscaphoïde par l'intermè- 
diaire de Vos cunéiforme , a, à son côté intwne, une facette triangolaire 
ffaî fait suite au Bord inférieur d'âne facette aussi petite de la face 
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interne du cunéiforme } et tontes deox ensemble dévoient dcmner 
appui à l'os snrnimiénire que portoit la seconde, on petite isoette 
dn scaphi^. 

Ainsi rinq»eclion des os métaianieos de cette espèce, vos 
isolément , svmonce qu'il y en avoit deox , et senlement deux , dans la ' 
pied. 

Voyezces os ; savoir celui qui s'articule avec le cunéiforme, ;;/. X///, 
fiçr. n , et celui qui tient au cuboïde, ià. Jig. 9^ et les facettes a, ^, y,^ , 
par lesquelles ils se correspondent. Ces deux osn'éfatit pas d'un même 
pied, ne sont pas de même grandeur : leurs ligures, ainsi fpie toutes 
celles des os du tarse de cette espèce , sont plus pelitc^i d uu tiers que 
la nature. 

Tous les moTCeaox oii ces os se tronvmt réunis conlînnent ce que 
leur structure annonçoit. , . 

Onen voitun, XIF: il est composé de deux pièces qniserecou- 
vroient. L'une, y7^. i , a passé dans la collecdon de M. Ijecamus} 
Vautre, a, dans celle de M. Alexandre Brongniart ; mais on ne 
peut en ine'connoître la correspondance. 

Elles montrent le pied composé comme je l'avois deviné d'après 
la forme de ses os. Il n'y a aucun vestige de troisième doigt j les deux 
os du métatarse y sont. 

J Ui uu autre morceau qui coutieut uu calcauéuui^ uu os du méta- 
tarse , et les. phalanges de deux doigts. 

J'en ai un troisième 011 les deux os du métatarse sont dans leur 
situation naturelle. 

Quant è l'os surnuméraire, que devoit porter la troisième facette 
du scaphoïde, il nous auroit été difficile d'assigner sa figure , si nous 
ne l'avions trouvé entier et à sa place avec les parties voisines du pied, 
comme nous les repr^ntons ici, de grandeur naturelle,/»/. XLVII^ 
fig. % , à , ai \, 

fl, a, est le scaphoïde du tarse; />, le grand cunéiforme; c, le 
métacarpien du doigt interne; d , la première phalange du mèuie 
doigtj e, celle dudoigl externe, dont le reste des os est perdu ^y , uu 
os s&amoîde hors de place; §, \m autre os sésamoïde eu place ; h , 
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j]^. 2 , est le petit osselet irrégulièrement rîioniljoidal , qui représente 
à lui setil tout le troisième doigl. Ou l'a ealevé <le la Ligure 3, pour 
laisser vuu la facette tlu scaphoïde i , et celte da métatarsien k, contre 
lesquelles il s'articule. H fant savoir que ces deux OS sont ici im peu 
é»rlà l'un de l'aiitre, et que dans l'ëtal oatiud ils eeroient plus rq>- 
prodiés. 

L'oaselet lui-même ett montf^, fg, 4> P*"' ^'"'^ ^"^^^ > y 
distingue les deux facettes par lesquelles son articulation s'opère } i 
répond à i, et i» à A. 

J'ai eu encore un morceau où l'on voit articulés ensemble un sca- 
phoïde, un grand cunéiforme et cet osselet surnuméraire ou plutôt ce 
vestige de doigt interne, provenus d'un individu plus vieux, maisof- 
l'rant les mêmes formes et les mêmes articulations. 

Enfin j'ai fiai par trouver deux pieds du même individa^ ayant 
chacun le eoboide, le scaphdïde , le cunéiforme , Tos snmnmémîre , 
les denr méutarsiens et toutes les phalangea. 

Ainsi la Gompoflilionr^résentëe,^/. XJIIJIg. i a, est suffisamment 
justifiée , quoiqu'elle n'ait été d'abord qu'un résultai de combinaisqns 
de l'esprit. 

Or tous les naturalistes savent que cette composition de pied est 
absolument inconnue parmi les animaux vivans : les runiinans seuls 
ont deux doigts aux pieds de derrière, car le Paresseux didactyle et 
le Fourmilier didactyle , les seuls quadrupèdes onguiculés qui n'aient 
que deux doigts aux pieds de devant , en ont , le premier trois^ le Se- 
cond cinqà ceux de derrière \ et tons les ruminans, même le Chameau, 
qui d'ailleurs ressemble k notre animal par la séparationdn acvfboSdB 
et du cuboide, ont leurs os du métatarse sondés dans toute leur Ion* 
gueur, en une seule pièce que les anatomistes nomment l'oj du canon, 
et qui ne décèle son origine double que parce qu'il se Ijifurque 
▼ers le bas pour fournir une poulie articulaire à cliacun des deux doigts. 

Ainsi ce premier pied de tlerrière que je viens de relaire, iudique- 
roit à lui seul , et quand mèiui nous ne saurions encore rien sur les 
têtes, qu'il a existé parmi les mu maux qui oui fourni les OSSemenS de 
nos carrières , une espèce aijsulument inconnue aujourd'hui. 
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U n'est pas difBcile de TOtr encore, par la seole inspection. de 
ce pied de derrière, qne cette espèce tenoit, par rapport k cette per- 
lie, d'une part aax pachydermes, de Taiitie aux mmlnaDS, an»piels 
elle se lioit par rtotermédiaire da Ghameaa. 

Soor vestige de ponoe ressemble ex£uHeinent à celui du Cochon et 
dn Pécari ; et comme ce dernier n a pas non plus de petit doigt , l'on 
peut dire que le pied de derrière des Anoplotheriums , n'est autre chose 
qu'un pied Pécari dont on auroit supprimé le doigt interne. 11 y a 
cependant toujours cette diiTerence que , dans le Pécari, les os du 
métatarse et du métacarpe se soudent avec le temps j tandis qu'ils res* 
tent toujours séparés dans \ Anoplotliet mm. 

C'est ici le lieu de cemarquer que le Chameau n'appartient pas aussi 
complë tement à la classe des mminans on pieds-fooidiiis , qne les 
antres genres que l'on a contnine d'y ranger. 

D'abord son pied n'est point entièrement fonrcbn; lesdenx doigts 
sont réunis en dessons par nne semdle commnne; il n'a point des 
sabots complets, mais seulement des espèces d'ongles attachés, 
comme ceux de TÉiéphant, ilerant le bout de chaque doigt^ sa der- 
nière phalange n'a rien de la forme propre aax mminans , qui con- 
siste à être plus haute que larpe , plane au cùu'> interne, bombée à 
l'exlerne , etc. Elle est irés-pelite et de la l'orme de celle des pachy- 
denues. Eulin, quoique ses molaires soient tout-à-fait de ruminans, 
il se distingue éminemment du toute cette classe par les deux dents 
pointues qu'il a implanté dans Tos tncisir» 

Ces observations ne sont pas hors de notre sujet; nous aurons mi« 
core d'aotiesoccasions de remarquer des rapports entre nos animaux 
des carrières et le Chameau. 

Ils en ont un tr^s>prononoé, par exemple , dans la forme des pha- 
lange. Les dernières sont aussi très-petites et q^m^triques; les 
|ireniières s'articulent avec les os du métatarse par une espèce d'ar- 
throdie , et non comme dans le Bœuf, par un gynglyme com[)l!qué 
qui ne permet aucun écartemenl aux doigts. Vojez pL JUJiJig. 7 f 
a , h , c. 

Il y a assez commimément des os sésamoïdes épars dau6 ieâ divers 
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morceaux où se trouveat des doigts , inais il seroit assez difficile de 
juger de leur position autrement que par analogie. 

Les deux grands métatarsiens sont assez faciles à distinguer 1 uu 
de Tautre. 

Celui qni est aa bord externe da pied et attaché au caboide , n'a 
point de facette articulaire an côtë externe de sa téle } mais au côté 
interne il en a deux pour laulre métatarsien , l'antérieure oblongue 
et convexe , la postérieure ronde et plate. Celui du bord interne 
du pied, attaché au cunéiforme et par lui au scaphoïde, a les mêmes 
deux facettes-, Tiiais Tantérieure est concave; et de plus il a du CÔlé 
opposé de sa tète deux autres facettes pour l'os surnuméraire. 

La grande l'ace aiticulaire supérieure de sa ièic est plus longue 
d'avant eu arrière à proportion de sa largeur trausverâe , etc. 

Les scaphoî^s de cette espèce ont environ o,o5 d'avant en ar- 
rière sur o^ de largeur en avant > et 0,01 de hauteur ; les cufoiiifef 
ont à peu près la même longueur sur nne largeur de o,o35. Leur hau- 
teur est de o,o3 du côté interne » et de o,oa de l'externe ; le cuné^ 
forme a o,o3 de diamètre antéro-postërieor, o,oa5 de largeur en 
avant ^ et 0,01 5 de hauteur. 

Quant aux métatarsiens, j'en ai trouvé depuis 0,09 jusqu'à 0,1 1, 
sur une largeur d'environ o,o3j à o,o38 par le bas; mais nous aurons 
lieu d'examiner par la suite, si cette variation ne tiendrait pas à une 
différence d'espèce. 

Les mâaftaTÂens moyens de rHippopotame n'ont que o,ia8 , 
sur o,o5. Ceux dn Cochon , 0,1 o5 sur Ojoa3. Quant au canon du 
Chameau , long de o^ , il ne laisse pins lieu à comparaison. 

Je suis en état de conduire cette descripUon de pied jusqu'au bout , 
car j'en ai eu toutes les phalanges et jusqu'aux os sésamoides. 

Les phalanges des deux premiers rangs sont extrémemei|t sem- 
blables à celles de l'Hippopotame; seulement les secondes sont 
moins courtes à proportion. Ouant aux dernièrps , c'est à celles du 
Chameau qu elles ressemblent le plus sans aucun doute. 

Elles sont représculées , savoir : les premières, pl. XXlTyft^. i, a 

3î les secondes,^^^. 4 , 5 c/ 6 j les troisième^^g. 7 , a et * , et Ji§. 8. 
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Pour avoir la longueur totale de ce pied , on peut additiouuer les 
longueurs des os du côté calcaïuca ou externe : 

Le calcanëiun.. o,ii,ou à peu prêt. 

LsdbiSàa. .> o,m 

Ltm^AUnièn. . •..>>•..>••«•«.<...* 0,095 

La première ph.ilange o,o35 ^ 

La seconde 0,02 

U tniiifaDe «,«3s 



T<rt«l , ejSia, «n enfiroa 

Il poacei , fur «M Urgcardt o,oSSI «lofio ; oade aponocf 3 l^net. 

Le pied de l'Hippopotame est long de x6 à 17 poaoes sur 5 de 
laige. 

Cdni du Cochon adulte n'a pas moins d'an pied à i3 ponces, 
sur un ponce et demi de laideur. 

Ainsi le pied de noire animal est à la ibis pins court -et plus gros 
que celui du Cochon. 

Article IY. 

Des Pieds de derrière qid se rapportent aux doux formes ^uié- 
riques à trois doigts et h dwx doigts , mais qui par leur 
grandeur, ou d'autres circonstances ^ annoncent d^ espèces 
différents des deux précéd&ttes. 

Comme pour les têtes nous trouvons que ces deux formes géné- 
riques se répètent sous diverses grandeurs. 

J 1. Des Pieds de derr&re à trois doi^U. 

On trouve de ces pieds de longueur à pou près pareille à celui que 
j'ai décrit, mais avec des différences dans les formes, les compositions , 
ou les proportions suffisantes pour caractériser des espèces j on eu 
trouve d'autres beaucoup plus grands, et d'autres enfin un peu et 
J>eaucoup plus petits \ c'est dans cet ordre que uuus allons les 
décrire. 
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i". D'un pied de derrière à trois doigts , de grandeur moyenne , 
' mais plits court et plus large que celui qui a été décrit dans 
l'article II (i). • 

La pt em i èi ^ îdëe de ce pied me fot donnée par deux moroeanx 
qui apparlenment à l'Lisrîtat, el se traavoieikt depois'kmg^anps d«iis 
le cabinet de i'AcadADaie des sciences; ce fut Ht Sage qni voulut bieil 
nie les faite remarcpier ayec planeurs autres morceanz tirés des car- 
rières de DM euvirmis. Os ooot maintenaot dépoeée au cabinet du 
Roi. 

Ils sont dessinés à moitié de leur grandeur naluiLlIc, pl. XVII ^ 
Jîg. I et 2. Le plus entier est celui de la Jîg. i j on y vuii loule la lon- 
gueur du tibia a 6, le péroné, c dy une portion considérable d'astra- 
gale e f, mie pastie d'empreinte du même os g, l'empreinte endèra 
et qndqaes portions ducalcanéam A i, nn fingment du cqboide A, 
le scapboye entier Z, deux portions da grandaméiJoroM m qnd- 
qnes parties d'nn m snntnmAvire deux osdn métatarse, le moyen 
p y et l'externe q, en partie cassés, et qoékjnes portions de phalanges 
et d'os sésamoïdes en r ^. 

Iléfoît évident que ce pied presenloit son bord externe, puisque !e 
calcanëum et le cuboide eioienl a ia surface, et que l'astragale et le 
SCaphoïde étoient enfoncés : par la même raison , c'étoit nécessaire- 
ment le pied gauche j je u y voyois d aburd que deux duigl^, uiais je 
fus bient^ certain <pke oe n'étoit qu'une apperenœ. 

Ayant yu que le scaplioïde et la portion scaphoidienne de Vastrag^ 
étment conservÀ en entier, j'en fis reztraction. La facette de l'astra^ 
gale n'étoit point en poolie comme dans les pieds didactyks ; je prévis 
dès lors ce que j'allais trouver. Eu eflèt, le scaphoïde memontra deux 
grandes facettes, et une petite surumnéraire* U est représenté > 
pi» XFlIfJig. 3, de grandeur naturelle. 



(I) Wous verrons jiir la Mitte tjne et pied est probablement ccloi de h têt» de gVJndcur 
mojenDe à longs o« du nés , ou du Palmotherùm mmum. 

T. IlL 11 
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Je conclus qu'il y avoit trois tJoigls, et je creusai dans ce morceau 
ponr y trouver le doigt iuterne ou second scaplioïdieu qui nie mau- 
qnoli encore. 11 nés y trouva pas ; j'eus alors recours au deuxième mpr- 
ceau , représenté ^g. a. 

Gelai4à oITroit U pied droit k aon côté interne *, on y voit la partie 
infineuce du tibm a 5 » le cakauaéniii presque entior. A, un petit frag- 
mentd'aitFigale c, nne portion considérable de scafdioîde d, le grand 
canéiforme et le cuboïde / presqœ entiers; une portion d'os sur^ 
numéraire g"; une moitié complète du grand métatarsien h, comme 
8*il «Ai été fendu par son milieu, et les trois phalanges, divisées de 
même, / . A , / , 1 ouipreinte m, du métatarsien interne ou petit sca- 
phoïdien , avec quelques fragmens n, restés adhérens, et quelques 
portions de phalanges et il'os sesanioïdes O 

Je jugeai que 1 ou trouveroit, sous ces deux portions de doigts, au 
moins des traces du troisiàmey et je ne me trompai pas. 

Ayant enlevé tout le plâtre qui «voit reçu l'empreinte j» , et une 
partie de Tos h, je tronvù le troisième méutaisien. 

On voit en^. 4, l'état où je mis le morceau par mon opération; 
/est le cubdide mis à découvert; d ime partie d'empreinte du sca- 
phoide^ e celle dugrand cunéiforme; h ce qui reste du grand métatar- 
sien; gj I, ky l, TiyOj py désignent les mêmes choses que dans la/î^. -i; 
qqq est le métatarsien externe ou cuboïdal que j'ai découvert eu creu- 
sant la pierre , et /• la facette du cuboïde à laquelle il s'articuloit. 

Ainsi ce pied est bien certainement composé, comme celui de 
l'article II, de trois doigts et d'un os surnuméraire; ^ les OS qui 
entrent dans son tarse, sont aussi en mèoae nombre; leurs formes 
sont mêmes si voisines, que sans les dilTérenoes de proportion des os 
du métatarse, je Taurois cru au premier coupd'oeil de la même espèce: 
cependant le calcanéum est pins bant, plus court et un peu plus 
comprimé que celui de l'article II, dont il a du reste toutes les formes, 
étant paiement coupé à peu prèscarrénient en arrière, et la tubérosile 
par laquelle il finit étant plus grosse dans le bas. Il est long de o,o6a; 
sa partie poslérienre en aiTière de la facette articulaire supérieure a 
o,o33 de long, o,o23 de haut au milieu et o,o3 au bout ; son épaissem- 
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an milieu pst de o,ot2 et au îiout (îe ce?; la hautenrde sa facette 
ariiculaire inferieui'e ou cuboidienne est de o,oi5. 

La longueur de l'astragale est de o,o4 , l are de sa poulie de O,o35; 
ce sont toutes les mesures que cet os très-mutilé nous ail fouruiesj le 
coboid» est hant de o,oi8 et a d'avant en arrière, en haitt 0,018, 
etcblMs y à cause d» sa tnbërosilë , o,093. Le ccaphnîde esl haut 
de <v>o8. 

Lesos pHk, c'est4-dire \m nukatumift dndoigtdii milien ont de 
longueur 0,087. ^^^"^ ^ respèoe préoddeate en ont o,io5 ; et cepen- 
dant leur largeur est à peu près la même. 

La longueur du doigt entier /i, i, h, l, fi». 2, est de 0,127 j celle 
du tarse entier i , est de 0,084 • c'est pour tout le pied, 0,21 1. 

Le tarse et le métatarse avoient 0,17 1 ; et dausl c.s| ce précédente, 
o, i8a j et cependant le calcaneuni de l'espèce aclueUc est le plus gros , 
cer son empreinte h itjîg. x , a de < eu u, 0,026 , et la méraediiueii- 
sion n'est dans l'espèce précédente qve de 0,02. 

Ce piedao,oa de luoins que celui d'un Godu» de Siam; nuls en 
revandie, la jambe dont ce même mnrocen nous domie h Imgnenr, 
a 0,045 de plus qoe dttis'ce G>choD. 

Ces deux morceaux, tout mutilés qu'ils étoieot, m'ont aidé à en 
rapprocher d'autres dont l'identité d'espèce étoit démontrée par les 
parties qui leur étoient communes, et où j'apprennis en même temps 
à connoître des parties qui nianquoieuH aux premiers, ou que leur 
Hiutiiaiion y avoit rendues à peu près méconnaissables. 

C'est râoisi que j'ai trouvé dans un seul morceau, LXI, pg. 10 , 
avec la partie iniSkienre d'un tibia A > une grande parlie de l'astragale 
B , le scaphdide C, le cuboîde le grand -ennéifoniie £ , les trois 



Le cubo'ide a en arant de hauteur OfOlS 

■ ia largeur. W. 

Son dianif-f-i" ,i?i1rro-|-r ';tr'rirnir ' -t . rri rîïiSUS , de. ....•.» O,0a 

. — — «t eu debout d«. .^.rt. 0|0z3 

le mclaliiniea , ia milien, «ft long i» • *^ 

— ^— — — large en haut de. ,..«..•.. " 0,eaz 

—■ • à MU rcnflameat ioférieiu' de o,ea5. 

•U longueur d'tim a^talaniai ex terne «it 4«. . . . • ♦ • • . 
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CM àn m^tatturw PGH, l'onelet ntniimëcaire I, dmuc plul«iges 
& L , elnn os résamoideMavec tons ko» caraelèras dUitiiictifi» 
' On Toit que ces ukeflores se nqpportent fort bien avsc oeiles des 
éciiantillons que nous avons décrits d'abord. 
- Le cnboide qui complète l'idée que les pieds dont nous venons de 
parler poavoient nous fournir , est plus large à proportion que oeloî du 
Tapir; ilason tubercule postérieur plus saillant en dessous, mais moins 
élargi dans le haut; à sa face iateroe il a d'abord une facette longue et 
étroite pour le scaj)hoïde le long de la facette astragalienne , et de plus 
nue autre plus bas et en arrière, laquelle est divisée en deux par une 
arête, tandis qu éQ« est simple duis kTepir. Gstte drriskm s pour objet 
de la faire répondre aussi à une ftfiette postérieure du gruid conéî- 
forme , tandis que dans le Tapir ces deux os ne S'articulent que psr 
une &oetle antérieure, qui se trouve aussi dans le pied actnel.' 

Un calcanéuni un peu mutilé et cependant beaucoup phis complet 
que celui du pied de la ^g. 2 , s'y rapporte de tout point et en complète 
un peu la coonoissance; il est de même plus haut et plus court que 
celui de l'article IT, mais il est un peu plus épais que celui auquel je 
le rapporte; son apophyse latérale et sa deuxième facette astragali. une 
que nous n'avions pas dans uos premiers morceaux se portent davan- 
tage de cMf et W rendent pins Isrge dans cette partie que celui de 
fartidell. 

Toici ses dimensions ; 

Longueur de U protubérance pottér. , depuis la i". facette astragalienne. o,o3 



Haamr decetttfwtit cnwritin* . ; «««S 

Épausenr Md. , o,os 

Uautear «o nuJieu. • ». o,o»a 

t^fiMHir fW. o,«ia 

Largeur transvene k l'endroit de l'apophjW ItCAdt. . . . ....... o,o32 

Lugcar de k première facette astragalienne. 0,019 

dsUlMIMMk 

BMtmr. . ■. . . e»«i4 

Cet os est représenté, pL XLV^ Jig. a. 



Xai trouvé aussi un métatarsien isolé que je ne puis rapporter qu'à 
cette espèce. R est du côté interne j il est arqué, comprimé du côté 
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du bord du pied, âpre à la face par laquelle il toucholt celui du 
milieu , et il a sur le cote de sa téte supérieure une facette qui prouve 
qu'il se trouvoit là un vestige de pouce , comme au pietl de 1 ariicle II, 
et ce même os surnuméraire que nous avou^ marqué o , dans notre 

Ce niiiStatanîen est long de o,o83 ; lar^ en haut «a-desaons de U • 
facette latérale de o,oi5} au reaflement inférieur de 0,019. 
Il est bien plus ai^é que ion analogae dans le Tiqnrj je doiuie cet 

a". D un pied de derrière à trois doigts , également de grandeur 
. mojenne , et cependant encore plus court et plus large que 
le précédent (t). 

Ce pied, dans un état admirable de conservation , est ^Avé^pL LXl, 

M' ]' 

L'astragale A , le cuboïde B , le scaphoïde C, les deux cunéiformes 
D et E et les trois os du métatarse F, G, H, y sont presque dans leur 
aitoatioD natoxelle. On yoît ansn sur le oôtrf I, les deux demiâres 
phalanges d'un doigt latëraL 

Cest un astragale de même ei^èce que Ton a reprësentiS,^!. XV^ 
Jig* 8 et 9, et j'en ai encore eu deux ou trois pareils. 

Comparés à celui de l'article II, pl. XLyfig, 4 à 8, ils aont beau- 
coup plus larges et plus liauts à proportion de leur longueur. Les crêtes 
de leur poulie sont plus grosses et plus arrondies*, le tubercule du bas 
de leur face tibialc est plus gros; cette même face est plus renflée 
vers l'extrémité postérieure de l'arc de la |>uuhe j i angle inférieur 
externe de la même poulie saille lieancoup pins en ddiors} leur 
seconde làoette wtragi^eime ert orale et non allongée, etc. 

Sons quelques-uns de ces rapp<Hrts ils se rapprochent du Tapr^ 
mais k largeur ^le ib smiheaQcoap pins eonrts; le tubercule interne 
du Tapir est encore plus elTacé que donsrastra^de de rorticle II} son 
col est plus long et moins oblique ) etc. 



(1 } C'est ce pied qni m'a détemuiié à nommer Vm^ke» Paiœoiherùm laium. 
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La iwwiBmhhiice de cet astragale avec ce qui subsiste éa même os 
dans le morceau del'cfipioepraoédeDleest telle, qa'il me seroit à peine 
possible de le distinguer; tout au plus me semble-t-il que la partie du 

col y est plus courte , et la poulie libiale plus larçe; j avois d'abord e'té 
induit par-là à rapporter à In nu" nie es|ièce ce pîed-ci tout f^ntier, 
mais plus d'atteninHi à seN pni[><>[ tiuus m a fait revenir de celte idée i 
le métatarsien du imiieu bur uue longueur de o,o83, a de largeur en 
Ifeant o,oa5 ; m mîliea la même, et & son leoflemeut d'en lies o,o33 , 
ce qui prouve qa 11 esii la fois pins court et beavomip plus gros que 
celui auquel je le compare. 

JetnmTeaiissilecaboldedeoepied, pl^LXJyJîg. a i6seiisible> 
ment plos laige que dans l'espèce préoédeole; car il est pins laigp 
qoe tant et smi diamètre transverse surpasse ranléro-postérieur , en 
quoi il s'écarte encore plus du Tapir que tous les ptëoédens. On peut 
aussi remarquer que sa facette ante'rieure pour le grand cunéiforme 
l'unit a la partie aulerieure de la facette supérif iirr pour le scaphoïdp 

Le scapliuide , pl. LXI, Jîg. 7 , m'onVe auasi plus de largeur daus 
sa facette niëlatarsicaue, comme ou de voit s'y attendre d'après celle 
des os du métatarse. 

Void aa reste les dimenstoos de tout ce moroean. 



Umgnmrderutn^gde du eM tilml 0,039 

Lngeur d« m poulie en arrière O|03S 

Cûfde «le l'arc de rrUe ponlîo du rôtô libUl o,o38 

largeur (an bai compm le tubercule o,o36 

Laignir èt U Ck* tanieniife o «S» 

Diamètre an(r!rr).pr»Mërinir d» COU* fiwctle. 0,01 

Hauteur du cuboide. o,oi5 

f.argnir o,osi 

Diaoïètre antéro-po«térieur de la face supérieure. 0,020 , 

— ~— — en bas j oonprii U tubtfroaiU poftérienre. .......... 0,07 

DîunëtM enlAw-fMtirimrdn M^phoilt. «.«af» 

■ tiwmwwe. Oioan 

Hnuteur o,o«8 

Sautear du grand cunéiforme. 0,0 1 

Leifcnr en ntnt. OiOS 

Diemètre •nl^rv-pett^rieiir e,oa6 



DigitizM|gv Coogle 



RESTITUTION DES PIEDS DE DERRIÈRE. 9? 

Longueur du métaUrsiea du milieu o,o63 

Larfeor «alimtct«tniili«ii. . «. «,018 

au renflenif lit i'rn ba5 ....t.... o,«33 

Longueur du ncUtarsieo interne * «,07 

largevr«i1wBi> , ««013 

■ au renflement d'en bas ^^o^ 

I>ongueur du méUtofficii «mlcme «,073 

Largeur en haut. *.«.. 0,018 

J« a'a« 'jfm. preiidra edle d'en bu. 



Èn replaçant cp s os romnif ils cloiven! l'être, on trouve leur 
ensemble de plus d un cinquième niuirulK en lonf^iî^nr que letirs 
pareils daas le Tapir, difTérencc qui provient prestjue toute entière 
de la brièveté du meiatarse ilont l'os principal est ea même temps 
d'un sixième plus épais que celui du Tapir. 

3". IXm pied qui participe des dmix précédem pour tes pro^ 

portions (i). 

Ces formes larges et courtes m'atoient presque de'termînë h np^ 
porter à cette espèce les trois os du tarse , trouvés ensemble et reprë* 
sentes, pl. XXXIX, le calcanëum fii^. 4 en dessus, 5 en avant j 
l'astragale /?^. 6, en dessus j^Fg'. 7 en avant, ^jij. 8 par le côté péro- 
uÏQUy^g. g par le côlë du dedans de la jambe ou tibial; Jig. 10 en 
dessous; le scaphoïde^g'. ii en dessus, et 12 en dessous. 

Le calcanëum exactemeot aussi long que celui de l'article II, 
Ch>de8sus , (représenté pl. XLIJJ,Jîg ,3,) est beaucoup plus gros ea 
tous sens de sa partie postérieure^ sa iàoette cuIioidiéQne est beaticcup 
pbslai^; k laoeUe astrsgalîeime se rapprodie dayaatag^ de !à cu- 
boïdienne, etc« 

Gomparë avec celui du Tapir, fl se trouve aussi gros et même 
plus gros» bien que beaucoup pins coort^ et coupé plus carrëmeot au' 
bout. 



(i) N'ayant point encore trouvé u'<e pour C« |îed | ]< ltt« donneni proviMtremeot le 
nom de Palteotlmium indeurnunatum. 
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Sous ce dernier rapport «insi que sons celui de la bmteor^ il ne 
s'éloigne pas beaucoup do celui de l'espèce n% i ci-dessus» mais il est 
lieancoup plus épais (transTersaleinent) de toute sa partie postérieure, 
et cette différence ne peut venir de Tâge, car lorscpi'il y en a une de 
cette sorte dans les animanz^ ce sont plutôt les jeunes qui ont Xos 
plus gros.' 



Longueur de ce catcanëum 0,068 

Haolmrden taWrwllé ea «rrib*. • . . • OysaB 

Gro>>eur iln'd o,03ï 

Hauteur de la même au milieu O|0s5 

GroMwir jftW. * o»*i8 

Lmigimr de cette tubêrositj jusqu'à la première faceUe astragalieoDe. . . 0,037 

Largeur transTersale du calcaaéum à rcadroit de la pratabénace latérale. o,o3t{ 

Hauteur de la facette cuboidîeniie. 0,0a 

Plot gnade Urgear. 



L'astragale altadié à ce calcanéum (/>!. XXXIX, fi§. 6, à lo), 
est presque identique avec celui du pied n°.a, (^1. LXJ,fg. i ); 
l'un etFautre comparés avec celui de l'article II, se montrent de même 

longueur, mais beaucoup plus laides ; du reste ils partagent ses caraC" 
tères en ce qui concerne l'obliquité du col, le tubercule saillant de la 
face interne, qui est seulement plus {^ros et plus mousse; leur poulie 
forme une portion de cercle plub cuiisidérable; SOn an^le antérieur in- 
férieur et externe est plus écarté du col, et plus saillaui eu pouile, etc. 
Cependant je trouvo que Tastragale dont je parle maintenant est 
moins haut et moins Uurge,i longoenr égale, que celui du pied préoé^ 
dent y pL hXX,ji%* i, que sa lace interne n'a point de tnbercnle vers 
l'angle postérieur et supérieur de h ponEe , mais qn'dleycst plut6t 
aplatie et tronquée; que le tubercule Inférlear de cette même fiîce s'y 
dirige un pen autrement; toutes distinctions bien minutieuses sans 
doute, niats que je relrovre dans quatre autres de ces os. 



fiOogueur de celui de la pl. XXX IX , do otté tibial. ..• ••. «|036 

largeur de la poulie en arriére. ..<........... e,o3ï 

Corde de t'arc de celle |)oulie du cùtti tibial o,o33 

I ■ ■ ... du côté |>éroiufn Oio3o 
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largeur en bas , y comprit le tAodàK, 0,ft33 , 

Largeur de la face (ai bienne 0,028 

Diamètre aotéro-posiérieur 0,021 



Le scaplioïde, fd. XXXIX , fg. 1 1 , cl 1 2 ressemble heaacoup plus 
à celui du pied u" 1 , /'/. Wll , fîg. 3 , surtout par l'ëchancrure 
de la i'acettequî porte le grand cunéiforme , ([u a crku du pied n". 2 , 
pl. LXIf fig. 7 ) et c'est encore un moul pour u puint rapporter ce 
tarse. 

11 a de hauteur. .................. ........... o^Oi 

— de lai;geur en «VMt. ,.»,...*,., 

_de dïMBhtra Mttiro fpnéritiir. «,0*4 

Enfin , et c'est ce qui contribue le plus à me de'cider , j'ai trouvé 
une portion d'astragale el un scaphoïde parfaitement semblables aux 
jnelcédens, attachés ensemble et avec imcuboïde beaucoup plus étroit 
(|uc celui de la pl. LXI^Jt^. i, et avec des ds du métatarse bien plus 
rapprocbeâ par leurs pro|>ortions du pied n . I. 

Les dimensions du moroeau, d'aiUeiirs ti^miailtf, ^ m'a ffaurni 
les données sont les suivantes : 



LoogMurderaUngd» dn cèlctOiMl. 4|,«!37 

Largeur de sa poulie en arrière Ofoja 

Corde de l'arc d« ceUe poulie du côté péronien o,o39 

BnilcwAi sophoîde o,M 

Largeur en avant , tf«0> 

Diami'tre an léro - postérieur ... ..^ 0,0? 3 

Hauteur du cuboide. o>oi7 

targmr «n «T«nt. « • «^iS 

Longueur du moyen me'tatar»ien. .*........•>'•. fi^q 

Longueur ,du métatarsien exterue. * 0,08 



Je b'« |Ni aToir leur laideur àcauae d« ImirmulOatioa. 

Cet astragale ne peut ps être distingué pins fi ttO e m ent de ce qui 
reste an pied n*. i , qoe de odni dn piedu". 3. 

Il n'y a donc , ponr distinguer oe ped de celui da n*. i , qne la plos 
grande épaisseur et les autres différânces de son calcanéum. 
T.UI. i3 
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Je crois aussi pouvoir rapporter à cette espèce le cuboïde gravé 
pl. XFII,Jîg, 7 à lo, parce «ju'il diflère de ceux de tous les pieds 
précédeos. 

4^ De deux os du métatarse qui annoncent un pied à ttîds 
doi^ encore plus court que tous les précédens (i). 

Leurs faces articulaires sont les mêmes que dans leurs analogues 
des pieds précédeos, mais leur brièveté est excessive à {Hroportion de 
. leur largeur. 

Le premier, qui est l'os du milieu, est gravé XLII^fig. 6 et 7 ; 
il est lou£! seulement de ojyCyi ; sa tète sTipi'rieure a 0,02 de largeur eu 
avant, et 0,02 de diami ti r .miero-posicj leur; au renflement d'en bas, 
il est large de 2^; sou aplatissement d avant en arrière, depuis le 
milieu jusqu'en ijas , est plus grand qu'à l'espèce du n". i, et cependant 
sa téte supérieure est plus Ardle à proporticm d»B<mdiunèb*e antércK 
postérieur. 

' Le deuxième, pLUfJig. 1 4 > est le métatarsien externe ; quoique 
plus oonrtd'iin lien que dans l'espèce du n*. 1 , il est plusgros^ ilestauasi 
moins arqué ) sa longnènr est de Oyo63; sa léte supérieure est kurge 
de 0,018 eta 0,018 dediamétre aniéro-postérienr} son renflement iniSj- 
rieurest large de 0,018, trouvé dans nu autre lieu que le mitoyen, 
il vient d'un individu un peu pins grand, mais qui appart^oit in- 
iailliblement k la même espèce. 

Un calcanéum dîlKrent de tous ceux que nous avons décrits me 
semble pouvmr se rapporter à ces métatarsiens, les seuls de ce genre 
pour lesqueb nous n'en ayons pas trouvé ; sa grandeur ne s'en éloi> 
gneroit pas. 



(I) J'«i appeU oelte cqte» PàheoAerha» cwrtum à caïue de la brikteié <!c ce pied , 
hmu tramm pw binil» Kit vniNnUabIcmmt estai dt ta IAM, j)/. XUItJ*S' >• 
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5". D'un pied à trois doigts de même forme que les précédens, 
mais d'une grandeur presque double (i). 

Je n'ai ca d'abord que le aâaméum du cAlé droit, et je ne l'ai 
trouvé qu'une seule fois* U est parfritement 8eiiili1a]>le à oehu du 
n*. I ci-dossua pour la forme , ainsi que pour le nombre des facettes 
et leur arraDgement; mais ses dimensions sont comme 5 à 3 : il est 
aussi plus gros à proportion. Il n'y a nul doute qu'il n'ait fait partie 
i{\m pied à trois doigts, et l'on peut juger que l'animal auquel ce pîed 
apparicnoit étoit aussi à pt^u près double eu dimeosioDS linéaires de 
.ceux dont proviennent les j)rt'cédens. 

On le voit pL XlV^Jig. 3. 



Il Mt Vm^Sa «mht de, ««ti 

I^ri^ur cle c en <f o,(i6S 

Sa partie poitérieurc Mt haute de - . . . . O|04 

%âiMe dûs te milica de. OtOiS 

Eti l'cnàmit de rctteHw da tcndoà d'Adnlie, de. .......... . ««of 



Li'astrûf^ale n'a été trouvé que récemment 5 je 1 ai eu deux fois bien 
entier, et l'un des deux, qui étoit le gaucbe, s'articule parfaitement 

avec le calcanéum précédent. 

Sa fomie est exactemefit la même que celle du pu d n". i de ce 
paragraphe , mais avec des dimensions correspondantes à celles du 
calcanéum, c'est-à-^ire comme 5 à 3. 

Jâ le représente de grandeur naturelle, LJFiJîg. 2 à 4 



Lengnear de « en & o,o65 

Largmir de !a poulie dans le haut o,o53 

Largeur dans le bas , y comprii le tobcrcule de ia (acc interne. . . ■ . . 0,07 

Leifnrdehfiwetenieiiiie.. «,1047 

Sehnieir. o>«é3 



(i) Cest cdDi de le télé, et de mm PalédMkerùan miynmM. 
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J'ai eu deux fois le scaphouley s'articulaal parfaitement avec l'as- 
iragale précédent^ ou eu voit la face iaférieure, pl. XLl, Jig. 3. EUu 
e8tdiiri8ëe«n.ti!oiflraoetli9 0iimiii«cd]«daii*. i «t de Tutido IL 

largeur de la GMemt^rieiin. «,036 

LoQguenr de V«t an mitica U Ace rapêrienre. »••>>.■.'.... 0,04 
Héuicar. ojnS 

Dans une autre occasion où l'on eut à la fois un squelette presque 
entier de Tanimal , on y trouva le cuboïde et le grand cune'iforme 
entiers, avec presque tout le métatarse et les doigts ^ mais ceux-ci 
ëtoient fort mutilés. 

Best «œs «einblable à oelm du pied n*. cî^deésitt^iKiais sa 
tubërosité sapérimtre «aille beaucoup plus yen le bas* 



Son diamètre antéro-pOstéricur est de o,o3 

Le transverse de o,o3x 

Sa bniteur en «TMt de. 

" ■ ■ ■■ «a «nttfe de, Oto4a 

Le améforme est pl. XLFIlJ^fi^. 7 et 8. 

U n'y a rieu de particulier dans sa fonne. 
Sb IvgMr art de , 

Sa hauteur de .« 0|i5 

Ce métalarte avoit pour la longueur de son os principal o,ia4 

La Itoîs phalanges prisas «uemble. , ^ o,o55 

LeidciufiraBikf«»«iii«iidil«. OfOM 

Im dernièra étoitat Ibrt daqpee et d«i«ia«t p«iter d'MMif randt «bol*. 



Une des découvertes les plus heureuses que l'on ait faites pour 
moi, depuis quelque temps à Montmartre, a été celle de presque 
toutes les parties d'un individu de ( 1 ttr t;iriiide espèce, eu partie 
délacUécs , mais irès-ruconaaissables pour s être appartenues j je les 
ai fait représenter, y»/. LXfJig. i. 
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On y voit les métatarsiens des deux pieds de derrière , dont l'iuk 
a conservé une partie de ses phalanges en place , et dont l'autre a 
son astragale un peu mutilé à peu de distance. Cet astragale est 
précisément dans ce qui en reste, pareil à celui des tig. 3 à 4) Z?^* HVy 
et par consé<]ueDt nous avons toutes les parties de ce pied bien dé- 
terminées. 11 en résulte que ses formes sont très>semi)lables. à celles 
dn pied de l'artide. 

On peut donner les dimensions de renseui|>le de ce piefl , comme 
il suit : 

Calcanéum. . ............ *•.. «,..,... u,ii 

Onboîdt o,oi5 

lUtatmjèn milo^ OiiS 

Si ytédaSkftt pbabii^^. «««sg 

LMéifeodK o^ia 

la Uratticme. 0,028 

L4.iUf:ut_ur lolalc 0,354 

OU un peu plus de 1 3 poucei , ce ^ui répond à peo près à la longueur du pied <ie derrièiw 
4a Ihinooéiw < 



jyun pied grêle et phu petit que tous ceux de grtmdèur 
moyetute, afaat titis os au métatarse , sans samuméndre (t). 

J'ai eu le bonheur de trouver deux fois les pièces essentielles de-ce 
pied réunies ; la première, elles 1 etoient assez confusément, dans un 
morceau représenté, p/. XF',Jig. 0.. Les os du métatarse abc etoient 
rompus par en bas, et il n'y avoit point de phalanges; mais les os du 
tarse etoient bien entiers ; le calcanéum en r/, l'astragale en e , le sca- 
phoide/, le culioïde g, et les deux cunéiformes h et 1. 11 n'a fallu que 
les rassembler comme on les voit,/?/. XVllI^jig. i et 2. L'autre 
iÎMS cflfl mêmes pièces âûicnt enooredw lenr «imifemait natnrd, 
pl. XVIII, f§. 7 et 8. Les phalanges du doigt du milieu ensloieDt , 



(I) J'ai ^nué k ropëee de C8 pM , [«nitt caDe diLtfiidette, ^. XXXir^. le nom 
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luais une partie <1e l'astragale et du scaphoïdeëtoient pTiiportrs Tlans 
un troisième morceau, j'ai trouvé l'astragale et le scaphoide seuls biea 
conservés. Dans un cinquième étoil un astragale parfait; enfin dans 
un sixième il y avoit un cuboïdc, un grand cunéiioruie et les deux 
m^taniens latéraux. Ainsi il ne me manqae rien du tout pour la 
description complète de ce pied-ci. 

Il ressemble à celui de Tertide II pour l'essentiel; seulement il est 
d'an tiers plus petit, et 3 n'a point d'os sumnmëFaire articidrf sur le 
SCapIioiide.La lâcette cuLoïdienne du calcanéum , XVIITjJig, 3 a, 
est un peu plus étroite. Lescaphoïde, ib.Jîg. 5, n'a que deux facettes. 
Ainsi le tarse n'en présente que trois au me'tatarse. Des trois os de ce- 
lui-ci , il n'y a (jue l'intermédiaire qui soit cylindrique : les deux autres 
sont comprimés, et dans leur position naturelle, ils sont placés der- 
rière le premier. Ils se terminent cinq décimètres plus haut que lui , 
et comme la première des phalanges qu'ils portent, ibid. , Jîg. 7 a , 
est aussi béancoop plus courte que la première phalange dn milieu , 
(«r, iit/ig* 8) quoique Je n'aie pas vu le reste drâ dcMgts latéraux, j'ai 
tout lien de croûe qu'ib sont beaucoup moins longs que celui du 
milieu, et quik ne font tp» tondier la terre sur laquelle oduird 
porte eu entier. 

Cette disposition est manifestement un rapport qui conduit aux 
solipèdes; le pied du cheval ne diffère de celui-ci que par des doigts 
latéraux encore j)lus grél^ et moins parlaîts dans le bas, va qu'ib sont 
dépourvus de phalanges. 

La longueur de ce pied, de l'extrémité postérieure du calcanéuni, 
à rantàîenre de la dernière phalange du duigt du milieu, est de o, 1 4 i 
ce qui revient è peu prèsà la longueur dn pied du renardt 

Srs dimensions de détail sont les suivantes : 



I^ngneurdu calcaaéuui o,o35' 

RMiteiir 4* U jmiaàatme» foOitimn 

I.argeur •«..••>••.•.•• o,oo5 

Largeur k l'endroit de l'apoph^ie latérale * o,ot5 

lADgaeurdtl'attTagabkMriKtinlenM. .... * - . . . . 0,0» 

{.«rgeur de ta poulie ofili 

l*rf^ de M face Unicnnc . , 0|0p 
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dtticaphoîde t 0,004 

du grand cunéiforme T ;</. 

— I du cuboïde o,o<»B 

LoogDMr du nétuUtaieB mjm, ....•«...«>•-..•..,.. 0,07 

L«i|geurdntkbmt. >..... o»ot4. 

7*. D'un très-petit jned de dernèré à trois âmgts. 

Je ne le connois que par un seul os du métatarse, pl. LXI^Jîg. 11, 
ci\st celui (lu doigt du milieu, parfaitement semblable à celui de 
l'article précédent , il n'est loog que de 0,042 sur O4O07 de largeur (i). 

5 n. Des pieds de derrière h deux doigts. 

I". D'un pied de derrière h deux doigts plus petit que V ordinaire ^ 
et dont ies phaUmges unguéales sont plus étroites et plus 
pointues (a). 

Je n*ai qu'un seul indice de l'existence de ce pied : c'est le Beau 
morceau de la pl. XX VIII, fig. 9. On y voit eosemltle un fëmiur,a0 
tibia f un péroné, un astragale et deux phalanges unguéales. 

L'astragale ne dilTfere en rien par la forme de ceux de l'epèce com- 
mune , mais il n'a que n.o'f de longueur et o,o35 de largeur. 

C ( st un liers de moins que daus ceux de l'espèce commune, de 
grauiieur orduiaircj le feumr et le tibia qui l'accorapagnent, ont des 
proportions semblables avec les os analogues^ que nous avons cru 
devcnr nf^rter i Te^èce conmiaiie^ 9t 00 eu a retrouvé pliuiears 
A>îs des movoeanx de mêmes dimennons; eofin les phalanges un- 
guéales sont d'une autre forme ,a]]eiigée, ëiroite et presque crodme \ 
on les v<nt de grandeur naturdUe» /»/. XXIF,Jig. g\ et il suffit de 
.les cmnparer à celle de la flg. 7 , wAuMpLf qui est de l'espèce com- 
mune pour eu saisir la diiTërenoe. 

Longueur d^uQ dv CM |J>*t--^ |, • o,o32 
Largriir 0,0 1'> 



(i) Nou« oommerons cette etpèce Palœotherium miaimum. 

(a) Hom vmrMit f m i^uiX erini d« fdMfMmiiim namêa rium-. 
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a"*. D'un pied de derrière h deux doigts singuhcremcnt remar^ 
quable par ses formes grêles et légères (i). 

La composition de celui-ci , bien qu'aussi extraordinaire pour le 
moins (\ue tonles celles des pieds préctkleus, u'a cependaut rieu de 
douteux ai d'ëquivoqoe : mou imagination ni ma mam n'y sont 
eotréet poor rien } je Tu trouvé àua la {nerre tel qu'il y est encore 
et dans son état complet à qndqnes parties près de l'astragale et dn 
calcanéam. 

Ce précienz nuïroeaa représoilé, pL XFffy, i, appartient an 
Hosfom oatUiiial dUstoire natnrelte; il y ëtott, depuis long-temps , 
dans les magssios sans qp'on en connût l'importance , qui ne sW 
découverte que lorsqu'on a creusé la pierre qui le contenoit. 

On y voit un pied gaudie presque entier et une grande partie du 
droit. Le calcanéam et la poulie tibiale de l'astragale b ont été 
brisës, mais on voit très-bien sa poulie tarsienne, ce, divisée en Jeux 
gorges, connue dans l'espèce précédente; l'une ponr le scaplïoïde, 
l'autre pour le cuboïde. Celui-ci a sa face antérieure également en 
l'îqnerre. A la suite du scaphoïde e vient un cunéiforme/ plus épais, 
à (>iuporliun , que dans l'autre espèce j et enfin deux os du métatarse 
^ A, distincts, singulièrement grâes et allongés. Les premières plia- 
langes I h s'articulent sur eux comme dans la grande espèce. Elles 
participent à la ferme grâe des os du métatarse. Les dernières l m , 
sont presque semblaBles à celles des petits rominans , par leur forme 
comprimée. Le pied droit, tout mutilé qu'il est, nous est cependant 
utile, en nous m orurant le petit cunéiforme et l'osselet surnuméraire 
o f}tii s'y raliacUe, deux circonstances que nous n'avions pu observer 
dans la ^rantle espèce , n>;us (jue l'analogie nous y avoit fait présu- 
mer d avance , et qu elle nous confirme par la structure de cette es- 
pèco-ci. 



(I ) Cal b pied i» TjMptvAffrium imdh , pl 111. 
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Ce même pied droit doiu mODlre la &ce externe da gcaptiolde p , 
que nevs n'avions pas vue en e. La ^g, 4 dooâ fait voir sa face in- 
fdricurc avec les deux facettes q r, pour le grand et le petit cn- 

néiibrme. 

Voilà donc encore bien certainement, et même plus certainement, 
s'il ast possible, que dans l'espèce précédente, un pied fourchu et 
deux os dans le métatarse , c'est-à-dire un pied tel qu'aucun animal 
aujourd'hui connu ne nous eu offre. ; 

La longueur de ce pied, à compter du bas de l'astragale , est de 0,1 ^ 
sa largeur, en comprenant les deux os, de ofiiX Les os du métatarse 
en particulier, ont 0,06. 

C'est la longueur du pied d'un mouton de moyenne taille; et 
comme l'identité de composition ne laisse aucun doute que i ainiiial 
à qui oe'pted a appartenu ne fût du même genre que le précédent, li 
en faudra condnre que cette petite espèce ëtoit d'une stature beau- 
coup plus âanc^ et plus légère que la grande. Cette différence entre 
deux espèces d'un même gpnre ne doit pas snrprendre \ nous ea avens 
un autre exemple dans un genre voisin, cdni des Codbons. Le Ba- 
biroussa ou Cochon-Cetf des Indes , caaxpKté ai Saucier dÉthith 
pie, ne fait pas tm contraste moins marqnë. 

Outre ce beau morceau, j'ai encore un astragale presque entier de 
la même espèce ,fg. 3 ; et trois M du métalacse isolés, semblaiblesà 
ceux que je viens de décrire. 

J'ai trouvé de plus avec le tihia, pLXXFII,f g. 1 , ce même as- 
tragale plus complet, a y ces mêmes trois os du tarse, cuboïde d, 
scaplioïde e, et ciincijbrme/, et un calcanoum b c, presque entier; 
outre la confirmation de tout ce que le premier morceau m'avoit 
appris, j'y vois que le calcaneum avoit les mêmes caractères géné- 
riques que eenx des espèces plus grosses , et nommément cette 
proéminence c, qui correspond au péroné. . 



T. m. 
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3p. Pied de derrière de la mém faauUe qiie les précédent, mais 
43U se troutfent sur le cdté deux doi^ actxssmret, beaucoup 
phts grâes ei pbts courts ^ue les autres (i). 

Je n'avois eu d'abord de ce pied (}ue l'astragale, mais cet astragale, 
pl. XV, /7j^. 7 , était si semblable à celui du pied précédent , que 
ie no «loiitoi^ pas qu'il ne portât ëgalemeal deux floic;ts parfaits; 
j'ignorois cc])eudant ce qui pouvoit concerner les doigts accessoires. 

Un morceau d'une rare conservation que je reçus au bout de quel- 
que temps ^ me donna des lumières toutes nouvelles \ j'en ai eu les 
deux empreintes. On voit la plus complète , pl. XXIII jjî§. 1 1. En 
a,estrastragale, parfattemeat seoibkble & celui dont je Tiens de faire 
mention , et porlant tons les caraciÂres de cenx de nop pîèds didac* 
tyles , ainsi que la même fessemBlance avec ceux des raminans et 
surtout du G)chon. Il en est de même du calcanéum , h* 

Je n'ai pu bien nettement représenter les antres os du tarse , /,/, 
parce qu'ils étoient fracturés ; mais ceux du métatarse n'ont laissd 
aucune équivoque. Les deux grands se vriient dans toute leur lon- 
gueur, en & et en c , avec les deux premières phalanges qui leur ap- 
partiennent , h' et c\ la deuxième du doigt interne , c" y se voit aussi 
très-bien ; maa» la troisième manque , et il n'y a qu un fragment de 
la deuxième et de la troisième de l'externe b''etir. 

L'os 4^ est le métatarrien du doigt suramnêraire externe : son ori* 
gine d se cadie., dans cette pierre , sous celledes deux doigts parfaits. 
On voit combien il est plus court et plus grêle ^'eux. La pierre op- 
posée > qi^ je n'ai pas jugé à propos de rqirésenter , parce qu'elle 
n'offre guère que des empreintes des os qui sont en enliersurcelle-cî, 
contient cependant en entier l'os métatarsien du doigt surauméraire 
interne : il est à peu près de la mî'Mnc longueur et de la même 
grosseur que celui-ci. On y voit aussi 'ses première et deuxième 
phalanges, ([ui ont laissé sur Cette pierre-ci des empreintes marquées 



(ij Noiu verrons quec'ett probablement le pied da Dichobune ou JnajtlMhcriumlt^H>rimm. 
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get^> Les phalanges de son surnuméraire externe sont apparemment 

cachées vers k. Je ne sais si ces deux doigts ayoient une troisième 
phalange, et je ne puis jtiE;er s'ils se m ani festoient en dehore de la 
peau mais il est bien visible qu'ils ne touchotent pas à terre. 



Daatcepied, h calniiâim « ^ longnMr. 0,039 

L'sttragale 0,0 15 

L»tG«phoiide et Tm cnofifiiriiietMiMnible.. * o,owj 

■ Lut gnnds mc'latar^siens ,.,*...••..•'.<> A)06. 

het prcmièrci pLalanges <Jc> i:;iands doigU 0,0a 

Lu secondes 0,01 

^Étik ^oviMt ifid^joH nSXtinitm pour b> lr6i(itei«.t mm mrom |Hmr 
ia longueur Ha pied , à eonpierda lits ler<MMfgtkw' « • ... 0,1118 «m environ 

Le tibia est de. .......... ........*.... 0,09:; 

Juin^QMr dM «tMmbb 0,198 



Dans un autre morceau , pf. LXTV, Jig. S , qui coutenoil le 
tibia , le péroni , et une faraude j>artie du pied, j'ai trouvé un calca- 
nëum hifn ron-,1 i , un astragale et un cuboïde. 

Le calcaiieuui cbt un |>eu plus Comprimé, à proportion, que dans les 
jtie ls précédens ; elsa&cette astngalienne cet portée sur nue jtpo- 
physe moins saillante^ mais il a une proémînenoe pénmieimeJMen 
maïquëe. Le ciiboide est long el comprimé ^ en sorte qne celte espèce 
parott aroir eu le tarse 'plus ëtioil qu'on ne le jugeroit d'après le dé- 
veloppement de son métatarse. 

Ce morceau venoît d'un individu encore ëpiphysé en partie \ aussi 
les os y sont-ils un peu plus petits qu'au précédent. 



LoogMBr Stt calcm^am à ton bord fupériciir. 0^*7 

— — d« sa pro^minpnrp p^i^lpricurn 0|0t5 

Hauteur d« cette proéminence derrière la facette aslragalieaae. ..... 0^1 

SalwgMirA. •,«•$ 

Hauteur Ae l'os à sa proétiiiiience péronienoe 0,012 

Sa largeur 4 l'eadroit de U procoùiieiiot IraittvtrM ........... 0,00} 

LaafHor daPMtngale «««il 

Idifiiir dt i« poulie UrsienoA .*........ ««Mt 

Loqfiinr d'un métartien 0,069 

— — de l'autre ... o,o(> 

i» b pf«iii(èfe;|ilulaiige. .• o,©»' 

tt tiUo damt«ro<r m aoiiu « . 
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J'ai un troisième morceau conleaaat l'empreinte du fémur , du 
iibia et du métatarse. U donne les dimensions suivantes : 



Pfaiar» à ewnpUr in graad troduntar. 0,09 

Tibia OfOga 

SUUtane .... 0,06s 

ïkm un quatrième j'ai trouvé les trois phalanges : 

Lodgutw it la première «,«9 

■ de l« deuKÏëine.; *. . . 0,01 3 

de la Iroifième. 0,01 

GeUiM est comprimée el poiatoe, comme vn onguéal de ni- 
mimunt , mtis moins grande k proportion que dans le pied pré- 
cédent. 

EqIiu j ai encore eu un mciaUisieu isolé : 
LmgÊem , k feafrh cemae dtna le* pvëccclena» d«. •.».*.... • «loSa 



% 
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■ t — . 

TROISIÈME SECTION. 

RESTITUTION DBS PIEDS DE DEVANT. 
AbTIÇLB FBBMXBft. 

Jiillfcalûm de deux sortes de pieds de devant , d'apriu le 
nombre et la disposi^m des doigts. 

On devoit s'attendre qu'il y auroit pour les pieds de devaut des 
combinaisons d'os et de doigts correspondantes à celles des pieds de 
derrière, et qui cooserveroient quelque anaîopie avec eux. 

En eiïlît, dès mes premières recherche-., je vis qu'il se trouvoit dans 
nos carrières des pieds de devant à trois doigts et d'autres qni , si le 
nomLre de leurs doigts lu etoit encore caclië, annonçoieot du moius 
«me tdle ressemblance avec le Cochon qu'il étoit presque nëoeiSAÎre 
que ce nombre fikt pair ^ petit à petit je découvris qa'ea elîet ces 
derniers avoient on denx on «piatre dcngts comme ceux de derrière 
qui lenr répcmdoient ponr lagrandenrjen sorte que jetronvei ahao- 
Inment encore la même division et snbdÎTision que pour les têtes. 11 
y a mieux, chaque pied de devant se trouva répondre dans son genre, 
à quelqu'un des pieds de derrière décrits ou indi({ués dans la section 
précédente, par sa grandeur, par la forme de ses parties ou par quel- 
que autre analogie; en sorte qu'il sembla que toutes ces pièces 
vinssent d'elles-mêmes se réunir pour reproduire les espèces aux- 
quelles elles avoient autrefoii> a]ipartenu. 

C'est ce qu'on va voir dans les articles suivans, <"|ue j ai disposés dans 
le même ordre que ceux des deux sections precedeules, afin de don- 
ner à mon lecteur plus de facilité à saisir mes résultats , que je n'en 
ai en à les obtenir. 



tio 
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Article II. 

MestiiuUon dun pied de devant k Irms doigts parfaits a»w vestiges 
de pouce et de petit doigt (i). 

J'en choisis exprès un degrandenr moyenne et de forme allongée, 
correspondant ntanïrestementpar rensemble de sa structure, an pied 
de derrière qui m'a servi, dans la section précédente, de premier type 
. pour les pieds de ce genre. 

J'avois d'ahord ëtë averti de son existence par un os de métacarpe 
du doigt médius trouvé isolément. 

Il est représenté, pl. XX, fî^. 3, par sa lace antérieure; jï^. f\ , 
par la supérieure 5, par la latérale externe de la téle, et Jîg, (j, 
par 1 interne. 

Sa longueur est de o, largeur au milieu de OjOiSj celle de 
9t. téte supërieore, de 0,022 -, celle de l'inférieure, entre ses deux tu- 
bérosità, la même, et celle de sa poulie articulaire, 0,017. II n'est 
pM trtona|dali d'avant en arrière. 

J'ai trouvé ensnite ce pied presque complet dans le cabinet de 
M. de Drée; je le représente , pl. XIX ^Jig* i : c'est un pied droit. 

On y voit une portion de radias, a h g une du cubitus, c> avec 
une partie de son empreinte, d ; le carpe en situation ,. et une grande 
partie de chacun des trois os du iiuilacarpe. 

On %'oît en place \'os cunéiforme , <? (le pisiforniej qu'il portoit 
sans duule, a disparu) \ le seniilanaiie /, et le scaphoide et à la 
deuxième rangée ïunciforme ou os crochu h} le grand os, qui n'est 
pas très<f;rand ici du moins par devant, î, et le trapésoïde; trois o s 
du métacarpe presque entiers; celui de Yindex l, cdui du médius m, 
et celui de ïanmUaire n: enfin le vestige de petit doigt o« 

En ayant obtom la permission de la complaisance de M. de Drée , 



(1) Cot It piai dtt f^mtherùim médium , c«mm dow It mrmu fu h nite. 
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je dégageai tous les os de ce pied, et les examinant sur toutes leurs 
faces, j'ens la facilite d'établir leurs ressemblances et leurs dilléreaces 
avec ceux des animaux les plus voisins. 

Au premier coup d œil, ce carpe ressem])leà son analogue dans le 
Tapir , par son arrangement général et par la conlîguraliou de cha- 
cun de ses os j ui cepcudant un examen détaillé ne tarde pas d'y dé- 
ooBTnr dençtablesdifli&eaccs, que nous allons voir en preiunitcbAqiie 
06 séparément. 

' tà set^kotde {g jjig. T ,) est représenté à part par sa face interne , 
c'est à dire celle qui feit le bord interne da poignet, pl* XX,^g, i \ 
par la snpérience fig» i3; par Vinférieore^. i4> et par cdle qui 
Partîcnleayecie semilunaire^. i5. 

En le comparant avec celui dn TajfMr, on trouve sa facette radiale 
a pins concave; celle pour FtftîcuIaUon avec le grand os, 5, plus 
petite) et celle pour le trapézoïde c, plus grande. Outre la facette 

scmilunairienne supérieure e, et l'inforicurey/lc Tapir en a vers r/, 
une troisième longue, qui manque à notre animal. On voit en arrière 
et en dehors de la facette trapézoïdieuue une petite facette qui portoit 
sans doute l'os surnuméraire remplaçant le trapèze et le ])Ouce. 

Xj'os semilunaiie, fig. i,/, comparé à ceux de tous les cpiadru- 
pèdes , n'offre de ressemblance qu'avec celui du Tapir ; sa face anté- 
rieure a le même contour dans le haut^ mais dans le bas, i angle 
inférieur intonie est plus aigu , et se place entre le grand os et runci- 
iorme (comme on le vMt Bien en jc,^g. 3 , pl. XIX; ) de plus , sa 
facette articulaire radiale a, (i) s'él^e aa-deasus.de sa tubâwsité 
postérieaie <f , ce qui n'a lieu que dans le Tapir. Dans le Cochon, le 
Cheval , les ruminans, tout le dessus de Vos est et sert k l'artico- 
lation. 



(i) L'w Mmilunaire , d'âne espèce Uë»-voùiae , est représenté , XIX ,Jig, 6, par m 
fine «npérienre ; /g. 7 , p«r -riofériaire ; Jig, 4* F*r h Ittéralt <tt«nM;jl^. 5, ptr Ka- 
tcrnc. Coinmr il ne diffère de ctliii-^ par nn peu plus de UxfmTt }• »M born* k cïMr 
ctt figocet i on jr ■ mil 1«» nJniMlctlnt ma màwm eodroil». 
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Les fîîçeltcs c et /, sont coinnn il ms le Tapir, si ce n'est que la 
première est plus longue , et la seconde plus courte. 

Mais à la face interne, les facettes ^ et i , qui servent pour i articu- 
lation avec W SCaphoïde , sont beaucoup plus petites ^ et U OMittpié 
une troisièine facette qai est cmisidërable dans le Tapîr. 

Cette diiTérenoe tient à ce que le scaphoSde est plus grand dans le 
Tapîr, où il s articule à toute la facette supérieure du grand os, et 
cela même Tient de ce que, dans le Tapir, runciforme qui a deux doigts 
complets à porter , est beaucoup pins grand, et refoule le grand es 
vers le dedans de la main; de là vient aussi à la face inrcrioure de ce 
sennlunaire, uue grande différence, déjà annoncée à la face anf éneurej 
dans le Tapir on y voit uue grande facette en avant pour une de celles 
de l'unciforme, el une petite en arrière, pour la partie postérieure 
du grand os^ dans le fossile uue carène longitudinale partage au 
contraire la face inlîSrienre en deux facettes obliques e pour Vunci- 
forme, et ^ h pour le grand os, et de là vient cet angle x indiqué au 
commencement de celte description. 

Le Rhmocéros qui n'a aussi que trois doigts, à la face inférieure de 
son seniilunaire disposée à peu près comme notre animal; mais la 
partie A , de la facette pour le grand os y manque , parce que le se^ . 
milunaire ne s'articule point avec lui en avant; quoiqu'il y ait aussi 
deux facettes inférieures dans les ruminans el le Cochon, elles ne 
fortneni nulle part une carène aussi prononcée. 

Le cunc'iforine représenté par devant,/?/. XIX, /ig. i. e, par sa 
face interne, y . i3; par l'extemej^yg-. i4; par la supérieure, i5, 
et par l'inférieure jjîg. 1 6 , est fort semblable à celui du Tapir. 11 est 
seulement beaucoup moins large à proportion de sa hauteur: sa fk- 
oette semilnnairienne inférieure, gtfig' t3, est aussi bien moins 
large, etc. • 

Nous n'avons pas trouvé le pU^orme dans ce morceau, mais nous 
y suppléerons aisément par ce que nous apprennent, à l'^rd de cet 

os , les pieds des espèces voisines. 

Le trapézoïdf , marqué k , pl. XIX , fig> i , j et 3 . et reprér 
sente à part par sa face externe ou cubitale , pl. XXIlIjJig. i j par la 
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postérieure ou pollicaire,^g^. 2 j par l'interne ou celle qui touche au 
grand os , fii^. 3 ; par rinférieure ou inétacarpieune ^fig- 4 > par la 
supérieure ou scaphoitUenn e Jîg. 5, ne dilTère guère de celui du 
Tapir que parce qu'il est plus large à proportion de sa lianteur, et que 
MS deu facettes, pour rarticnlatâoD avec le grand os, se oonfondent en 
une seule. D 7 a à la faoe postérieure «ne grande foceibs pour Tos 
analogue an ponce.. 

Cet os manqnoîl dans ce moroeau mais son existence n'en étoit pas 
moins attestëe par des faoeites destinées à le recevoir. 

Lé grand os XJX,Jïg. i , est représenté^ pL XXlIIffig» 6 
à 8, inais divisé en deox pièces qui ne se rejoîgnoientpas, comme on 
Tavoit trouvé dans ce moroeau. U Test beauoonp mieux d'après un 
édMmtiUoo entier, pL LJ, /ig. 19 à a4) ig, est la lace latérale 
interne; ao, rexterne; at, Taotérieure et ce qui parott en arrière du 
reste de l'osj 22, la postérieure; 9.3,1a supérieure , et 24 , l'inférieure. 

il dillère assez de celai du Tapir à cause de l'angle saillant en dessus, 
par lequel il s'insère entre le scaphoïde et le seniilunaire^ sa face 

antérieure est aussi plus étroite; sa face inO-rieun" est plus concave; la 
facpile {lar laquelle elle s'articule avec le métacarpien de 1 index est 
iiiums ilislincte ; enfin la tubérosité postérieure de cet os se lerininn 
eu des&ous par uu tubercule un peu pointu et non tronqué cuiuuio 
au Tapir. 

Uuncifoi me /i, pl. XJX,Jtg. I, a et 3, dont la première et la 
troisième montrent suflisamment la tkce antérieure, est représenté à 
part par sa (àce supérieure, figure 8} |>ar la latérale externe 9 : 
la fig* 3 le montre par sa face infiïrieure. 

a> est sa facette pour l'articulation avec le sendbtnaire i 6, celle 
pour l'articnlatioa^ec te cunéiforme j sa. tubérosité postérieure : 
il s'articule avec le grand os psrif, et la petite facette e; le reste de 
sa ftce infôrienre r , s et I, sert à porter une lacette du métacar^ 
pieu du médius, celui de Tannulaire tout entier, et le vestige de 
petit doigt ; mais ces trois facettes sont si peu distinctes, qu'elles 
semblent n'en fidre qu'une , courbée en portion de cylindre. 
T. in. i5 
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h'uncifornw dtt Tapir ressemble & oelai-ci par sa Aice antérieure ; 
parla supérietire, hors que ses deux facettes sont moins concaves et 
la carène qni les sépare moins^arqnée ; par l'inférienre , à quelques 
popurtioDS près : la tnbàositë postérieure du Tapir est pins flédite 
en ddiors; et son os , en général , est plus tiré èn largeur » parce 
quil a on petit doigt'complet à porter. 

JJundfomie du rhinocéros ressemble parfaitement au DÔtve, ex» 
cqpté que sa tubérosité postérieure est plus prolongée* 

Le métacarpe de ce pied a trois os parfaits et deux imparfaits ou en 
yestiçe* Nous avons déjà décrit celui du médius : il est seul symétrique, 

sa téte exceptée. Ceux de l'annulaire el d(3 l'indi'x sont courbés snr 
leur longueur, de maniijre que le bord qui touche le médius est con- 
vexe , et 1 opposé un peu concave. Tous les trois sont fort aplatis eu 
devant : l'annulaire a une grande facette , uu |)eu concave pour Tuoci- 
forme j au bord interne^ deux petites pour le médius , el une à l'ex- 
terne pour le vesdge du petit doigt. 

Celui de l'index a sa téte partagée en deux facettes : une horizontale 
oblongue , uu peu ccwcave, pour le trapézolde; une interne descen» 
dante pour le grand os, e| en arrière une petite triangulaire pour le 
vestige du pouce. Sous tons ces rapports, ils ressemblent à ceux du 
Tapir , à qudqnes détails près dans les proportions. 

Les deux métacarpiens imparfaits sont ceux du petit doigt et du 
pouce. Le premier, assez petit, est irr^ulièrement conique : il se 
recourbe à sa base pour s'articuler par une faoetteovale à Vunciforme; 
par une autre plus petite, qui est au bord inférieur de la première, 
au métacarpien de l'annulaire. On peut prendre une idée de ce petit 
os, en o, p/. XIX, fit;, i. 

Le vestige du pouce dcvoit adhérer à la facette postérieure du tra- 
pczoïde : nous ne l'avons j)as retrouvé. 

Je donne en petit, //^. pl. XXII Ij une ûgure de ce carpe et du 
conimeucemeul de ce méiacarpe, lorsque tous les os sont dans leur 
position naturelle. Les Icttresy soutles mémesque dans les figures i,a 
et 3 de la pl. XDL 
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'Dans un autre morceau j'ai retrouvé le Jbas du radinsetdaciihitus y 

un scaphoïde, un trapëzoïde, cl iin grand os avec un métacarpien 
entier de l'index, et une partie de celui de l'annulaire entièrement 
semblables à leurs analogues dans le morceau précédent , et par con- 
séquent de la même espèce; j'aî appris ainsi que les doigts latéraux 
difTéroient assez peu en longueur de celui du milieu, du moins ^ en 
juger par les métacarpiens. 

Voilà doa< lin quadrupède qui, bien certainement ^ n'a que trois 
doigts parfaits uu pied de devant. * 

Or, chacun sait qiie parmi les quadrupèdes connus , les Rhinocéros 
et le Paresseux tridactjle ou Wiï sont les seuls qui aient les doigts 
de dervnt an nombre de trois, et personne sans doute ne sera tenté de 
coDfbndxé ces anîmanx avec le nôtre, ne iïit-ce qaa cause de la 
grandeur des premiers et de la petitesse de IViulre. 

Le Tajur Ini-mèmé qui n'a que troia doigts derrière, et qiû res- 
semble à tant d'ëgards à nos animaux, a quatre doigts complets 
devant. 

Ce pied seul auroit donc annoncé un être inconnu y mais nons en 
verrx>as bientôt plusieurs de même forme. 

AaricLE III. 

iiesutution d'un pied de devant à deux doigts (i). 

Gelni-ci m'a coûté bennconp plus de peine que tous les autres^ 
parce que je ne lui trouvois d'analogie complète avec aucun animal 
connu, et surtout parce que j'ai été bien long-temps avant d'en obte- 
nir qodqnes pièces encore jointes ensemble et qui pussent confirmer 
les conjectures que j'avois formées sur des os isolés. 

Pendant deux ou trois ans, je fus réduit à trois os du caipe que 
j'ai fait représenter de grandeur naturdle et sur toutes leurs faces, 



(I) Nom Ttrrefl» pir h mite que ce pied eit relui de VAaepMtaritm eommmut. 
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pl. XKI,Jig. I, 2 et 3 : dans chacune de ces séries, le n". t représente 
la face supérieare; le n'. 2 , l'antérieure ; le n". 3 , l'inférieure ; le n°. l{, 
\4 latérale externe j le n». 5, la latérale interne, et le n**. 6, la pos- 
térieure. 

Ces figures multipliées donoeront, j'espère, une idée fort uelte de 
dbacoD de CM ot. Je prie seulemeot de remarquer qu'ayant rfté làitM 
«ëperément , elles ne sont pas toates écktrëes dans le même «en*. 

Il o'^it pas ftcile de tirer parU de pièces ai peu aombveiiMa. Je 
m'âperçaf bien d'abord qu'elles appartenoîent à un système de carpe 
tout difT^rent des {n^écédens; je voyois bien encore qu'dles ae rappor- 
toient le» uxMS aux autres par leurs facettas articulaires : mais-je ne 
fiouvois leur trotiver d'objet do comparaison parmi les animaux 
connu». Après avoir employé plusieurs jours à cette recherche, je 
m'urr^iui eridn au Cochon , comme à celui qui offroit le plus de res* 
Mriiililance avec elles, dans les os de son carpe. 

A. i><S'emi7<OTaire>Cg. I. 

i«. Sa face supérieure ou radiale, n«. 1 , est la mÂme que dans le 
Cochon, par son obliqttilë, de dehoroen dedans et d'avant en arrière \ 
par rétciidue de sa facette articulaire sur toute Klongoeur de Tos; 

par le léger enfoncement a de sa partie postérieure, etc. 

IjcCocIiou l'a seulement un |>eu plus étroite à proportion. 

Dans Htcuf, elle a en arrière une saillie au bord externe et un 
enfonceiuetif à l'intcriH' ; dans le Cheval, elle >e relève en arrière par 
un angle |>uiiiiu j «ian^ ic iiliinocéros et le Tapir, le derrière est en- 
foncé et ne s'articule pas , etc. 

a". Sa lace antérieure , a ', a , a le même contour que ilans le Co- 
chon , excepié tpie dans Celui-ci elle est plus haute que large. La 
llwttf se rapproche davanuge de Tanimal fomie à cet ^ard, parce 
que celui-ci avott apparemment, comme te Boeuf, les pieds courts et 
te carpe «fcrast^ 

3\ Sa face inférieure , n% 3, a, comme le Bcenf et le Cochon, une 
conoaviti$ transversale et une carène lon^todinale, e, rf, e> qni la 



Digitized by Google 



RESTITUTION DES PIEDS DE DEVANT. 117 

divise en deux facettes ; une interne/, pour le grand os , et une externe 

g j pour ïuncijormc. Maxs dans le Cochon la carène se cuurhu forte- 
ment en dedans vers son milieu , et U facette undforinieone est beau- 
coup plus large que cdie qui répond an grand os : dans le Bceu£^ la 
distrilmtion des facettes.cst la même que dans le fossile; maïs l'os 
prodnity en arrière et en dedans vers -A, une apophyse pointne. Le 
«emUnnaire du IUlinooéros a une carène oblique ne venant pas 
jusqu'au bord antëiienr : le Chameau n'a point de concavité trana- 
verse , etc. 

4". Sa face latérale externe ou cunéifonnîem}e,x\'" 4, offre à son bord 
inférieur nue facette iransverse t, qui , dans le Cochon , est uu peu 
plus haute. Elle a uu retour 1' qui est beaucoup plus grand dans le 
Boeuf, mais qni n'est point dans leCoclioii. La facette cnncijornuenne 
supérieure, A, est plus petite que dans 1 un el dans 1 autre. 

5^ Sa lace latérale intenw ou scapkcntUenne , n*. 5y offre une 
longue facette à son bord infijrieur /, /u, et une aussi longue et plus 
étroite tij, 0 , au supérieur. Celle-ci est {dus lu^ dans le Cochon : du 
reste, effles y sont pareilles ainsi que dans le Bceuf. Le Rhinocéros , 
le Tapir» ont'' la supérieure plus courte : dans le Cheval , c'est 
rinférieure. 

6\ La face inférieure, n*> 6, est transversalement oblongue et 

presque rectangulaire , beaucoup moins haute que large. Dans le 
Cochon , elle est d'un tiers plus haute que large el très-oblique : elle 
est encore pins oblique dans le Bceuf, et aussi beaucoup plus haute 
à proportion dans te Cheval , elle est extrêmement étroite, etc. 

B. L'unàformef (ig. a. 

10. Sa face supérieure , D". i, présente, comme dans le Cochon, 
deux facettes, a et 6, séparées par une aréle saillante, c, d, e : la 
facette interne > a, répond à l'interne g du semr lunaire. Elle est ici 
la plus e'troite des deux, tandis que dans le Cochon elle est la plus 
large ; c'est par la ni«*iue raison que la facette externe du seuiilunaire 
du Cochon est plus étroite que celle de l'os fossile. 
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Kn î ' v;jfH h'- , 1.1 faccUe externe de l'os fossile, /> , est plus lai^e 
«jiii: c»:llc du (^oclion j ce qai pn^uve que le scaplioide qui s v arlicuîe 
fie voit élre |ilu<i grand à proportion daoâ notre animal io&siie que 
don» lo Cdclion. 

Cetiu projiortioD des dens IsceUes, dans le Bœuf» est très-sem* 
lilâlde il ce qu'on voit daiM l'os fossile : le facette interne y est mdme 
alisolumcnt pareille} mais l'anlfe y est diiTërenimentflédiie. 

Ijs faceUit amé^ormienne dn Cochon se prolonge an peu plos 
m arriére : mais la tuUrosiuS poslërieaTe > /> y est presque la 

Tj'uncirorniedo Rhinocéros a quelque rapport; mais Sa tnllërosité 
M} proloogo beaucoup plus en arriére : le Cheval n'eu a qu'on fort 
fMttil avec une seule facette , etc. 

9'*, La face ûntdrioure , no. 2 , ressemble à celle du Cochon , mais 
ivA un \wn moins haute ù proportion. La ligne du contour d'en bas^ 
, A, ctil droite cnintiie dans le Bœuf : dans le (lochon , elle est un 
peu ciHicavc : dans lu Tapir, le Ubioocéros, elle est oblique et fort 
ronvoxe, lie. 

.i . (Vite eirconslance lient à ce que la face inférieure, n'. 3, FI, 
e.sl parraitetiienl plune; tandis qu'elle est Concave dans le Cocliun , et 
n>nvexe dans tous les autres. Le lUeuf, le Chameau et d'autres rumi- 
nans l'ont plane comme notre animal. 11 eu résulte que l'umdforme 
no doit porter qu'un doigt imparfait. 

^\ La face la plus remarquable de cet os est l'externe, n\ 4* ElUe 
uiVre une focette r» tout-à-fait dirigée en dehors M se portant verti- 
caUnneut de la facette supérieure externe 6, à la facette tnférieore H, 
entrp la face antMeuredeTos g, et sa tubdrositë postérieure^* on n'en 
mm w lanalogue ni dtnsle Bonif, ni dans le Gocèon» ni dans leTapir, 
^IC. Mais il m existe un semblable dans le Rbinocéros, et elle y porte 
un ossolct arrondi qui tient à lui seul lieu de toutes ks parties qui 
doYTXMoni c\unjH>sor lo jx*til doigU Xen conclus banlimrat que notre 
...nin;d fosstW vtoitdaus k; même cas, et qu il u'aToit qu'un vestige de 
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5°. La face latérale interae^ n**. 5, présente une facette oblique, A, pour 
rarticnlalioa avec l'os métacarpien du médius, et une verticale très- 
étroite, m, pour celle avec le grand os; elle réunit la précédente avec 
la sup<'rieure interne on semUimairienne a. 11 y en a de plus une 
petite ovale , n, regardant un peu en arrière pour s'articuler aussi avec 
le grand os. 

Dans le Cochon, A et 19» sont dans aa même plan vertical, et se 
laÎMeotà peine distinguer sur Vos séparé. Dans le Boeuf, A est presque 
réduit à. rien, m occupe presque toute la hauteur, et se prolonge en 
arrière vers le haut jusqu'en n. Il y a une troisième facette pour le 
grand os an bord inférienri etc. 

6\ La iâce postérieure , n". 6, n'a rien de Bien remarquable i mais 
le dessin que j'en donne peut aider rimagtnation à placer toutes les 
facettes. 

C. Le gnmdos , fig. 3. 

iV. B. C'est Vos du côté gaudie qu'on y a représenté , tandis que 
dans les deux antres séries ou a copié des os du côté droit. 

I*. Sa ftce supérieure, n*. t, est très-liasse en avant^ et s'âève ibrt 
en arrière^ comme on peut encore mieux en juger par la figure n". 
où l'os est vu par-devant ; cette élévation est beaucoup moindre dans 
le Cochon , le Bœuf: le Cheval et surtout le Tapir en approchent ; 
mais dans celui-ci elle est comme étranglée du reste de la face , et 
l'arête longitudinale, a, c, ne s'étend pasdessus : dans le lUanacé- 
ros, elle s'élève en pente douce , etc. Au totale c'est encore le Cochon 
qui ressemble le plus : m^is sa facette externe ou semilunmrienne , e, 
est plus étroite à proportion que rintemi ou seapho^dimtne , d* Cest 
le contraire dans l'os ùmlle, qui se sur la grande largeur de la 
Recette correspondante de son semilnnaife,/,^^. t , n*. 3. 

a*. La faoe antérieure n^ a, ne difli^ de celle du. Cochon que 
pifoe ^la I%tte/^, y est presque droite, tendis qu'elle est très- 
oonvexe dans le Cochon. * 

3\ n en réiolte que la face inférieure, n^ 3 , est presque plane on 
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irès-legéremenl concave. Dans le Cochon , elle a deux courbures, 
uiie concave en long , nue couvexe moins sensible en travers. Le Ta- 
pir est peu cuDcave : le Cheval ^ le Boeuf, ne le sont pas du tooL Le 
Bhinoc^ros est comme le Cochon, etc. 

4". Le cùle e^lerue , ii\ 4^ préseule deux facettes loul-a-fail sem- 
blables à leurs correspondantes, m eln ^ de Tuaciforuie^ et qui olTreul 
par coaséqueot les mêmes différences de leurs snalogues dans le 
Cochoa, le Boenf^ etc. 

S'*. Le côté interae, n\ 5 , offre, pour Tarticnlation myecle tr^pé' 
tmide, une petite facette vmicale a, qtà descend de b (àoette sca- 
pihcS^Uenne 4/, à la m&aemjnenne; et une autre en arrière, ovale et 
oblique, p : dans le Cochon , il y a deux facettes longues , une an bord 
inférieur, une au supânenr. 

Dans le Rhinocéros et le Tapir, il n'y à que la facette o : le 

Cheval a les deux du Cochon , et la troisième propre à Tos fossile , 
le Bœuf, qui n'a point de trapèaenî de trapézoïde du tout, diflère 
éminemment à cet égard ; son grand os s'élaigit vers le côlé interne 
du pied , et n'y porte aucune facette. 

Dès lors il résulta pour moi de cette recherche , i\ qne ces trois 
os, examines séparément , ne resseinbloient à aucun de ceux du 
carpe des autres aniniaux ; 

2". Qu'ils coaveuoieut i'ua à l'autre et étoient faits pour aller 

ensemble ; 

3". Ori'tls avoietit appartenu à un système particulier de carpe , 
lequel ttnuit II nuliru puui les formes cuire (Rochon et quelques 
autres pachytleraies d'une part , et les runuaaiib de 1 autre. 

Or , si 1 ou se rap|jelle la description que nous avons donnée tians 
la première section de ce mémoire , article premier, du grand pied 
de derrière à deux doigte de VAnofdo^Hum commune, et si l'on 
se souvient qu'il occupoit aussi parfititeuient cette même place' entre 
les pm^dermes et les nuiunans , on sera porté à croire que oe pied 
de devant appartient au même animal. 

JMais pour s'en ùire «os idée complète il iàudroit savoir combicB 
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de doiglâ porte ce carpe , el quelles sont leur forme et leur longueur. 

Il est déjà clair qu'il n'y a qu uu vestige Je ju tit d jjgl , el l'a- 
ualogie des autres animaux fait croire qu'en cou&équence il n'y a 
pas de ponce. 

Le doigt complet que porte Vos tmàfmmB est donc Vanmdaire} 
celui que porte le grand os et dont Yos métacarpien s'appnM musâ. 
par une laoette sur Timcifonnei est le médius» Mais 7 a-^U un index, 
ou n'y en a>t*il point? Le pied estnl tridiu^rie ou ^ac^le ? 

Pour répondra à cette qoestiott» il auroît fallu avoir le in^é- 
go'ùîe el connoître sa facette métacarpienne , et je fus long-temps 
avant de l'ol)leiiir ; les facettes latérales internes du grand os me 
fesoient bien voir que le trapézoïde existoit , mais ne m'apprenoient 
point son étendue en largeur. S il n'étoit pas considérable , il pouvoil 
à la rigueur , servir Je base au même iiu;lacar])ien que le grand os ; 
comme dans le Chameau , trois os du carpe servent eu commun de 
base k un seul canon $ et r«n«1ogie du fûed de derrière > de la section 
précédente, article ni, pouvoil |>orter à le croire. 

Nous avions vu dans ce pied de derrière un vrai tarse de Gha* 
meau porter deux mëtatarnens: U en auroit été de même au pied 
de devant y d'après ce système. Un carpe de trais pièces an second 
rang y aurait porté aussi deux métacarpiens. 

11 faut se ressouvenir que le Chameau est le seul ruminant qui ait 
CCS frot*^ os au second rang du carpe , comme il" est le seul qui ait 
le aihoide el le scaphoïde àhhncis, au tarse, et qu'il se rapproche 
|>ai-là des pachydermes , dont il s'éloigne pnr m m métatarsien et son 
métacarpien uniques. Notre animal fossile auroit donc toujours été 
rint«nnédiaira de ces deux ordres. 

J'en étois là de ces réflexions , quand 00 m'apporta un inorcetia 
qui paraissoit en ccnifirmer sît^tièrement les ràmltats. 

Je l'ai &it dessber k deuii-grandenr > pL XXII, Jig. t. 

n présentoit une ])ortion de tête infiSrieura d'humérus , A ; une 
empreinte d'avant-bras , B , C j deux OS du Carpe , D , E , dont un 
entier , D, et deux doigts presque com^dets, F , G , que d'après les 
autres parties qui les accompagnent je me crois bien autorisé à rei> 
T. m. 16 
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garder comme ayant appartenu au pied de devant. L au des os de 
carpe , enlevé au plâtre et bien entier , D y s'est trouvé être prdci- 
sémont le setmlitnmre décrit d<4les5us^ pl. XXI, Jîg, i : d'oh je 
condns encore que ce pied de devant ëloit cdui dont je yiene de 
iaire ctmnottre trois os dn carpe. 

lie tetnibmmre est celui du côté geudie , et le tète dlkainénis 
aussi \ nouyeUe probabilité que tons 'ces os s appartenoîent. Or, ces 
deux os métacarpiens sont bien pareils : ils sont à [)eu près droits» U 
n'y en a point d'oblique, comme cela devroit être s'ils avoient ap* 
partenu à un pied didactyle. 11 en est de même pour les phalanges ; 
un doigt nedevoit pas être plus court que l'autre: d'oîi je conclus 
encore qu'il n'y en avoit que deux parfaits, et que ce pied étoit un 
pied fourchu, mais sans caiioii , et dont les os du métacarpe rosioimiL 
séparés j espèce de pied qui, comme on sait, n existe point dans la 
nature vivante, et qni n'a d'analogue que dans le pied de derrière 
à'iou^flot^num décrit dans la section précédente. 

Ce morceau me doonoit Tindication nécessaire pour reconnoltre 
les métacarpiens de cette espèce^ s'tk se présentotent. J'en obtins éii 
eflGit plusieurs* Les premiers qui me parvinrent furent ceux du doigt 
externe de ce [)Ied ou de l'analogue de l'annulaire. On en voit un , 
celui du c6lé droit, pl XXlfyJig. 2 , par sa face antéi ieure, et Jîg. 3, 
parla supérieure; fig. 4 est le côté interne de sa lele, et ftg. 5, l'ex- 
terne. Les mêmes lettres expriment les mêmes points dans toutes les 
ligures. 

J'ai confondu long-temps cet os avec le méialarsieu externe du {Mcd 
de derrière, auquel il ressemble surtout par les facettes i et f, pour 
l'articulation avec l'autre métacarpien. Mais je remarquai à la fin , 
1*. que ce métacarpien est plus plat en avant ; 3\ que la facette laté^ 
raie antérieure , i , touche à la face supérieure ; dans le métatarsien > 
il y a un intervalle \ 3*. que la &ce supérieure n'est pas ronde , comme 
dan.<; le métatarsien, mais anguleuse } 4*' ^l^^ ^ métatarsien a une 
tubérosilé coasidérable en arrière de sa iace supérieure , qui manque 
dans celui-ci j 5a. enfin, que celui-ci a une petite facette latérale in- 
terne df qui manque au métatarsien, et qui indiqiM un vestige de petit 
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doigt ; petit à petit j'obUos les Autres m luScefleaires pour compléter ce 

Lésons m'errivèrent isolai d*anlre$ se tirouTèreni réaaîs avec uq 
nomlire plus ou moiDS coDsideraUfl d'os voisins, et oombinant en- 
semble des morceaux diversement incomplets j par le moyen des 
parties qui leur étoient communeS} je parvins à refaire sans aucun 
doute ce pied tout entier. 

Ainsi y je retrouvai bien des /bis l'autre métacarpien , celui de l'ana-^ 
logucdu médius. 

Dans le méïliusàla face interne, il y a une facette oblique pour 
l uiicifurme, laquelle manque a i aauulaire, et (ait que le médius est 
un peu plus long. 

La frcette latérale antérieure, placée an-dessons de oeUe-Ià, dans 
le médius est allongée et cracave ; il, lui répond dans l'annulaire une 
&oelte de même contour , mais convexe. 

Pins en arri^, ils s articulent ensemble par une facette plate et 
ronde. 

Extérieurement, l'annulaire n'a à sa tête supérieure qu'une très- 
petite facette pour le vestige de petit doigt. Le médius en a deux, dont 
l'antérieure est triangulaire et assez grande) elles servent à recevoir 

l'index. 

J eus ensuite une [)Oi"lion considéral)le de carpe , que je donne à 
demi-grandeur, pl, LI,Ji^. elle comprenoit le scinilunaiie A , le 
^rmd os D, Vunciforme £, et les têtes supérieures des deux çnuids 
métacarpiens, 6 et H, parfaitement semblables à leurs analogues 
dans les morceaux préoédens , en sorte que Tespèce n'avoit plus rien 
de douteux. 

Nous y trouvions en même temps le cunéiforme B , et le trapé' 
zoUle C , <{ui nous Avoieot manqué jusque-là, ainsi qu'un vestige de 

petit doigt F. 

Ce trapézoïde, qui étoit l'os qui nous intéressoitle plus, est représenté 
de pfnndpnr nnlurelle ; par-devant , f^. n; par sa face interne, ou ré- 
pondante au grand os,Ji^. 8 : par i externe , /If^. g; par la postérieure, 
fg. lo; par la supérieure iij et par l inférieure, i-i, est 
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pbislafig^et ptiis^leiidoco«rrièreqMoeliiidaCodion,«lDotoa^ 
pu comme lui par me fincette particuKère k la tète dn médina; •■ 
fiicette e, pour l'os waphoide est oblique, ooacave en travers, et des- 
cend beaucoup en arrière et de côté. Il a à sa face interne nne TaceUe 
• (l, en arrière, qai répond à colle du grand os, marquée n. pl. XXf, 
Ji^. 3^ u '. 4 \ t;t plus bas une autre e , répondant à celle marqnw m , 
ibitl, 11 a une facelte inférieure a, pour l'index , et nn peu en dessus 
et en dehors, une autre b, ponr le veslige de pouce, celle-ci est ver- 
ticale, et fort petite \ ce qui prouve que ce vestige étoit extrêtncmeat 
petit : il deroit cependant surpasser celai du Codioa, qui est 
presque nnL 

Cet os tnpësolderessemlile beaucoup k ceux dn Chameau et dn 
Cheval \ ces derniers ont seulement leur face radiale sans eoncavilé. 

C'est aussi la petitesse dn vestige de petit doigt qui lait que 
rancîforme E est tronquiS verticalement k son bord externe , au 
lien de s'y porter de o6të et en arrière comme dans le Godum. 

Ce v^ge est en eflèt on osselet arrondi de toutes parts, exceplë a 
ses facettes articulaires , dont Tune adhère à l'unctfiNrme, et l'autre au 
métacarpien de l'annulaire -, nous 1 avions déjà rencontré quelquefois; 
et , avant de l'avoir trouvé en place, nous le prenions ponr un osselet 
sësamoïde. 

he cunéiforme B est représenté de grandeur naturelle , pl. XLVJI, 
en dessous, fj^. f); en arrière, f.^. lo^ en avnnt, fi^. t i : en dessus 
Ji^. 13. Sa lace culïilale a est presque rhomboidaie j en arrière , elle 
en a une oblique pour le pisifomie; c et c' à la face sen ulunai- 
rienne rëpoudeut uuj. rucelies coucuvei» marquées idaus le semiiuuaire^ 
pl. XXI, f g. I , n». 4. 

Eniin sa face iurérieure d pour i'uacirorme est eu quart d ellipse , 
et il n'a point de facette articnlaupe à son becdoitenie. 

Nous avoM encore trouvé ce eun^orme d'antres fois isoMnent. 

C'est ausû à ceux du Oiameau et du Cheval qnlls ressnnblent le 
phis. Les mmînans ordinaires , le Cochon et même le Tapir ont la 
ïàce ddtitale plus dcsoendaDte en dehors et plus concave. 
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II restoit à oonnoltre le «CMpAoltfeet tindexonj» qnien tient lien, 
«uasi-Bieo que le v^udge de pouce. 

Dans èeax ooca«oii8 je tronvai les pièces corresponckntes à ces 
derniers doigts, en place , et adhérentes à leur .trap^ïde , à leur 
grand os, et même une-Tois à leur métacarpien de médias. 

J'appris ainsi que Viiidcx de ce pied e'loil réduit à une pièce irré- 
gulièrement conique, fort courte, articulée d'une part au trapczoïde 
par une facette supérieure, et au grand os par une facette latérale 
étroite; de l autre au métacarpien du médius par deux facettes , uue 
antérieure triangulaire assez grande, et une postérieure fort petite, 
lesquelles répondent à celles de la face interne de ce métacarpien. 

Je vis aussi qu'un petit os, rond, ou elliptique arUcolë aux finettes 
eitemes dn trapësoide et de ce vestige d'index, tenoit lieu k la fois de 
trapèze et de ponce. 

Ce petit os se soude quelquefois tantôt à l'un tantAt à l'antrê des 
deux os auxquels il adhère. 

Ainsi on voit, pl, XLVlIffig. 5 à 8, un trapézoïde uni an vestige 
de pouce. 

Quant au scaphoïde y i\ auroit été possible de le refaire en remplis- 
sant d'une matière moUe l'intervalle compris entre le radius , le semi- 
lunaire, le grand os, et le trapézoïde que uous possédions tous les 
quatre. L'empremte que j'en pria aînâ, me dmma Ikn. de le reeoii- 
noître lorsque je le trouvai isolé, et j'eus le bonheur de le rencontrer 
enfin en connexion avec le grand os et le trapéaoîde et même une fois 
avec le seniilunaire. 

Nous le représentons, pl. XLV, par sa face externe, ^rg^. 3 j par la 
supérieure ,^g'. 4 ; par l'interne ,Jig. 5 et par l'iri rf'rieure,^^. 6, 

Sa face supérieure ou radiale est à peu près ronde , très-peu con- 
cave et ne va point jusqu'à l'arrière de l'os qui est en gros tubercule ; 
à sa face interne il a vers le bas une facette allongée a, b, correspondante 
à celle du semiluiKi ire marquée, Z, i, n". 5, pl. XXI. 

En dessous il a extérieurement une petite facette concave tlj qui a 
en avant la forme d'un demi-croissant , et qui s'élargit et se relève 
en arrière pour le trapësoide , et une autre fort grande e,/, divisée en 
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d«ux parties » un^ plane en avant , une ceocave en arrière pour 

s'accommoder aux convexités de la partie interne de U faoe sapé- 

rîeure du grand os. 

Il seroit difficile de lui trouver une ressemblance aijsolue avec 
aacuD autre animal. .11 tient un peu du Cheval , du Chameau et du 
Cochoo. 

Tels sont les moyens par lesquels non» avons Tâniégré sucoeaai- 
vemoit ce pied si remarqnaUe; slb avoientliesoin de conGrmation , 
noms la trouverions dans nn sqnelette oà nous en avons vu ensemble 
le plus grand nomlire dn piècœ dans leur arliculation naturelle. 

Ce morceau que nous n'avons obtenu que fort tard , est rqpré» 
présenté , pl. XLII. 

C'est le pied du squelette à'Antony , pl. XXXFL U est vu par 
la race postérieure , et diminué d'un tiers seulement pour tenir dans 
la planche. 

A est lexin'iMiie iiilV' rie lire du radius. 

B, le grand os vu par derrière, et conforme à celui que nous 
avons donné pour tel , pl. XXI jji^. j , cette face y est représentée 
n". 5. 

C , l'unciforme , également donné pour uA, iMd»,Jig,i\ cette 
face y est représentée n**. 5. 

D , vestige du petit doigt , tel que nous l'avons tu, pi, LI,fi^» 6. F. 
l£t, débris du cunéiforme. 

F , débris du semilunaire. 

G, débris du scaphoïde. 

U } le vestige de l'index tel que nous vcnoTss do le décrire. 11 est 
fâcheux que le vestige du |H)Uce ait dispam tlu celle niain i\ Antonj^ 
car nous n aurions plus eu rien ù désirer sur cette partit;. I^s deux 
métacarpiens I et K j les premières phalanges L , M ^ le débris d uue 
seconde N; les.sésamoidesO, O , O , O , ressemblent aux parties 
analogues d^à attribuées à cette espèce , d'a[Hiàs des morceaux dé* 
couverts précédemment. 

U n 'y a donc plus nul doute que w» carrières ne recèlent des 
pieds de devant à deux doigts paHàits, le médius, et rannabure , 
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dont les métacarpiens demeuroient sépares pendant toute la vie , et 
où les trois autres doigts existoirni en siinples vestiges , construction 
dont il n'existe certainement aucune trace pomii les animaux con- 
nus aujourd liui a la surface du globe. 

Arvici-b IV. 

Des pieds de devant qm se rt^po/ient aux deux formes géné- 
nques h trois dmg^ et h deux ^gts , mais gui par letir grandeur 
ou <f mitres cîrccnsUtneeSfOnntMcent des espèces différentes des 
deux précédentes» 

Encore un me i)iarcli(; que pour les tètes , que pour les pieds de 
derrière i encore mêmes résultats; ou voit pour ainsi dire nos ani- 
maux se reformer petit à petit par cette nouvelle synthèse. 

$ I. Des pieds de devant à trois doigts, 

i». D'un pied de devant à trois doigts , etde grandeur moyenne j 
mais plm court et plus large que celui qui a été décrit dans 
l'article JJ (i). 

Il me fut annoncé par un métacarpien de médius tjue je trouvai 
isolé, et que je représente , pl. XXTT , fig. 6 , par sa face antérieure , 
Jig. "2 , jar la su|>erieure , et fig. 8 , par le côté latéral externe de 
latéle. 

n suflÎMit de le comparer k son correspondant de l'c^èoe de 
l'article n, pour juger que sur une longueur moindre il a près du 
double en lai^nr. Eo effet , il est long de o>ia, sur 0,033 de largeur 
au milieu , 0,036 dans le haut , et o,o3à son renflement tofémur. II 
est aussi plus aplati , les arêtes de sa poulie inférieure sont moins 
prononcées j la postârieore saillant un peu vers le haut , au moyen 



(1) C'cH îd Je pied èt détint dn PéUtvétarùan cmum 
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de deux arêtes qui s'y rapproclieut pour y foruier une petite luhé- 
rosiié a , derrière sa lètc supérieure ^ celle-ci divisée eu deux 
facettes triangulaires; une interne arrondie en arrière, pour le 
^randosi une externe plus étroite et plus courte, c , pour Tun- 
àfwme, et au bord externe de oel!e<ci» une petite facette descen- 
dant en avantydf , etnneen arrière, 0» pour deux facettes comspon- 
dantes du métacafpieiwde lannulaire* Au Bord externe de la grande 
facette en est une petite , en éqnerre, pour le métacarpien de Tindex. 
La téte inférieure grossit un peu et offre en avant un disque semi- 
circulaire , légèrement bombé, qui se change en dessous et en ar- 
rière en deux canaux de poulie d('crivant environ le cinquième d'un 
cercle; de chaque côté est une lulxirositc pour les ligamcns. 

Le premier morceau où je crus retrouver un métacarpien de cette 
taille étoit eucoi-e très-délibctueux : je le découvris dans les anciens 
ma^irins de rAcadémie des Sdenoes , avec les pieds de derrière de 
la pl. XYII \ on le voit , pl, XX, ^g. t et a, à moitié grandeur. H 
est formé de deux pièces qui se recouvrent, et contenoitdeux pieds 
de devant : mais il n'y est resté qu'une portion d'humérus, 11 v; une 
double empreinte d'avant-bras du côté gauche , a, 6,Cf d j e,f, 
avec plusieurs portions d'o»; l'empreinte très-incomplète du droit, 
a ,e ff \ une empreinte incomplète du carpe gauche , g ^ h y i, 
/ , m , n , o , p , tf , etc. j et la double empreinte du droit , h' fk' , 
i , m , etc. , et A" , t' , ni' , n" , etc. 

Un seul os dans tout cela est entier et reconnoissable : c'est le je- 
miluiiaire du côté droit, h',^. a ; lequel , comparé à celui que nous 
avons décrit dans l'article H, s'est trouvé extrêmement semblable. 
Cest donc bien un pied du même genre. 

Ses dimensions étoient les suivaotes ; 



lrfnigo«ar éa cubilot » dVi en e. ....... e,a3» 

Longueur lie l'olécrane a~ù •■«••.* o,o5o 

^■uUur de U téte du radiu» , ....«...■.•.....• ... OiO^ 

Diainktr* én condyl* exlerne it VittuahM av, 0|0lo 

Loogaenr du métacarpien de l'annoUÎM m n «...•. Ot487 

lAogueurilu t»«Uc«rptea du médius op. . , » •,!(»» 
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Mais biealôt il m'est arrivé des morceaux mieux conservés , 
qui n'ont pas tardé à me donner une idée pins complète de ce pied. 

Le pronter, représenté, pl. XLIXf fig. 6, montré quatre os du 
carpe^ savoir : L, le semi-lunaire; M, le cunéiforme ^N, le psiforme 
déplacé; O, Inncifinme. 

Lesenoi-lunaire diflièrepeude Celui du pieddeVart II. L'oncifonne» 
sur une largeur égale, est beaucoup moins âeTë,ce qui l'éloigné davanr 
tage fie celui du Tapir. Le cunéiforme a aussi plus de largeur propor- 
tionnelle ^ et sa facette cubitale est plus grande dans le sens transverse. 

Le pisiforme, que nous n'avions pas vu dans l'espèce de l'art. 11, 

diffère peu de celui du Tapir. 

On y voit de plus , mais par leur face postérieure , le métacarpien 

du médius A , celui de l'annulaire B, et des débris de celui de l'index 
C, ce qui donne leurs mesures et leurs proportions respectives. 

D, E, F, sont les phalanges du médius-, G , lî , T , celles de l'an- 
lïulairc; K, des débris de celles de l index, pièces qui nous font con- 
noilre la forme singulièrement élargie et crénelée des phalanges 
uuguéales, pour porter les iniJjoL.s, et combien les autres phalanges . 
sont courtes dans cette espèce j le Tapir a ses premières phalanges 
beaucoup plus longues , et les dernières moins larges à proportion. 

Entin nous apprenons par ce morceau que cette espèce avoit uu 
vestige de petit doigt lequel étoit fort court et teitniné par un 
renflement arrondi , ce qui le différencie beaucoup du stylet osseux qui 
remplit le même office dans le pied de TarticU II. 

Yoid les principales dimendoDS de ce pied : 

Hauteur du temi-luiuùre. < . 

Hinleur èa améiferma 

Longueur du pitiforiue. 

Longueur du métacarpien du médiui. . . . 

Sa largeur au renflemeat ioférieur 

n railico. 

fiOnguetir lîu métacarpien de l'annubire. . . 
Ix>n^i-ur de la première phalange du médiui 

T. m. 



. 0,023 

. 0,038 

. 0,111 

. 0,033 

. «,095 

. 0,01a 

^7 
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I<jrgeur. «.•»*•...*•..**.• .•«••....• O|i0l3 

LoBfnmrdt k Mooadf. «^007 

Largeur 0,01 3 

Longueur de la troisième 0,017 



Le secood, pi, LFIIT,Jîg> i, contient un radius , A , sur lequel 
je reviendrai, une tête inférieure de cuhitus B mutilée ; le semi-lu- 
naire Ç, le cunéiioraie D , 1 uuciluriac E, le grand os F, et le sca- 
phoïde G y le grand os est aussi plus large à proportioo de m hauteur 
que dans rertide II j un y voit de plue les trois os dn métacarpe, 
dont cens du médius H et à» Tenonhire I sont entiers et en place, 
el garnis le premier d'une, le second de trois phalanges; enfin le 
vestige de petit doigt S. ^7 montre sous Ibrrae d'un tubercule 
ovale^ et à son eictrémité se tiooTO on petit grain osseux qui semble 
représenter une phalange* 

Ce morceau venoit d'un individn encore jeune, caries ëpiphjses 
y sont encore distinctes. 

En voici les dimeosions principales : 



Uf^Mardnndin». 

Hauteur du semi-Iuaaire 

Largear daot le haut. • . . . . o.oiS 

Buteur 4a fnnd 

Largeur 0,017 

Hauteur du cuniifonne. • o»oi& 

Largeur. ............*«'>.....•••• Ot^iS 

Haulew d* raaditnii». o«o<7 

I.ar;:eur o.oaa 

Longueur du TCslige de petit doigt 0,01 5 

UtgUtT. 0,008 

I-<OIIgueur Ju mélacarpieo IbMm. 0,ll8 

Largeur daiu le haut. 0,022 

— — — daai |« niltcs «ii»t8 

^^tmm OU renflemeat iafiérieur «•< IM*^ 

I^ngocur du métacarpien de l'annulaire • Oi9 

Longueur des premières phalanges .«...••.. 0|ioia 

L«g«w H. 

htn^nnr im memàm ««mB 
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Largeur. 0,0 1 a 

Longueur de U traùièœc de l'aaDulaire. . 0,01a 

Lwggor ii,u 

J'ai aiiasi trouvé séparément une tèle supérieure du métacaq^ien 
de l'annulaire droit rie cette esjM'îce : voyez-en la face antérieure , 
pl. XXII j^g, la ; k suim-ieure, fr^. t t-, la latérale externe, x i, 
et rinlerne,^gf. 14. Les deux facettes de oelles-ci, «, corres- 
pondent bien à celles de l'eiterne du médius, d, e, fig. 8. A la face 
opposée, on n'en voit qu'une, triangulaire et jjcute , c , pour le vestige 
do petit doigt} la supérieure^ est triangûkire, légèremeiit con- 
cave, et répond à Tune de celles de VÊmàfonne arec Ui^neUe elle 
s'articule. 

Cet os est pins étroit qae cehii du médlns} il n'a qne 0^7 de 
largeur. 

%\ Uun pied dedevmU à trois doigts, également dê gtàndeur 
moy enne , mais encore pkts court et plus iarge que le 
cèdent (i). 

Cest encore dans La collection de M. de Drée , que j'ai trouvé 
le premier morceau de cette espèce , il est représenté pl. XlXfJig. "x. 

11 ne s'y trouvoit d'entiers que quatre os du carpe, le semi-lunaire/, 
le trapëzoîde A, le grand os i , et Tunciforme h , avec un fragment du 
scapfaoîde gj les moitiés supérieures du métacarpien de l'index 
et de celui du médius, s'y trouToient aussi , mais ou j Toyoît asses 
de rempreinte de ces trois os pour en apprécier la longueur et h 
laideur. 

Beaucoup plus courts et pluslai|;es que ceux du pied de l'article II 
et même que ceux du u*. précédent (la longueur du métacarpim du 
médius n'dtoit que de 0,09, sur une largeur de o,o»5 dans le haut , 
«t de o^a dans le milieu) ,| ils annonçoient suffisamment une espèce 
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différente. Lacomparaison des os An carpe l'annonçoit ausn, bien que 

d'une loanière moiDS sensible. 

Le semi-lunaire est plus large; cette même la rg^eur est encore beau- 
couyi p^us marquét; pour la face antérieure du grand os, qui est plus 
large que haute, taudis que dans le pied de l'article II , elle est plus 
haute que large; enfin l'uuciforuie, outre qu'il est plus large, a le boni 
supér^ur de sa face antérieure plus parallèle à l'inférieur e. Il y « 
encore de petites différences dans ks lâcett» , mais qu'il serott inutile 
de rftfqporter longuement , ks caractifes de proportion étant plus 
qnesnffisans. 

Tontes ces difl^wices sont encore plus marquées que dans le ptctl 
du n". précédent. 

Long-temps après, j'ai wtronvë un métacarjNen du médius sem- 
blable à cdui du morceau précédent , et accompagné de son avant 
bras , de son semi-lunaire et de son cunéiforme. On voit la figure 
de tout ce morceau , pL LJX jjig. i , a 3 ^ en a estle métacarpira ; 
en 3 le semi-lunaire ; en 4 le cunéiforme. 

Celui-ci étoit plus gros ,, plus épais qu'aux deux espèces pré- 
cédentes, semi-lunaire est aussi sensiblement plus larg!e , et à 
peu près tel qu'on le voit, pL XIX, ^g. 3 , /. 

Les dimennons de ce morceau sont les su i va n tes : 



I^ngneur êu radins f>,T7 

Irfirgeur de m téte fupéneure 0,0^6 

Longueur du rubilus ......... o,35 

La hauteur derrière U £uctte tjgmoîde. o,o4tf 

LoBgpenr ie PoWeme. 

BmitMir »»«33 

riaateur da la face carpienne du cubitus 0,071 

Hauteur du scmi-lunairt. 0,024 

làùfgm dans lelMsi, ........................... o>osi 

Hauteur da nnéM»nit 0,022 

Largeur. o,o33 

ÉfiitMOt. OfOtS 

LiO^tnriln altiowpîaii. «|W 
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Laineur 6»a% le baat. o,oa8 

■ i«» au milieu. OfAlS 

An nalencat tefémnr. r o,o3S 



3 '. D'un os (le miHacaipe qui annonce un pied de devant à trois 
doigts , presque aussi large et beaucoup plus court que tous les 
précède ns (i). 

r 

On le £J, yîg'. i4- 

Cest un annnlain du côté droit ; sû grandeur , M8 proportions 
le font tellement ressembler aux métatarsiens décrits au n". 4 dn$ I, 
de la section précédente , qu'on no peut nullement douter de MU 
identité d'espèce , mais je n'ai aucun autre os de ce pied. 



II est long Je . . «tOfiS 

Luge ea haut de. o,oi8 

lXffnkln«Btini-paMflriffir, i». 0.018 

UffmrwbH. o,M 



4"* D'un pied de devant h trois doigts, de Qrandewr^^retquedouHe 

de la moyenne (a). 

Je n'en ai en long-temps que trois os senlemeot, trouvés cSiacun 
iaoiémeat» mais teUenient semblables à leurs analogues dans le pied 
du n**. I de cet article^ qu'A ne ponvoit y avoir nulle diflicidté à les 
considérer comme ayant appartenni un pied composé de même que 
celui-là , mais en grand. Le premier de ces os étoit Vunciforme du 
côté gauche. II est représenté, XXIyJîg. 5, n '. i , par sa face su- 
périeure ; n". 2, par l'antérieure^ n". 3, par l'inférieure. Ses facettes y por- 
tent les mêmes lettres (jue leurs analogues de ruuciiornie de l espèce 
précédente, dans les Jig. 2, 3, 8 et 9 de la pl. A/A", savoir : a, pour la 
semi-iunmienne ; b, pour la cunéiformienne ; d, pour celle qui too^ 
die «offvnd of , et / , ^ et pour las m&acarpimines, 

La tubârosité postérieure est cassée. 

(1) Il appartient au pied cle devnt da P«fa«<iieniini cnituit. 

(a) Ceci oelai da Paiaioiheniim km^imb. , . 
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Le deuxième est le métacarpien du médius : il est tellement sem- 
blable à celui du n". i, pl. XXlI,Jîg. 6 , que la même fgure pourroil 
servir pour l'un et pour l'autre : seulement celui-ci est beaucoup plus 
grand -, sa tête supérieure , que j'ai eue bien entière , a o,o44 de large : 
ce qui est précisément le double de l'autre. Je l'ai fait dessiner 
pl. XXJIyfg.ç), pax- sa face externe, et Jîg, lo, par la supérieure. 
Ce qui restoit du corps de l'os avoit 0,19 de long 5 mais tout n'y étoit 
pas. En lui supposant les mêmes proportions qu'à celui dont nous 
venons de parler, il anroit eu à peu près 0,24 de longueur. 

Le troisième de ces os étoit un métacarpien de l'annulaire du côté 
gauche, long de 0,175 , un peu arqué sur sa longueur et oblique par 
en bas , comme nous en avons déjà l'indication dans les morceaux 
précédens, et comme dans le Tapir. 

Nous avons obtenu séparément un scaphoïde du carpe , de plus • 
d'un tiers plus grand que celui de l'article II , mais du reste il lui res- 
semble eulièremenl, et nous n'avons pas non plus jugé nécessaire de 
le faire représenter. 

Notre connoissance sur ce pied est devenue plus complète lorsque 
nous l'avons trouvé avec la mâchoire inférieure de la pl. XL^JH , 
et avec presque tout le squelette; nous l'avons représenté à moitié 
grandeur , pl. XLIXj fg. 4 , C, D, avec le radius B auquel 
il tenoit. 

En a est la tête inférieure du radius épiphysée -, 
b, c et d sont des débris de trois os du carpe; 
Le pisiforme est détaché en E ; 
/, est le métacarpien du doigt externe ; 
g, celui du doigt interne; 

Dimensions : 

Longueur du radtiu 

Longueur du métacarpien 

Longueur de* trois phalanges eii^einblr 



a,332 
o,oi5 
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Enfla , le groupe d'os de celle espèce , récemmeot découvert à 
Montmartre , «t nfr&entë , pl. LXy Jig. a , ma ofTert toute l'ex- 
tiànité antérieure, et même deux pieds de devint qui ont l'avan- 
tage d'avoir des oe plus entiers que dans celui de la pl. XUX. 

On voit à Ton le soapholde A, le trapise ou os sornnmëraira B , 
le tFapësoide C , et le grand os D , avec les trois mëUcarpiens E ,F,6, 
bien entiers ; et les plialanges qai appartiennent k deux d'entre enx : - 
à l'antre se trouvent seulement le scapholde H y le tr^pëzoïde 1 , 
deiuc métacarpiens K. , L, et deoz phalanges , en M le grand os ; on 
a représenté séparément y par leurs faces externes^ le SCaphoide enN , 
le trapëzoïde en O, et le trapèze en P. 

Tons ces os sont entièrement ressemhlans à leurs analogues dans 
le pied du n\ i , et n'en didèrent guère qne par les dimensions 



suivantes : 

HauU:ur du graad oicu avAuL O^OftS 

St largear. «,015 

Son diamètre ant^n>>poit«neur. ..•*...... o,o5 

Hauteur du tcaphoide eu avaut. « o,o35 

Sva dwDwtnnt^ra-poitMeDT. 

Hauteur du trapésolde en «Tant. • 0y09 

Son clininf'tr'» nn !r'rn-p"i'f'r!t"ir. ..' , 0,o3 

Diamètre de i'oisvlet iuruumeraire 0,0X3 

LoiigatiurdainélM*rpi«i dumiliM. 0,19 

I.irgeur au milieu. ...■.■•.••.■.••..*.......■... o,o35 

Lnogneur de l'interne •.. o,iti5 

Loi^ncarderextarac . o,i65 

Première phalangi , ImgaKK. 0,9» 

Deoxicnie id.. . . j, 0,012 

.Troi»iènie longueur 0|03 

iiii» ■ ]amm. «,o5 



H. B. La troisième |iiialaa^ du doigt interne a Mute pu éin mottttce. 
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5". D*ungned de devant à trois dmgts, grêle et d'un tien piia 
petU que cdui de tttrtide //(i)* 

Je n'en ai que des fragmens assez incomplets : le premier comprend 
les os du médius et de l'annulaire du côté droit; tous deux manquent 
de la tète iulerieure qui formoit encore épiphyse avant qu'ils fussent 
incrustes de gypse. Dans cet état, le premier a 0,07a de long, et 
0,008 de largeur au milieu. L autre a de long o,oG5 : il est beaucoup 
plus mince que le premier, ayant à peine o,oo3 au milieu. Il paroit 
avoir été oolté contre le côté de celai du médius. Cette circonstance, 
jointe à k grandeur qui est la même, rend ce pied toat4-rait analogue 
an pied de derrière, n\ 6, de la section précédente, représenté, 
pl, XVIII, et personne ne doutera qu'il ne soit de la même espèce , 
c'est-à-dire du palœûiherium minus* Le métatarsien de l'index et 
tout le carpe manquoient. 

J'ai retrouvé une auire fuis, à part, ce même métacarpien du 
médius , encore sans son épiphyse iarérieure : il avoit trois milli- 
mètres de plus. 

Ainsi nous aurions des pieds de devant, ou au moins de leurs 
fragments, pour la plupai t des Palœotheriums pour lesquels nous 
avons trouvé des peds de derrière dans notre précédente section. 
HoQS allons voir maintenant ce que nos matériaux nous fourniront 
pour le genre ant^^otherium, 

§ U. Des pieds de devant à deux doigts. 

Je n'ai trouvé aucun niorcrau de la lornie deiespece commune, 
qui en ait différé pour la grandeur autant que le pied de derrière n". i, 
§ 11, de la section précédente. 

Je dois donc passer immédiatemrat à celui qui cwreipond an 
pied de derrière do n*. 3. 



(i) C'ett celui du Paitroi/u-num minm. 
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i". D'un pied de devant à deux doigts , remarquable par ses 
. formes grêles et allongées (i). 

J'ai eu le bonheur tle trouver le carpe et le haut du métacarpe 
(1rîn<? une parfaite intégrité. nvi'c!aî^-re et plusieurs autres pai-ties , 
cil M)rU' qih' jp puis sans ht'sitrr assi^iner son espèce, et décrire sa 
cou&LiucUou t^ui cuuiitàU"' daii', i,o« entier ce que ouus .avons 
obtenu avec tant de peine pour l'espèce de l'article lîl. 

C'etit it3 pied du demi-squelette,;?/. Lf/. On y voit le carpe et le 
métacarpe ea poeîtion, par le côté inLiHiii;,jig. i, en «, o. Il est 
vepiteilépar le cdlë externe ,y/^r. 4 j et de face,^. 3 j dans ces trois 
figaseSf^estlein^taGarpieiidaméâius -, B, celiii deranniilaîre; C, le 
Te$tigeda petit doigt; V, oelnî de Findez -, E , oelni du pooce , qui 
«qirëaeate eii«inéme tem(» le trapèze. 

F, lé sca{iliioïde. 

G, le semi-ïnuaire. 

il, le cuacilunne. • • ' 

• I , le pisifomic. . ■ . 

■. ' K, le irape/oide. , 

L, le grand os. 
M, ruacifonne. 

La fii^ire 5 représeute les têtes sapërienrM des cinq os du 
métacarpe, désignés par les mêmes lettres que dans les figures 
précédentes. 

F^. 6 est le grand os tu par sa ftoe inférieure' et supérieure. 
Fig. 7,rQncîformeTade même. 
Fig. 8^ letrapéaoide, iifem. 

I ' ■ ' ■ ' — — — 



(1) Ce<t ni/tnifettemeat çàm VJnopiodittùm grodk. 

T. m. 
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Fig. 9, le semi-lunaire j i à sa face supérieure , 2 à rinfdrieure , 
3 à rintarne, mus navenë par rînadvertaiMSft da ipmveur, 4 ^ 
resterae. 

Fi^ 10 «81 le cunéiforme j i par sa face interne , a par llofë- 
rieore , 3 par k supërienre. 
Fig. 1 1 est le scaphoide ; i par sa face supérieure, 3 parllaférietire. 

Fig. T 2 est le pisiforme va par sa face articulaire. 

Si l'on compare ce carpe avec ceux des autres animaux, l'on 
trouve, comme on devoil s'y attcnfîre , que c'est à celui da Cochon 
qu'il ressemble ie plus; dans les ruaiioans, le lra|>t'ze seioit soudé 
avec le grand os ; et dans le Cbeval, où le nombre seioiL le iiièiiie, 
les os seroieni tous plus écrasés j dans le Pécari surtout ou. les mé- 
tacarpieoa lalénmz sont pins minces k proportion que dans le G>- 
chôô, la ressemblance est frappante. 

La dîflërence principale avec U Godum, consiste «1 ce que ron- 
ciforme de celui-ci se prolonge en dehors et en arrière poor porter 
le miétacarpien da petit doigt *, tandis qu'ici il se dirige d'abord en 
arrière , n'ayant qu'un très-petit vestige à porter. 

Qumd au métacarpe , il est évidemment distinct de tons oeos que 
l'on connott. 

Les deux grands os du médius et do 1 annulaire ressemblent bien 
à ce qu'où volt dans le (.ot lio n , excepté qu'ils sont beaucoup plus 
allongés j mais le petit doigt et l'index sont développés dans le Co- 
cbou et réduits id à de «mples Testiges comme le pouce. Les Cha- 
meaux et Lamas qui ont le trapésoîde séparé , comme les Chevaux 
et les Cochons y ont les deux os du métacarpe soudA comme les 
mmtnans j et manquait de toutyestige de doigts latéraux. 

Ce carpe dans sa connexion naturelle a OyOn de largeur , sans y 
comprei^h^ le pisifoncne , sur 0*019 de bauteur au côté externe* 

Le reste du pied manquoit , niab je l'ai retrouvé ailleurs avec des 
os de carpe qui ne laîssoient point de doute sur sou espèce, 
morceau est représenté, pl. LtXI, fi^- n- 

TjC métacarpe y est long de o, 1 2 , et chacun de ses os large en bas 
de 0,013. La première phalange est longue de o,oo3 ; la seconde 
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Hc 0,0 m y et la troinëme, qui «si parlàitement celle d'oo pied foor- 

chu, de 0,016. 

Deux autres melacarpes n'etoient longs que de o,n.'). 

Un autre pied d'un individu un peu plus j)etil avoil , pour le mé- 
tacarpe, o,io5^ pour la première phalange, o,o3, et pour la se- 
conde, 0|0I. 

Il y ttfoitdes os sësamoldes en bas du métacarpe, comme dans 
Je pied de l'article m. 

En DU mot , c'est ici le même genre , sons tous les rapports de 
composition, mais avec des formes aussi ^les aussi alloDg^ <];ae 
cdlesdn premier sont ^«aisses et trapues. 

2°. D'un petit pied de devant , qui avait quelque analogie avec 
les précëdens , mais oii deux des doigts latérmuc paraissent 
[ avoir été plus complets [1)* 

Je Tai eu deux Ibis, toujours avec une portion d'avant-bras , mais 
toujours trës>mutilë. 

Bans un morceau, XXIIIffig^ to, il ne restoit des doigts que 
l'empreinte qui îndiquoit qu'il y en avoit en an moins trois. Dans 
l'autre, iB-^g- 9, onvoyoit de plus qoelqoes portions de métacarpe, 
quelques phalanges , et surtout deux OS entiers du caipe, et une 
portion considérable d'un troisième. 

Le plus grand des deux ( a , 9 , et Jig, 13 , en dessus 5 
Jig. 1 3, par devant l 'j, en dt >s<iiis; /î^. i5,du cùlé iiilernei 
16, de l'externe) , ayant été arraché du plâtre et examiné, se 
trouTa un unciforme gauche, extrêmement semklalile à celui de 
Tartide III , ^ceptë que la facette latérale iniUrienre b , qui dans le 
grsnd est presqué verticalé et ne peut porter qu'un rudiment, se 
trouve ici plus grande , plus rapprochée de la position horiamtale , et 
très-propre à porter un métacarpien de petit doigt} la grande frcetle 
a , portoit, sans aucun doute, celui de l'annulaire. 



(0 II tst i«inU« que c'a! «du de VJm^oAeHmn l^erhmm vu 2>ïdMwie. 
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Nous avons ensuite trouvé dans la pierre les tètes supérieures Je 
ces deux osj elles se sont parfaitement ajustées à ces deux facettes , 
comme on le voit , ^g'. 22, A, n,o. 

Le deuxième os entier de ce carpe est un cmiétforme , fÎQ. 1 7 , en 
dessous} Jig. 18» en dehors j^^. 19, en dedans; ^g. 20, en dessus, 
n 8*igii8te pariSàtement florrnnciforme (yoj.Jîg. a^, e). U a beau- 
coup de rapports avec oeini da Cochoa par sa facette radiale a, 
Jig, 18 et 30, qui est concare et qui descend obliquenimt en sirière et 
en dehors, ainsi qoe par toute sa forme igàiéndé. 

Le troisième os» mmos entier qne les denx antres,-est le semi-iu'- 

noire, Jîg. ai. Sa face antérieure , qui n'avoit pas sonflèrt , res- 
sembloit beanoonp à celle da même os de l'article précédent. 

Tons ces os, làttaâiés ensemble y ont formé la portion de carpe 
w^ré^nvêtfig sa. J'û exprimé par des lignes ponctuées les pièces 
que je u ai pas eoes actoeUanent, et dont je conjecture simplement 
le contour. 

J'y ajoute aussi un trapJzoïde et un index , parce que je ne connois 
point d'exemple d'existence de petit ào\'^\. snns index. Ce pied auroit 
donc été tétradactyle ; mais sans doute il l étoit comme celui du Co- 
chon, auquel il reikienible tant d'ailleurs; c'est-à-dire que les doigts 
latéraux ne touchoient pas à terre. Cela se juge par 1 inégalité de l'os 
métacsipen de l'annnlatre et de celui du petit doigt , dont on Toit les 
empçeinies et les fragmens en e, et eni/ , d,Jig. 9 \ et plus encore 
par celle de kors premières phaluiges : e est le commencement de 
l'une , et/ l'aiUre tonte entière ; ^ et Jk sont les deux antres dn petit 
do^t. 



Dan* ce pi«d de <levaDt , le radins a. O1O7 

Le carpe «itiir. 0*01 

Lm grands os du méUCMpC^ *....• <y04( 

£t par conjecture , 

Leui pmmirei phalanges. «iM 

Lm NeoBda. 0|0t 

ifl» ttoiii h aiM. .............................. «^08$ 
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Nous avons donc au moins des parties de trois pieds de devant , 
qui répondent à trois des pieds de dcn ièrc décrits dans les jirpmiers 
article*? de la section pn cédente, et à troii» des mâchoires indiquées 
dau!» le ^ Il dé l article \ 1 de notre première st clion. 

Trois espèces cependant en nianqucni encore; mais je me trouve 
heureux d'avoir tWjà uu it-suhat aussi (t^mplet, lorsque je pense 
à l'excessive difticulté de ces suilc* du discussions. lecteur 
pourt «n'pctndfn nue idtic , quand il saura qu'il y a près de quinae 
«ns que je travaille à tuêtfotilm et k caaJnam la «natëmuz de b 

• • " • • . ■ ■ ■ ' ; • ■• 

». * ■ 

. ■ l -, ■ ■ t ' ..*■'. 




M ;v« - 
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QUATRIÈM£ SËCTION. 
AÉUNioir DES Pieds de defanta leurs Pieds de 

DERRIÈRE. ET DE TOUS LES PlEDS A LEURS TÊTES 
RESPECTIVES, 

Complément des caractères toologiques des genres el des espèces. 

Dft v nos lecteurs auront pu s'aperrcvoir que nous avons cherché 
à leur faire pressentir les rapports que nous avons aperçus entre ces 
membres ôpars d'animaux, par l'arraDgemeot (jue nous avons donné 
à leurs descriptions. 

Ainsi nous avons placé les pieds à trois doigts, soit de devant soit 
de derrière^ en téte de leurs sections respectives, parce que nous pen- 
sons ({M les pieds de devant à trois doigts sont du même g^nre que 
ceux de derrière qni en ont le même nombre; c'est par une sembler 
ble raison que nous avons mis à la fîn de chaqtxe section les pieds à 
deux doigts ou à doigts pairs; euûa les uns et les autres ont été placà 
ainsi parce que , dans la première section , les têtes à dents canines 
.saillantes sont décrites les premières , et «juc c'est à elles que nous 
crovoiis devoir rapporter les pieds à trois doigts , taudis que nous 
rapjioi Uins les pieds à doigts pairs aux têtes à série de dents continue , 
eulin dans chaque genre nous avons lâché de faire suivie les espèces 
de pieds dans le même ordre oii nous avons fiiît suivre des descriptions 
des espèces de téte, pour qu'il fût facile de les raccorder par un léger 
travail. 

B s'agit mûntenant de faire oonnottre les motifs des diflRireates 
réunions qoenoos avons ainsi opérées; motifs pris, comme pour 
tontes nos autres proportions , en partie dans les lois générales de la 
zoologie, en partie dans les pièces oii le hasard nous a encore oiTert 
les parties de ces animaux dans leurs connexions naturelles* 
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AtTICLB PAEMIER, 

Les pieds de devaiu à trois dçigU se mppwteiu aux pieds de der- 

rih^ à trms doigts. 

ToQt 1« pranve) rmdogie 4et «atret aniouiu . lu lapportt de 
compoaitioD dediacon de ces pieds avec les mêmes d'enlres 
«fnadnipèdeSy leurs ftfiports de proponioD et de gnmdear entre eux. 

Ob penldireeaeflfot que les quadrapèdes qui n'ont pas le. même 
nombre de doigts aux pieds de devant et à ceux de derrière, ne sont 
qoe des exceptions , sî on les compare à U quantité de ceux «ài ces 
doigts sont en même nombre. 

Pour ne pas sortir des quadnnièdes à sabots , nous trouvons le 
nombre des doigts dans les Eléphans et les Mastodontes de 5 et 5 j 
dans les Hippopotames et les Cochons de 4 et 4 î dans les Rhinocéros 
de 3 et 3; dans les Chevaux de i et i ; dans les de 9 et 9. 

Le Pécari, les Tapirs et k Daman fi»t seob eioqptàoD , a^ant 4 doigts 
devint et 3 derrière. 

Mais dans ces exceptions même , il reste Une trace de la règle : les 
pieds de devant à 4 doigts du Tapir et du Daman sont faits sur le 
modèle de ceux du Rhinocéros aussi bien que leurs pieds de derrière 
à trois : et l'inverse a lieu dans les Pécaris , où le pied de derrière à 
trois dojgls est Cl peijiljiif fait sur le modèle de celui du Cochon. 

Dans DOS fossilci. nous trouvons des | h <ls île devant et de derrière 
à trois doigts, faits les uns et les autres sur le modèle du iiiiiuocéros , 
raison de plus pour croire qu'ils se sont appartenns* 

Leur grandeur respective, qui les assortit bien ensemble , confinne 
ce qoe fawdogie annonçoit. 

En eflet, dans les pachydermes qm ne se servent point de leurs 
^ pieds de devant pour saisir, ni de ceux de derrière pour nager , on ne 
voit point ces grandes diffêrences pour le volume des extrémités , qui 
s'observent quelquefois parmi les Quadrumanes , les Rongeurs et les 
Marsupiaux j les pieds de devanteC de derrière sont à peu près égaux. 
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or nous trouvons poar chaque pied de devant à 3 doigts, un pied de 

derrière comspODdftnt. 

I*. Les pieds de devint à 3 ddgts de l'article seciion Œ, 
oorrespoodsnt manifestenieiit à ceox de derrière de TarUde II » 
section II (i). 

Les métacarpien» et les mëtatarriens sont à peu près de même 
longoeur et de même proporlion ; ils scmt tous allongé et apktis} 
la proportion des doigts latéraux à celui du milieu est la même , et 
il en rësuhe une forme gëndrale de pied très-semLlable , c'est-à-flire 
un peu plus longue et étroite pour un pied à trois doigts. Le métatarse 
se trouve un jkîu plus court <[ue le métacarpe, mai^ j observe la même 
chose dans les Hhinocéros , animaux qui se rapprochent le plus des 
nôtres par les pieds. 

a*. La même correspondance e lien entre le pied dn n*. i, art. IV, 
dans les deox sections (3) , lesqoeb sont un peu plus larges , plus plats 
et moins longs que les précëdens; mais ici il y a de pins cette cir-, 
constance que les pieds de devant et ceux de derrière ont été trouvés 
ensemhie , et venant très-probablfflnent d'un même individa* 

3\ Les pieds encore plus larges et pins courts, ces gros pieds 
épatés du n". 2 de rarticle IV, aussi dans les deux sections, sont 
tellement semblables par toutes les proportions, qu'il suffit de les 
voir ou d'en voir seulement les dessins à cètë 1 un de l'autre pour 
juger de leur identité d'espèce (3). 

4°. Les deux os de métatarse les plus courts du n". 4 > S ^ > 
de la seconde section, correspontet de même an mëtacar|Mea du 
n*. 3 , dn J I de Tarticle lY de la section suivante (4)> • . 

5*. Qnant ans très-grands pieds dn n\ 5 , $ I» article IV de la 
deuiiàme section , et dn n^ 4 àe la section suivante , outre la par-, 
faite correspondance de leur grandeur » il y a d'antant pka de certi- 



(1) Ce sontprotMiblcincat , comme nom le ferroa» , ieé fied» du PaUeolhenum mcdifim. 
(9) Ce sont prabiUMBMt , oeaune noof 1* wrom , le» pielf du PttteoAwùm enutum. 

(3) Ce sont tes pieds J'aprcs IrsqueU j'ai appelé ceUe e*pèce Palœolherium lalum. 

(4) Ce sont les pied* d'apr«t Iciqueb j'ai q^elécetle «sp«c« Paiwotherium curùm- 
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lude qu'ils appartiennent à la même espèce , qu'on les a trouvés 
plusieurs fois enseinlile , avec des parties de la t( te ou avec la téle 
entière et même avec le squelette presque entier (i). 

6\ Eofia le très-petit pied grêle de derrière du n*. 6 , § I , art. IV, 
deaxième section , trouve «pielqnes parties de son |ned de devant 
daos les os de métacarpe, àéants ma indiqués an n". 5 de la section 
9oiTante(a). Laconrespondanoe de grandenr est ici le seul argument ; 
mais jointe k l'eidnsion de tons les pieds pi^éoddens, elle est bien 
suffisante. 

II ne reste donc parmi les pieds à trois doigts, que le pied de derrière 
du n". 3 (3) 5 et le ti'ès-pellt pied do devant du n". 7 , § I , art. IV , 
troisième section (4) , qui d'ouL pas trouvé à s'assortir ; en sorte que 
le nombre des pspf'ces d'animaux à pieds à trois doigts , trouvées 
dans nos plàlneres , à ne les compter que d'après leurs diiTérens 
pieds, est nécessairement de huit , dont six ont déjà leurs pieds de 
devant et de derrière restitoés et rassortis. 

On doit olieerverqtie deux de ces espaces ont montré ensemble, 
et dans le même moroean , on qni plus est dans le même squdelle, 
leur pied de derrière et celui de devant; et que le caractère généri- 
que constaté a l'égard de ces deux-là , doit naturellement s'étendre 
à togs les aulns. 

AlTlCLE II. 

Les pieds de devant h deux doigts S0 rapparient aux pieds de 

detr^re h doue dmgjts, 

Noos avons opéré sur ces pieds ooBAme svr cenx à trois doigts , et 

bien que nous ne les ayons pas trouvés ensemble , nous avons trouvé 
tantôt l'on, tantôt' Vautre avec des têtes identiques } d'ailleurs leurs 



(I) Ce Mat l« ftidf «bi PaUeothmum 
(1) Cé amt le* jiMi ia Palteotherium mimu. 

(3) Ce (cra mon Palœoiherium indetemUnéUtm. 

(4) Ce sera mon PaltMieriiim mAmmiM. 

T. m. i£> 



,46 FOSSILES DE PARIS. 

analogies de forme, de grandeur et de composition sont plus marquées 
encore, est possible, que pour les pieds à trois doigts, préciséuieut 
parce qu elles soot plus siogulières. 

Ainsi, 1°. Quand nom n'aorions eu pour les gros pieds à deux 
do^ de Tarticle II, dans l» decuc aectione , n commims dans nos 
plâtrières, qoe leors rapports de grosseur et de iôrme, il s'y serait 
di^à trouvé des motifs pour les rappradier} mais il y a de plus leur 
abondance à peu près égale, et enfin cette circonstance décisive, que 
le squelette de la pl. A'XXVI, oii l'on voit le pied de devant repré- 
senté séparément, pl. XLlI,^gf. 3, porte une tête absolument de 
même espèce que le squelette de la pl. XXXV, où se trouvent le 
calcanéum , et plusieurs antres os du pied de derrière de la pl. XUi. 
Il n'y a donc aucune équivoque pour colle espèce (i). 
2". Il n'y en aura guère davantage pow les pieds grêles et allongés 
n^ a, ^ II de l'article IV de la seconde section, et du n". i, ^ 11 de 
i'artide IV de la section snivanie; À la vérité celtii de devant senl a 
été trouvé avec sa tête , dans le beau moroeaa de la pl. LII, mais sa 
reasemblanoe avec celui de la pl. XV , est si frappante, qu'elle ne peut 
laisser d'hésitation. 

Le métacarpe est dans cette espèce plus court que le métatarse , 
ce qui est l'inverse des autres animaux de nos plâtrières; mais ses 
formes sveîtes marquent évidemment qu'elle étoit fort légère à la 
course (a) , et tous les quadrupèdes qui jouissent de cet avantage ont 
les pieds de derrière plus longs , au contraire des espèces lourdes ou 
paresseuses, où ce suut les pieds de devaut qui l'emportent. 

3„. Quant ans picdi» plus petits, ceux à quatre doigts, l'identité de 
composition vient se jdndre à celle de grandeur pour aider à les ras- 
sortir; ceux du n*. 3 , JII de l'art. IV de la seconde section , et ceux 
du n*. a du même artide, dans la troisième section , ont ^lemënt & 
cdté de leurs deux grands doigts, desdoigts accfôsoires commecenx du 
Godion ; leur grandeur ne diflère que comme il convient à un animal 



(i) Cest VAnoplotherium cVKmÈtmt, 
(9) Cctt YAnoploàunumgratiU 
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à course rapide; ainsi tout rend probable leur identité d'espèce (i). 

Nous avons donc daus ce genre, trois pieds de devant pour trois 
pieds de derrière, et ils s'accordent parfaitement les uns avec les autres. 

Il nous reste cependant uu pied de derrière qui n'est pas assorti , 
c'est celui du n". i , § II de ïaxûùU lY de la deuxîànie section (a). 

AftTtCLE 111. 

Les pieds à trws doi^ se rapporieni aux têtes à dents canines 
stttUtnUeSf et les pieds à deux doigts aux t^es à sénés de dents 
' continues, 

Vos carrières olTreiit des tètes de deux genre» j odies <jne nous avons 
nomme'cs Palfeothcrîiim , et celles que nous avons appelées y^no/;/o- 
tlicriuni : ces dernières se subdivisent en trois sons-genres, \es.4tioplo- 
thenuins proprement dits, les Xiphodans GiXiis Dichoburies ; mais 
les deux premiers de ces sous-genres se rappi^ocbent l'un de l'autre 
plus que du dernier 

11 y a aussi dans les mêmes carrières des pieds de deux genres ^ les 
uns à trois doigts , les antres à deux , et parmr ces derniers il s'en voit 
qni difi%rent asseK des antres par leurs doigts accessoires, pour former 
nn sons-genre fort distinct. 

C'est déjà nne probabilité que ces dîflljrais pieds se rapportoient 
aux Palacotheriums, aux Anoplotherinms et aux I^chobunes. 

Mais, avant de l'avoir obtenue, je ne manquoîs pas de motifs pour 
faire entre les Pala^olhcriums et les Anoplotheriums , la répartition 
des pieds à trois et à deux doigts. 

Les premiers de ces motifs étoient tirés des rapports zoologii|ues. 

La tète du Palaeotberium resseuible si fort à celle du Tapir par le 
nombre , rarrangemeot et les espèces de ses dnnts , et par tous les 
détails de sa ftnrme; et de son côté, le pied de derrière tridaclyle res* 



(0 C'est XAn^fhdierium liferùuiài on DkhiûtiÊne. 
(«] Cett VAnopUtkerium jectmdarium. 



1 
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semble encore tellement par &a composition et par i arrangement de 
ses pièces à celui du même Tapir, qu'aucun des uaturalisteSi hal>itué 
aux analogies , si oooitanlesdaiis tons les êtres o^gimsés, ne pooRoit 
s'empddier de s*éeneit siir4e-Gbamp , que ce pied est fidt pour cette 
tète, etoette tète pour ce pied. » 

A la vérité > le pied de devent trîdactyle dîfrèr& assez de 
odui dtt Tapir, mais c'est poar.se rapprocher de celui du Rhi- 
nocéros; et le PalacothcriuDi qui ressemble au Tapir par le nom- 
hre de ses (îenls et par la forme de ses incisives et de ses canines , 
ressemble tlavanlage au Rhinocéros parles formes de ses dents mo- 
laires. Ainsi les rapports qui l'unissent à ces deux genres pnnr ses 
dents , se reproduisent dans les pieds dont il est question, en sorLe que 
cette différence même de ces pieds de. devant, confirme ce que la 
ressemblance des pieds de derrière «voit snnoncé. 

Alors les pieds didactyles resteroient pour les Anoplotheriams , et 
rien dans les affinitâi zoolo^ques ne s'y oppose. 

Ces pieds ressemblent en effet en partie k ceux des Pachydermes , 
en partie à ceux des Chameaux. 

Ils ont des Chameaux la division en deux doigts seulement, les 
formes des os du tarse; ils ont des Pachydermes la séparation dos os 
du métatarse; et les Chameaux ont de leur côte, en commun avec 
- les Anoploiheriums et d'autres Pachydermes, la petitesse et la forme 
symétrique des dernières phalanges. 

Les dents des Chameaux s'éloignent au reste beaucoup moins de 
celles des Pachydermes , qae les dents des aolres animaux. Non- 
seulement les Chameanx ont des canines , ils ont anasi des incisiTes 
k la mâchoire supérieure; eilesy sont an nomlire de denx. 

Nos Anoplodieriums ont ces incuàves supiSrienres en plus giund 
nombre, maisleors canines coupées obliquement, et qui ne dépassent 
pas les autres dents ,1 afljiwbliflflCBt leur ùtffUie de la mastication , et 
leur donnent ainsi un rapport quoique éloigné avec les Ruminanset 
notamment avec les Chaim anx , dont les canines sont coupées obli- 
quement et Courtes à pciu |»;tâ çouime les molaires antérieures de nos 
Anoplothcnums. 
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On peut remarquer même, qu'au fon<î , les caoiacs des Chamoaux 
ne sont qne des molaires aatérieures séjjarées des autres, f t jilus iran- 
chantes ou pUiâ pomlues, etût ils ont une molaire de moius que les 
autres HumioaDS. 

Je soupçonnerois donc que Festomac de nos Anoplotheriums aura 
encore plus nsHembU par ses difuions à on estomsc de RmniiMiit , 
que ne font cenx du Tapir, dn Pécari et de rHippopotame, trois 
genres de Pmdijdeniies qni ont atisn ^estomac très<dMsé, et Fod sait 
dn reste qne restomac des Chameaux, bien que véritable estomac 
de mminantys'dcarteen pinsîrars points de 'ceux dn reste de cette 
Amille. 

J a vois posé ces principes avant d'avoir troiivp en^mble des têtes 
et des pieds; et les grandeurs respectives ui'avoient conduit pronip- 
tement de cette nfpartition générique, à une réparlitiou spéciiiqoe 
presque complète. 

Ainsi VAm^thÛ^rmm coaunane SYoit pris les gros pieds dî- 
dsctyles si commons \ ik s'srrsng^oient fort Bien à la grosseur de sa 
téle. 

haJHehoèune oajtnopiolhervmiqwvmnf dont la téte n'est 
pas beanooop fAus grande qne celle d'un liè\re , et dont les dents ont 
des caractères particuliers, prenoit les pieds à 4 doigts ipû SOBt aossi 

à peu près de la taille de ceux du Lièvre. 

La tète du Palceotherîuni mn^num prenoit les très-grands pieds 
tridactyles, et celle du Faiœoiherium minus, les pieds tridaciyles 
petits et grêles , etc. 

Ces réstdtats ne tardèrent pas à être confirmés par dlieuretu 
hasards qni mrprocuràrent des pieds on des portions de pieds joints 
encore à des portions caractérisées de téces. 

Ainsi les squelettes à'Anopiolkenum commune des pl. XXXY et 
XXXYI, avoient encore, l'un des parties d'un jned de derrière, 
l'antre d'un pied de devant didac^les} et C'éloit nn frit décisif ponr 
tonte la répartition. 

Un squelette do Palœothetium magnum r^unissoit à ladcmi-mâ- 
ckoire^LJLLFJJIfJig, i, une partie du pied de derrière et tout celui 
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de devant. La même réunion s'est trouvée réceminent entre la mâ- 
choire , les deux pieds et lom les grands os des extrémités dans les 
groupes de la pL LX. 

Toute la parlîe aotérienre du corps de YJliu^fbaheHum gracile se 
trouva conservée , pt UJ,fig, i, el montrant sa téle entière avec 
son carpe et le baot de son mëlacarpe, très-reconnoîssables. 

Un grand embarras me rastoit cependant; c'ëtoit de choisir parmi 
les pieds à trois doigts de moyenne grandeur , décrite aux articles II 
etlY de chacune des deuxième et troisième secti(Kis, ceux qui dévoient 
se rapporter aux têtes, de moyenne grandeur aussi , du genre Pala?o- 
therium , décrites dans la première section. La taille ne me servoit de 
rien pour me décider , et il deveuoit absolument nécessaire que j'at- 
tendisse une occasion où l'une de ces tètes se trouveroit avec une de 
ces sortes de pieds. 

Je n*ai jamais reçu ces parties dans leur connexion naturelle, mais 
deux ou trois fois il m'est arrivé d'en voir des pièces réunies dans 
la même pierre , de manière à ne guère laisser de doute qu'elles ne 
vinssent du même animal. 

Ainsi dans un squelette très-mal conservé , découvert à Clignan- 
court, on put reconnoîlre la demi-màchoire , pl. XXSÏX ,Jig. i 
et -j , qui est manifestement la môme qtie celle de la tête à longs os 
{lu itfz , des j)l LlVlel LIV ; ut le tarse , quoique moins entier (}ue 
la tète ^ fut aussi K'coiuiu pour eiilièreuienl semblable à celui du 
n . I , § 1 de l art. i\ , dcu,\ie*«e secliun , représenté pl. XF^II } et 
c'est ce qui me détermina à nommer cette espèce Palœothervim 

Il devint naturel alors de rapporter aux iétes à nez eourts, des 
pl. IV et Y, les pieds plus longs et pins étroits de l'art. II, deuxième 

section , et de la pl. XVI : je nommai cette espèce , ainsi relàîte , 

PaUeotherinm niedium. 

Mais il restoit d'un cùté 3 tètes ou portions de tétcs de moindre 
taille, celle de la pl. XLTV, (ig. 4; celle des pl. XLU, (i^'. i; LI, 
(ig. 5;clLV, lig. et j;en(iti celle des pl. lX,Iig. 2 j XI, iig. ij 
XL, lig. a et 3 ; XLIV, iig. 2 et et LV, lig. 7. 



Digitized by Google 



RAPPORTS D£S TÊTES £T DES FIEJ)$. i5i 
Cette étrmèn espèce , à en jnger par sa mâchoire inférieure , pa- 
roissaol manifestement la même que le sijoelette de la pl. XXXIV , 
cetoit d'après les proportions grêles fie ce squelette qu'il falloit lui 
choisir (les pieds, et il étoil naturel alors de prendre ceux de la 
pl. XVIII et de la pl. XX, iîg. 7 : j appelai celte espèce PaloMttke-' 
rium mimes. 

Alors la tète de la pl. XLU, fig. i , réclamoit assez Datureliement 
les pieds délermiués d'après les os du métatarse des pl. XLII, (ig. G 
et 7, et LI, fig. \\ , du métacarpe, autant et plus courts, mais beau- 
coup moins grêles que les précédens, et qui aembleot convenir à cette 
tète pins lourde , plus grosse dans toatea ses proportions que tontes 
odies détaille moyenne : leur brièveté m'eoga^ k nommer Tespèce 
PiiUeothenum curtuntm 

U ne resleroit donc que la portion de mâchoire , /d, XLIV,fig. 4> 
pour les {MCds très-larges et très^onrts des pl. LIX, lig. 3, 3 et 4) 
LXI, fig. I, et XIX, iig. 3, qui m'ont fait donner à l'espèce le 

nom de Palœotherium ItUunu 

On doit draerver toutefois que ces trois derniers rapprochemens 

ue sont pas faits sur des données aussi positives que les antres» €t 
qu'ils pourront éprouver quelque modification par la suite. 

II reste aussi deux pieds à trois doigts , ceux des n"'. 3 et 7 du ^ 
article IV, troisième section, qui ne trouvent point de tête, et trois 
tétps à série de dents continues qui ne trouvent point de pieds; mais 
lettiapb fournira sans doute ce qui est encore nécessaire pour complé- 
ter ces espèces, et en atleudanl on ne doit |)a5 moins les inscrire suj.- 
la liste d'après les pièces inomtestaliles que l'on en possède : c'est 
ainsi que j'en ai lait rënamération snivante. 

Espèces de Pakeoûienumt' 

W Le Pidœotkerium à courts os du ne», fil» IV et Vy nommé Pa- 
lœotherium médium, et dont ks ^eds sont étroits et déprimés, 
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u". Le Palœotherium h longs os du ii<-:z , j>!. XXXIX, fig. i et 
pl. LUI 1 LIF j que j'ai appelle PnUvotheriant crassurn , parce 
qu'il a les pieds plus larges , pl. XFII, et pl. XX,Jig. i et 2 (i). 

3\ Le très-grand Palœothenum ( Palœotherium magnum ) , 
pl. XXXIXy XLI, XLIII, XLFJIIet L, dont les os des pîeclsd« 
derriéra se voient, pl. Xir,Jlg, pl XU,Jig. 3, pl. XLFJII 
fig.Z'SH 'j~Sffd»LX,fig, x,et io\€i ceux àeéewat,pL XXI j 
Jig. 5; pL XXII, fig» 9 et io;.pl. XLIX,/ig, 4, etpf. LXfJig* a. 

4". Le Palœotherium k pieds courts et très-larges«que jenotninc 
Palœothenum /o/um, d'apcès ses pieds, pL LlX^fig. a, 3 et 4 ; LXIj 
fig, I , et XTX, fîg* ^, et auquel poarroimt appartenir les dents, 
pi XLiy, fir, 4. 

5\ Jjc Palœotherium de pelite taille, dont la tête, pl. XLII,fig. 1, 
u tle grosses proportions, et auquel pourroient appartenir les pieds dont 
on a quelques parties, pl. XLII, fig.ÔQt 7 ; Ll^jig. i4}ie le nomme 
Palœotheniun curtum. 

6^ ht PaUeo^enum dont on a le squelette presqoe «ntîw, 
pL XXXI f^, et auquel parûiseent apinrtenir les portîoDs de téte, 
pl. IX, fg. -i'^pl. XI, fg. I ; pl. XLyJig. a et 3 ; XLIV.fg. a 
et 3 , et pl, hV^fig. 7 , ainsi que les pieds de la pl. XVIU, et de la 
pl. XX : je le nomme Palœotherium minus. 

• 7". Le Palœotherium de grandeur moyenne que l'on ne connott 
que par son tarse , pl. XXXIX, fig. 4 à 12, et que j'appelle PalœO' 
the/ tuin khU'U.i inuiatum. 

8^ Le très-petit Palœotherium que l'on ne cuuooit que par soa 
métatarse; je 1 appelle Ptdœt^herium minimum. 



(1) Gomme noiu l'avons va ci-dessiu, il reste encore quelque doute sur U coiréUtion de la 
têtt «t d« pkA 4i> CM diHt ei)>ëcet i mai» U 0*7 en • MNoa pow It ftelci^^ 
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Espèces djim^ploiheriums. 
A, Anopiùthenums propremeiU dits. 

1". \j AnopLothcrium le plta cnnuttnn ^ j>L XXXF , XXXFI ^ 
pl. XLIV fh: T ; pl. XLV, fi^. X ,pi. XLrLji^. 1 ; pl. LVIJ, otc, 
dont les picnis pL XlJIj pl. XLII ,fi£. 'S ^ pl. XL^ 11., fig. i et H 
sont gros et cout ls^ et dout les os soul le plus géuéralemcnl répandus 
dans nos pLitricres. 

Je le nomme Anoflotherium commune. 

a*. IJAnoplotherium de taille lui peu moindre ^ pl. XÂjIJ^ , J^S' ^ ' 
pl* XLVII, Ji^. 1 3 , dont une grande parUe de l'extrémité posté-; 
rienre est pl. XXKJU ^ ji^. 9, et que je nomme AmjplothenwM 
secundatium. 

B. Xiphodons. 

3". L'Anoplotheriujn de la taille d'une Corinne , h pieds allongés 
et , à museau poirOu , des pl. LU , et XT j que j'û nommë 
Anàpîoiherium gracile, 

C Dichokmes. 

4". \J Anujilntliérium un peu plus grand cpi'un lièvre , pl. VII 1\ 
Jig. Set l^; pi. IX,Jig. I ; pl. XJI,Jîff. 4, dont les pieds, pl. XXIII, 
Jig.ij, 10 et M, ont des doigts latéraux accessoires , et que j'ai 
appelé Anoplotheriuin Icporinum. 

Et dsax antres petites espèces que Ton ne connott que parkiirs 
mAcboirM, qui pourroientaoéme :i; >i Ku tenir à Tordre des Ruminaos. 

5*. Anopiotherium muiimim , pL FJII, Jtg. 6 et 7. 

6*. AnopU^imum oàliquum , pl. XIJI, fig. 5. 



T. ni. 
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CINQUIÈME SECTION. . 

AÈTAâUSSEMEUT DES GRANDS OS DES EXTRÉMITÉS, 

Maintenant que nous avons détermint? sans équivoque les parties 
de nos animaux qui fournis«^ent leurs caractères zooîogiques, tout le 
reste de leur squelette va se reconstruire comme de lui-même; nous 
allons u ou ver des avant-bras attachés à des carpes, des tibia atlaclu's 
à des tarses \ ces os en d'autret» endroits nous feront reconnoitre des 
cabîtiis OB des përonés} en d'autres encore des Imménis, des ti' 
mm amqneb ils adhdrenmt. A dëfaot de ces azgamens poekil^ les 
lois de ooensteiice xoologiqne viendront à notre secours, et quand 
une forme aura été assignée d'une manière quelconque i Tnn des 
deux genres, nous aj^qnerons aisément aux espèces du genre les os 
de celte forme qui leur correspondront pour la grandeur. C'est à 
l'aide de ces divers procédés que nous allons, dans celte section, re- 
produire et d( c rir(; les OS des bras et des jambes de nos animaux. 

Nous comnieucerons, comme pour les pieds eux-mêmes, par 1 ex- 
trémité postérieure, et nous irons en remontant , c'est-à-dire que 
nous chercherons d'abord à retrouver les tibia, pour arriver ensuite 
aux fibnurs et aux bassins. 

AtTlCtV VBElilXK* 

Des TOûs. 

Les deux sortes d'astragales déterminées pour les genres , aux ar^ 
iicles 2 et 3 de notre i"". section , nous auroient déjà indiqué la forme 
de la tête inférieure de leurs tibia respectifs. U étoil nécessaire qu'à 
l'astragale rectangulaire des anoplotheriums , à cet astragale semblable 
à celui des rumioans et des pachydermes à doigts paiis, et dont 
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la potilie tibiale a ses deux rebords perpendiculaires sur son axe 
transverse , s'ariK nlàt une face inférieure de tibia aussi à peu près 
carrée, et ou les lieuv sillons fusseat perpendiculaires sur le diamètre 
transverse , tandis que sur l'astragale des palaeoâieriiiii»» 4ont la 
poulie est obliqae Gomme dana tons les pachydennes k trois ctoigts, 
la téte iid^rieme du tibia devoit «umï porter rempreiate de œtie 
oUjqaité. 

La r^le de conduite que me donnoit cette réflexion, fat secondée 
et confinnde par lesmoroeatix oîi je trouvai le tibia encore attaché à 
son pied, comme on va le voir dans les dilTérentea descriptions qui 
suivent. 

§ 1. Des Tibia i^paiiemmt out pieds tridactjles , ou au genre 

Falœotherium. 

x\ Ti&ia du Palaeotherium médium» 

Âmsi le pied tridactyle que j'ai décrit dans l'article a de la deuxiè- 
me section , étoit accompagné de son tibia presque entier , tel (jue je 
le représente, pl. XXFr,fg. i ; la tête supérieure étoit en partie en- 
levée, iriais il en lestoit assez en arrière pour donner encore toute la 
longueur de l'os de ce cùlé , qui est de o,ii. 

La tête inférieure avoit un peu souffert aussi, et toutefins ceqoi en 
restoit,/^. a et 3, me suffit pour faire reconnoltre un morceau qui 
ne contenoit que la téte infériettre seaiement, mais qui la contenoit 
plus complète , et qui est représenté Jig. 9 et 10. 

Ce fut de la même manière qu'on put reconnoltre van tèle sup^ 
rieure plus entière,/^. 1 1, en sorte qu'avec ces trois seuls morceaux 
on auroit déjà pu refaire tout co tibia, et j'en ai eu depuis un grand 
nombre d'autres qui se sont complétés et confirmés mutueUemeot 
et d'après lesquels je donne ce tibia entier , pl. LUI, fg. a. 

La ressemblance de ces deux têtes avec celles du Tapir est frap- 
pante ) seulement la supérieure est plus large transversalement à 
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proportion de sadnucnsion d'avant on arrière; tout le corps de l'os 
est plus long et plus mince ^ il grossit moins à j)io))ui tioa aux deux 
extrémités \ la crête antérieure est moins aiguë dans le haut ei moins 
eoaxhée sur sa longueur^ ven lebas ea dehors il n'y a point de sillon 
aussi marqué, ttiG, 

n ^éloigne endmre plus sous tous ces rapports, du tibia du G)ciioii 
que de céloi do Tapir, 

Longueur totale depuis le* crêtes mitoyennes ie la têtè supérieure , 



jusqu'à l'apophjse postérieure de la tétfi iaCérieure o,ï3 

iMgear ttanmne de la léte tnpéricare. m^ùSS 

Diamètre ntitt-ro - postérieur Jii cnndylc CxteriM^ ■ o,o35 

Oumèlre transvcrw de la télé inférieure. .1 o,o3 

IKibIIi* «nléroi^ltriaur. ••«17 

Moiadra Itegcur tnnnme du eoijit de l'es. «iMt 



Cet OS est de près d'un dixième plus long, et en même temps d'un 
sixième moins large qne son analogue dans le jeune Tapir d'Amé- 
rique. 

3^ ZYdia Ai PaUeothaium cnusum. 

Cdni-<i se trouvoit sans équivoque et encore attaché à son pied 
dans le morceau de la pl. XYII, fig. t , et sa partie inférieure dans 
celui de la fig. a. Ces deux tiina sont mutilés, mais tb m'ont suffi 
pour &ire reconooHre des têtes inférieures et supérieures entières. 

Les têtes inférieures se reconnurent d'ailleurs par la facilité avec 
laquelle elles pouvoient s'articuler aux astragales de cette espèce de - 
pied. 

Ce tibia ast long de 0,10 , c'est-à-dire d'un centimètre seulement 
plus court que celui du Pâla}otherium médium. 

Ses tètes inférieures sont plus larges que dans celte espèce, ce qui 
étoil nécessaire pour correspondre à leurs astraj^alcs , j'en ai une de 
o,o4*) de larj,'eur transverse, et de o,o3 d'avant en arrière. 

Une tète supérieure pn^c d un autre morceau est large de 0,0^. 
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Ces tibia un peu plus courts sont donc considéraWcmcnt plus 
gros que ceux du Palœothcriuni médium j sous ce rapport ils sont 
ea proportion avec leurs pieds, et c'est ce qui a coulrlbuë à me faire 
donner à cette espèce le Dom de crassum. 

Cet ds est un de ceux à la oonnoiaaanoe denpwb je ne suis parvenu 
que par degrés et à Taide des lois soolo|^qne8, car peodaDt loog^iemps 
je Délai pas iroM êiiMshé à son pied. 

Ijc premier fragment que j'en obtins et tfak est une téte inférieure 
semblable à celle du médium , mais d'une grandeur double , 
pl. XXVIjJtg. 5 et 7 , m'avait déjà paru avoir en lui-niènic des ca- 
ractères suHisans pour le rapporter à cette espèce; cette tète a 0,06 
de largeur iransverse , et o,o4 d'avant en arrière et elle s'articule par- 
faitement bieu u\ ce 1 astragale de cette espèce tel qu'il a été décrit 
dans Tarticie IV, seeiion H; n*. 5. Je 0fNi.di» ensuite la loagoeor de 
Tos, du morceni dekfig. 8, qui, tout mutilé qu'il ëtoit, ne pouvtntse 
rapporter qu'au Pidabtitenwn magnum, attendu qœ j'avois ddjîà 
alors le tibia de VAnopiothaiiun eommane, lequel 4t<Ht dlfTérent : ce 
tibia mutilé est long de o,o3i. 

Ce fut seulement en troisième lieu que]'^ le bonheur de trouver 
dans le cabinet de M. de Drëe, ce tibia presque complet , tel qu'on le 
voit, pl. XXVIJT , fi^. 7, et long aussi de o,o3i ; cet os est donc 
aux deux precédens, pour la longueur, dans un rapport un peu supé- 
rieur à celui de 3 à 2 , en même temps quil est le double du pre- 
mier pour répaissem*. 

L'eqièoe de ce tibia a été confirmée par le groupe d'ossemens 
d'un individu de PaLsotlierium trouvé récemment à Mmitmartre : 
on y v«Ht, (A, LX , fy, 1 , un tibia avec son péroné, son jned et 
son fémur. Ses dimensions et tout ce qui reste de ses formes sont les 
mêmes. 
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4'* Tibia du Palœoihemun minus. 

Le pied de celle espèce, représenté, pl. Xf^,Jig, 2 et reiHiS en 
ordre, pL XFIJI, étoit aooompagnë dW tibia mutitë, dont la 
tête inférieure seolemeat ealmstoit à peu près à moitié ; mais d'après 
cette première indication , je reoonnos des létes inférieures pins 
complètes^ tdb qne cdle de Toi mutilé, pl. XXFI^ Jig. 6, qui se 
trouTOit précisément de moitié moindre que celle dn Babeotherium 
medinm, ayant de droite à gauche 0,01 5, et d'avant en arrière, 0,01 1. 
Je présentai cette dernière téle à l'astragale du pied delà pl. XVIII, 
et elle s'y articula parfaîtement. Ce morceau me donna «loncd^-jà la 
longueur de l'os qui est de 0,1 43, ou à peu près la même que celle de 
son pied. 

Des écUaulillons plus entiers, cuuipleicieni la connoissancc de cet 
os. On en voit un, pl. XXf^JIJ fftg. 2, qui provenott d'un jeune 
individu , puisque sa tète inférienre est épipbysée : it y reste en a , 
Fépphyse inférieure du péroné. Cette tête est représentée à part , 
fd* XXFII ffig. 1 9. La longueur de ce tibia est de o,i45 \ tète ift* 
férienre a de droite à gaucbe 0,01 5 , et d'avant en arrière 0,0 ta. 

On en voit un autre hien entier qui donne toute la téte supérieure , 
pl. XXJX,Jj^. a, 3 et 4- Cet os est longdeo,i5, sa tète supérieure a de 
droite à gauche, o,o35, cl d'avant en arrière sur un de ses côtés 0,02.3. 

AifiSi cet os est à celui des Paheolheriuni crassum et mediuiu pour 
la ioiipueur, dans le rapport de 3 à 4j ou un jieu au-dessous. 

Mais pour l'épaisseur il est de moitié moindre que l'un , et de plus 
des deux tiers moindre que l autre. 

C'est d'après ces tibia que nous avons pu coosiater lldentilé de 
celui dn squelette trouvéà Pantin, et gravé/?/. XXXlF^ÏMn qu'il n'y 
reste qu'une portion de la léte supérieure ; et que nous sommes re- 
monté à l'espèce de ce squelette, et avons pu lier positivement latéteet 
le pied de cette e^ièoe avec son corps, comme nous le dirons ailleurs. 

Je n'ai pas encore obtenu les tibia ni du Palœoikerium, laiutn, ni 
du curtum. 
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$ U. Des Tibia appartenant aux pieds didac^l^ , m au genre 

jinoplotherium. 

V, Tibia de l'Anopl<Àheriiun coamutne, 

: Je fo9 long-temps sans {KMséder de tilua bieii caraçt^iaé xdani À 
qiielfpie-pOKtion du pied de celle espèce. 

Le morceau de la pl. XTV iig. i et 2 , conlenoit bien avec les deux 
doigts une empreinte qui jiuuvDii me douuer une idée des dimensioas 
delà liHo sujH-rifurr , mais \v. ])i\s \ tiianquoit. 

Un auUe iauiccau tiuuLlc ulliuiL eucure deux portions de tèle 
inférieure dont je donne la plus entière, pl. XXf^ ,Jîg. n; et eu le 
c»ppt>dia&t du morceau oppose , on obtenoit une tétç inférieure 
carrée, telle que les lois zoologiques rannonçoient. 

Diaprés oes reoseignemens imparfaits, je pus recoanottre des 
tibia à leurs empreimesy où qudques restes de téle inférieure s^aeoor* 
doieut jaesea avec les fragmens prëcëdeos pour devoir être de mèeae 
espèce. 

Tel est celui de la pl. XXVlï, fig. 8, il est posé dans le gypse sur 
If cnt(^ nitfrnc , et n'a conservé (\c sa tète infi'riouTx; que lapophyse 
interne qui dilière de toutes celles du Pal.x'oliieriuui. 

Tel est encore celui de la fîp. 9, même planche . tii^i il nv r 1 sfe qtip 
la |m iiu pu^lérieure ilc la ti u inférieure de reconuotshâJiie, teilequc 
je Tai représentée même pl. lig. 10. " 

Ces restes de faces articulaires rapprochés des astragales d'Ano- 
plotherium s'y adaptoient très^bîen. 

..rJ^f^voîadonc tout lieu de croire que c'étoient là des tiiiîa de même 
eg|vica> et j'en concluois que œt aDimal avoit les jambes courtes et 

grosses. 

En efTet ces deux tibia n'ont que o,)7,oao»a8 de longueur sur 0,o5, 
ou n,of) de large à la tête inférieure. 
Je trouvai ensuite des tâtes supérieures et inférieures plus entières. 
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On en voit une inférieure, pl. XXIX , Jig. 5 et 6, qui a son 
apo|J)^6e uiVcrute emportée, et ooe supérioirey fd. XXVII ^Ji^. i3, 
4|iii n'a <|a'im peu sonllèrc ven ïmf^ vMxknr, 

Celte téle sopérieaie celaÎMe diitÎDePMr su^ 
tbericuiHy p•r1mall^aBlâriellrplllsni]]all^et1lndiaflléU« mlôo- 
fiewléricur plus congMiltabk^ dw» po ints p rl ei i i nch ell e trappoche 
des Gwlions et des Roimnans. 

Quant à la têieiDlërieiire,dkasadi^osîlîoa leeiei^laire, et la 
forte saillie de son apojAyse interne sa forme en rectangle est la 
même que dans le Chameau; son ajKjphyse trè«-sanian(e s'en rap- 
yif'îche aussi )»<-aii<:oup; maii> un caractère qui i eu ilislingut'. r eat 
fju« le jxjroue s \ ai Ucule ]>ar le côlé , tandis que dans les Ruauuans 
( le ChevroLain cvcepté J il u^' a (^u uu £)eUl usât^iel peromeo t^oi s'ar- 
ticule en dessous. 

La téte snpârieure, pl* XXVII ^Jîg. i3, est pres<]ue en biangle 
équUatëral d'eoviron o^i de o6t^. 

L'infërieiiici, pL XXIX^fig. 5 et et une avive enoorapliiseolière 
ont o,o55 de largeur tiaasmaey et Oy04 dediamitroauléro-poelé- 
rieur : les Raminaiis ont à pen près ces proportimis, meis daas les 
Qkcboiis oee dimensions scMit plus égales. 

a". TV^ûs de l'Anoploîherium secundarmm* 

Si, comme je le crois, IWragale et les phalanges onguéales de la 
pl. XAYiily lig.9, appartienaeal à l'espèce secondaire de ce genre, 
nous ftToaa son tibia à peu près entier et parfaitemenft certain , puiS' 
qu'il est encore arlicolë avec Tastregide. 

Ses formes sont les mêmes qoe celles des ftagmens dont nous 
venons de parler; ce qui confirme nos conjeclnres à l'ëgnrd de l'es- 
pèce de cettz*ci. 

Sa longueur est de 0,11 sur o,o43 de larjgear transverse à la téte 
inférieure. Ce qui reste de la téte supérieure a 0,08 de lai^genr trans- 
yerse à l'endroit le plus mince} il est large de o,o3. 
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B est plus gros à proportion que celai du Bœuf et même qae <^ai 
daTepir. Sa crête antMnre esl seilkate et aigoë, et descend entent 

qae dans le Tapir. 

Je rapporte à la même espèce le morceau de la pl. XXVIU, fig. i , 
où la largeur transverse <\c !a tèle inférieure , prise au même en- 
droit, est de 0jO4i , soa diamètre antéro-postériear, deo,o3. - 

3t*» lUia de rAnt^^biherium ffvcile» 

J'ai été assez heureux pour obtenir oslnÎH» fort «entier, et attadid 
enoora à son astragale et à d'autres os de son tarse. 

Je l'ai représenté de grandeur naturelle , pl. XXf^ITfJig. i , avec 
son astragale une partie de calcanéum lecabo&ledy le sca- 
pboïde , et le cunéiforme /. 

On sait , par notre art. IV, sect. II . § II , n*. , que celte sorte de 
pied est fort grêle. On peut voir ici que le tibia ue l'est pas moins , 
et l'on doit continuer à juger que les proportions de l'animal étoient 
fort Ugèna* 

La hMugoear du tibia est de 0,10; la largeur transverse sa léte 
iniSMenm, de OjOaS; celle de sa partie la pins minoe, de o^t5. 

Lalongneor du tibia est donc précisément la même que oeUedn 
pied, à compter du bas de Tastragale. 

Pour en Tenir aux caractères de ce tibia lui-même, il n'étoit pas 
assez biencoDservé pourme les offrir entièrement ; mais ce que j'ai pu 
voir de sa tête inférieure, en la dégageant du piàtre, ressembloit par- 
faitement, pour la grandeur et pour la forme, aux parties correspon- 
daules d'uue autre tête que j ai eue entière et iibre j et j ai pu luc servir 
de celle-d pour compléter la description de la première , et pour éta- 
blir les caractères de cette sorte de tibia. 

J*ai' reprdsenlë Ja portion dont je parie , pl. XXFJJ, Jig. a , par 
.devant';*^. 6» par le oAtë ezieme \fig, 5» par le o6td interne; 4> 
par derrière; et^. 3 j entièrement en ■ dessous^- Les mêmes lettres 
désignent les mêmes angles dans toutes ces figmea. 

T. m. ai 
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La plupart de fes carartèr(î$ lui suut coninnins avec 1© Cochon et 
les lluTX)\nans, comme I on dQvoit, s'y all«Qdre, iiia^fèi h r«flsem* 
blance de son astragale avt"C les leurs. 

Cea cûxagleres cvu^Utepti i% le contour presque carré et non 

a*. I>«p» U Q6t« ilo miUeiiy dUoito «I non «bliqae j 

3*. Dans les enfoncemens pins prononcés, et rînleroe limité par 
un bord plus saillant que l'autK ; 

4". Surtout dans une facette e , sur le bord externe, destinée à Taiw 
ticulation de l'osselet përonieD. Cette facette distingue ce tibia de ce-. 

lui du Cochon, qui n'a de facette que tnnt-«~fait on dehors. Ici, 
comme daos les Rumiuaus, elle regarde en en bas, tuais dans les Rii- 
ininans elle e«t plo^ compliquée par uae petite échancrure qu'eUe a 
dm& &on milieu. 

Cette infôiienfe a qoatre apophyses principales, dont kplus 
sailliQt* «al VaniéiiNuco a, el la plus poinm» rintwae-a. GeUft-cî , 
dans Ifis B,«nKinso«» M( amssi saiUanlfiqna l'antM. Célle da danièw d 
lînt m #i^fol«nlrsiil daM«f) |ilH»,'C«maodans oei» desEmsiiiâna. 

Le Ciftomeondinere mi pende ce tibia et <W ceux des BjnniinaM or- 
^^miiWt m 09 qu'il « <^Ul pvtie plna larg^ tfansveiMtoiupi qne 
d'avani 9» «rriÂTf* 

4°. Tibia de l'Auoplotheriuin leporinum. 

Un dernier pied, que j'ai Irouvë encore articulé avec son tibia, 
est le petit tétiadactyle que j'ai décrit dans la sect. II , art. IV , j 3 , 
n% 3 } et que j'ai attrîM à l^tfiuyilolÂaitum l^wrimum* Où h vwt 
XXIIJ,^. Il, 

La langneur de e^iîbiaastdsOyOgS; salwig^nr enli«iQtd»o,oi8; 
en lias, de o,oo8 ; et à l'endroit le plus mince , de 0,006. 

Nous avons trouvé ponr lalimgueur do pied, à compter dnbas de l'aa^ 
tragale , o,io5 ou environ; ce qoi le fût on peu plus long que )e tibia. 

Ainsi cet animal avoit la jambe un peu pins courte, à proportion du 
piedj que ne 1 avoit celui à pied didactjie grêle. 
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Nous voyons aussi que la totalité de son pied et de sa jatube est à 
peu près dans la proportion que pouvoit indiquer lo seul astragale j 
c'est-à-dire qu'ils sont moitié des mêmes parties dans l'animai que je 
viens de noonner. 

Les deux têtes de ce tibia ëtant matilëes , je n'ai pn dëfermioer au< 
cun de ses caractères de fonne; mais je ne doute point qu'ils ne seient 
à peu près les mêines (pie dans les denjc précédens» 

Vn antie morceeu , oà ses formés n'ëioieif t ^ ttUeox <»nMrvëes , 
pi*XLKifg,*}, me l'a oflertlongde o^ogS, et lai^dans le haut, 
d'avant en arfiète > de (^i6ik9« 

... . . ■ ' • ' ■ ■ ' ■ " 

AariCLB IL 

Des Péronés. 

On pouvoit faire pour les péronés le même raisonnement que 
pour les tibia , et déterminer en quelque sorte dTavance leurs carac- 
tères d'après eeu des es auxqnels ils i^artiailettt; 

Ainsi puisque les Anoplotberiums ont a( ïeo* cik^ii^iitil tiné pAHie 
saillante et une lacetle ponr l'articobtiott avec le péroné, cet «is éévtfîi 
s'y terminer par une troncature qni ofTroit une facette articulaire à ce 
même càlcanéom , en même temps qu'à isw froe incieme il devmt se 
troavwune Ikcette pour celle que leur oiïre latéralement l'astragale, 
et au-dessus une antre pour celle qoi est au bas de la face externe du 
tibia ^ mais la troncature ne devoit pas exieter dans les Palneotheriumii 
dont le calcanéom n'a rien pour ia recevoir^ c'^t en eflet ce. qui s'est 
vérifié. 

' Tous ces animaux, en leur qualité de Pachydermes, ont des péronés 
complets , et ces os n'y sont pas réduits, comme dans la plupart des 
Rumiuau!» et dans le Ciiaiacau lui-mênic, :l un simple vestige. 

Le Chevrotaio est le seul Kumiaaut que l ou putâse leur c^ppi^-er 

« , , .... . I -, 

a ceL t^aru. 
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^ 1. Des Péronés de Falœotheriuitu ■ 
I^ Du Péroné du PaUeoihmum medàun, 

«Tai reçu on péroné isolé , que je rapporte à cette espèce parce qu'il 
correspond à 4011 libifi.pour la loqg^wur > fit qu'il & leg îomMS piTopres 
à ce genre. 

Il est hna de o,iB, bien que sa tète sapérieiure loi manque; l'infé- 
neure est large de 0,0a} le diamètre da corps de l'os, vers le miiiett 
e8tdeo,o5. 

. . •• • , . * j» > à i,' ' 
9*. Du Péroné du Palœothenum 

On le voit avectoota l'extrémité postérieure dans lapLlLVU» 6g.- 1. 

De plus j'en ai en mi isolé que je rapporte à cette espèce, parce 
qu'il est plus gn» que la précédent bien que de même longueur i 
pett^rès. 



3^ Du Péroné du PakMthermm 




JTen ai eu deux portions considérables dont chacune avoit une des 
deux têtes \ elles ëtoiant isoUes , mais ja Iss crois bien poàtifamcBt de 
cette espèce parce qu'elles en véanîssent les pn^poKliops «vec lesca^ 

ractères du genre. 

La tête inférieure élargie en forme de massue, et aplalîe latérale- 
ment, n'a en elTet qu'une facette oblique au bas de sa face interne pour 
l'astragale , et un peu plus haut une autre pour le tibia. Elle n'est 
point tronquée par le bas. Sa face externe est un peu convexe et oflre 
un sillon pour le tendon du péronier. La tête supérieure est élargie 
comme en trompette, et troaqiiée obliquement pour '«Maitioalation 
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avec la téte supérieure du tibia j sous ces deux rapports il ressemble 
an përomî da Tapir. 

Biamètre de la facette articulaire de la téte tupérieure 0,02» 

Largeur de l'os vent le milieu 0,018 

LiifeMr d» rHwgjMaijiaiit ât h tiM ialilriMfe. «,io3 

Je ne pus dnimer là lobguedr de Vùb que je n'ai pas eu entier -, 
ma» j'ai relnmvë un përoaé dans le groupe d'os de cette espèca dë-. 

couvert récemment à Montmartre ; sa longueur est de o,o3t, maïs 
ses fur aies sqrI. (rop^^M^rées pour qu'il soit utile de le décrire plus 
amplement. • < - 

4*« JDu Péroné du Paiteoûiervtm minus. 

La partie supérieure se voit au squelette de la planche XXXIV , 
en z ; la téte inférieure est eacore adhérente aa tibia de la planche 

^ II. Des Péronés dAnoplotherium, , . 

1 . Du Fcroné de l'AnopîoÛierium coitunu/ie. 

Noos VaiirioDS teooima 'quand méiose nous 110 l'aiirioiia jamais ea 
qu'isoU, comme il l'est, pl. XXFIII,Jig. 3, 4 ^ 5> échantillon en 
ootn fiévœMi^ottqiiand tionsn'aurifiiu tnméqae satéteinfiSriflare, 
comme pl. XXf^Jl,JSg* x5 et 16 ; sa troncature inférieure né noos 
anroit liûssé aucnn doute : mais nous Vayons troavë «osn dans un 
morceau {pl. XXIX, Jig. i), qui contenoit en outre une empreinte 
de calcanëum , un scaphoVde, et plusieurs autres os de cette espèce. 

Le perone delà pl. XXVIU, fig. 3, 4 5, qui est presque complet, 
est long de o,25j sa tète iulëneiu e a a^o3 de largeur. 

Ceim de la pl. XXIX « fig. i, à qui il ne manque qu'un peu de sa 
télf-ssftàrkure, est If^igdo o,a54} sa téte inférieure est laige de o>o33) 
son pLos petiidi«iièt«e fM de 0,007. 
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a». Du Péroné de V Anoplotherium secundarium. 

Il se trouve à côtétle soo liLia, dans le beau morceau de la planche 
XXvm, fig. 9, où il ëtoit encore ëpiphysé par le bas, et l'on en 
voit un reste même pl. fig. i. 

Gdai de b fig. 9, est long de 0,167 > compter Uëpiphyse infë- 
néore, oîta téte saptfrieoie qm manque. 

3*. Du Péronk de fAnop^hàium gracile, 

VAnapUaherium gracile wÂ% mistî un ptfrantf} quoique je ne 
Taie pes, je le conclne de le forme des ftcettes ipii le raoevoient : 
Jïg. I , A est celle de l'astragale; i, cdle da tibia j 
et c celle du calcauénm. La facette tibiale i, que l'on voit mieux 
encore en fig, 2, 3, 4 et 5, n'ayant point de saillies et 
de creux , ne faisoit (jn'appuyer dessus et n'y engrenoit pas , 
comme son analogue dans les iluminans fait avec l'osselet pci onieu. 
J'en conclus que le péroné étoil complet et non réduit à un pareil 
os&elet. , . . 

4*. Z%» F&oné de fjim^hûiénMm t e p mmu tu 

Je n'ai point vu de jiéroné à la jambe è! inaplotheriiiin it'ponnum 
que j'ai représentée , pl. XXIII yfi^. 1 1, mais c'est parce qu'elle pré- 
sente le eôtd înteme. 

On le voit dans le groupe d'os de la pl.' LIT, fig. 5. Il partout 
distiad dn tibia , et fort gnile ; sa loogoenr est de 0,07 9. 
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AftTICLE IIL' 

Des FAmtrit, 

Comme pour les tibia , comme poar les përonés , j'ose presqtie le 
dire cornim^ pour tous les autres os des membres , nous aurions pu 
aussi délerunner à priori laquelle des formes de fémurs que l'on 
trouve dans les carrières devoil appartenir à chacun des deux genres 
que nous avons déteruiiutfs par les dents. 

Eu effet dans l'ordre des Pachydermes , une partie des genres a 
des fémurs d uue iurme très-particulière , uu la crête qui descend liu 
grand troduinter , «1 lieo d'aller rejoindre bbliquement le petit , dee- 
ceod TerUcaleinent le long du bord de Tos, et prodoit eDe-méme 
une apophyse ou proëminenoe qui sert prindpalemeiit à lliiMitioa du 
mnacle grand lessier el que j'ai appelée troisième trochaïUer* Or les 
Pachydermes qui offrent cette particularité sont les Rhinocéros , les 
Tapirs , les Chevaux, et jusqu'à un certain point les Damans; c'est à 
dire les genres que j'ai désignés comme formant une petite famille 
distincte, et à système de doigts impairs au pied de derrière i et c'est 
précisément à cette famille qu'appartiennent les JPalaeothenums par 
tous les autres rapports. 

C'étoitdonc anx Palaeothcriums qu'il convenoit d attribuer les fé- 
murs à trois trochanters , et il ne restoit que ceux à deux trocbanters 
pour les Am^iiotherianis. 

En eflèt la dioee s'est vénGéc toutes les fois que Ton a trouvé de 
ces fémurs Men cooser^ a^ d'antraa parties cavaeténstiques , et 
ceh m'est arrivé nommément plnsienxs Ibis pour le Pakeotherium 
magmittt et ponr VjÙH^^ufkeràun amnamef en sorte qnll e pes 
Ken de douler que cette répartition ne soit traie atissi ponr ies antres 
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5 L Des Fémurs de FalœotJterium, 
w D'un Fémur qtù paroft venir du Falœotherium crassum. 

Je ne pais en juger que par ses proportiimSy car je ne VtA eu qu'une 

fols el Isolé. 

IjC fémur dont nous parlons est représenté par sa face postérieure , 
(^pl. XXP^f Jig. I ), à moitié de sa grandeur naturelle. 

La face antérieure de sa léte l'est tjlg- 2 ; la face externe un peu 
obliquement ,Ji^- 4i f^ce supérieure, prise , l'œil étant dans Taxe 
de l'os , /îg, 5 j et ce qui reste de la téte inférieure ,^g. 3. Sa lon- 
gueur est de 0,44} M largeur en hant^ entre sa téte el son grand tro- 
chanter , de 0,8. 

C'est le fémur ^nche : sa partie supérieure estnngnliérenient ap]a« 

tie d'avant en arrière. La téte est petite, la plus grande partie de sa 
convexité regarde en haut. Son plus grand diamètre est de 0,037. Le 
bord externe s'élargit suLîterncnt , et forme une côte saillante en ar- 
rière , qui se terniine en haut au grand trochaiiter , et se perd en bas 
vis-à-vis la naissance du troisième. Cette côte laisse à la face posté- 
rieure un enfoncement aplati qui occupe toute celte face. 

Le grand trochanter est une grosse tubérosité qui fait en eTant une 
saillie plate et triangulaire. 

Le petit n'est pas l»ien entier dans oe morceau. 

Le froistème est comprimé : son bord est arrondi , mousse, et il 
fait un peu le crochet en avant. II est situé au bord externe , un peu 
plus bas que le petit ne l'est au bord interne} il y a entre bii et l'ex- 
trémité supérieure de l'os ,0,11. 

Au-dessous du troisième trochanter, le corps de l'os redevient un 
{)eu rond , mais hientôt après il reprend quatre angles et s'élargit pour 
former les condyles. 

Ce morceau ne montre que le cond^le externe, qui est très-sailiant 
en arrière» 
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La distance entre la partie la plus saillante en avant du bord ex- 
terne de la poulie rolulienne du fémur et la partie la plus saillante en 
arrière du condyle du même côté , est de 0,06. 

Le bord interne de celte poulie est bien plus saillant en avant et 
plus obtus que l'autre. Leur distance par devant est de o,o3. 

Un autre fibnur, deinémeeqièce et de mâme grandeur «le gcend 
troçhantier jAm parfait ei s'^levant en pointe plus haut que la tâle, 
comme on peut le voir, pl. JLP^Jf^» 4» ^* 

Sa téte iBfëriénre 7 est aniN miens ooneervée et nous la donnons 
ib.fg. 5. . . . 

D'après les caractères que nous avons indiqués plus haut , et d'après 
sa grandeur, ce fémur ne peut être oompard qu'à ceux de l'Ane et 
du Tapir. 

Il a plus de resseiablance avec le second pour la forme : i". le 
troisième trochan 1er du Tapir est situé au même endroit, c'esl-àndire , 
à 0)10 de distance de 1 ezlréuiité su|>érieure de l os poui* une longueur 
de 0,^5 ; celui deTAne est placé plus haut à proportion /aussi ào^io, 
mais isor une longueur de o^ep. 

CSette ëminenoe fait un peu le croche vers la bise dans fjinê. 
Elle a ces bords arrondis dans le Tt^ir, comme dans notre têmwe 
fossile. 

3*>. Le corps de l'os fossile est beaucoup plus gros à proportion de 
sa longueur qoe cehii du fëmnr de r^ne/il l'est même plosque celui 
du T^pû*. 

Le fossile a dans ta partie la plus mince, o^oSS de diamètre; le 
Tapir, o,a8 ; l'Ane, qui a le fe'mur pins long, o>3o. 

ri'eanmoîns ce fëmor fossile se rapproche un peu pins de cdm de 
l'^/ie en deux poiuts : 

i". En ce que le bord interne de sa poulie tibiale est bien plus gros 
et plus saillant que l'autre , comme oéla a lieu dans l'Ane : le Té^ 
a ces deux bords presque égaux j 

2*. En ce que la fac(î postérieure de la partie supérieure est très» 
aplatie, et que la cote saillante qui part du grand tnH:faanter, y des- 
T. in. «a 
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cend jusqtie près du troisième, couiuic- dans ÏAiw, tandis que 
dans le Tapir celle c6te finit au tiers de l'iatervalle de ces deux 
éminences. 

11 résulte de cette comparaison , que ce premier feuiur l'ussile 
n'est ni un fômor d^Ane , ni un fômnr de Tapir , quoiqu'il tienne 
de tons, ka deux , «t qa'au total il feesemUe davantage à celni du 
dernier. 

Toutes les autres analogies que nous avons d^à trouvé entre nos 
' pieds fossiles à trois doigts et ceux: du Tapir ^ ne nous permettent 
pas de douter que ce fémur ne doive être rapporté à ces pieds , et 
qu'il n'appartienne pair conséquent à notre genre Palœotherium. 
Sa grandeur nous en indique en même temps l'espèce à peu de chose 
près. 

a\ Du FimÊW du Palœotherium magnum, 

Celoi-ci ne nous laisse aucun doute sur l'espèce, et couilriuc ce que 
le raisonnement nous avoit indiqué sur le genre, car nous Tavons 
trouvé trois 'fois avec d'antres parties du squelette. 

L'un des trois trouvé avec une grande partie des autres os de rani" 
mal est représenté, pl. XLIX , fig. i\ on y voit que le troisième 
trodianter y ressemble pour la forme et la positimi , et l'os entier pour 
l'épaisseur propoirtionnelle aniëmur d'espèce pins petite' , décrit an 
n*. précédent. 

Les iiimemUmt décèles sent : 

Longueur. o,33 

Largeur de 1« têl» «géïïitn: . «riSl 
-Laiimr m tFoîttin» bw^leiw «toeG 

Le second , trouvé avec la grande tété de la pl. h, 6g. i , est repré- 
senté sur cette même pl. fig. 3. 
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1! contirme ce ({m ie prëcédeotavoii appris > et montre la tête îu- 
fërieure et le corps plus entiers. 

Ses £mansimtt âtmi : 

Lgttfi«T. ...* 0,35 

largeur au troisièine UoclUQler, , 0,07 

Largeur de la téte înlSfrieiife. o,io5 

Le troisième a élë découvert récemment avec le groupe d os de 
la pl. LKf -on l'y voit en A Jig. i. 
Le troisième trocbanter surtout y est sîiigiiliéremeiit marquët 

3"» Vu Fémur du Patœothenum minus, 

Kous n'avocs qu'une ])artic (îe cet os , dnns le squelette de Pantin , 
pl. XSXIF ,Jig. F, et il y est inulilt; de manière à ne pas nous 
laisser savoir s'il avoit un troisième trockauler. Nous apprenons du 
moins par-là que sa longueur ëtoit de 0^12 à o,i3, et que sa téte 
inférieure avoit de diamètre antéro-postérienr , 0;o33. 

Or nous trouvons une téte infàrieure , pL XXFJJIy . 1 u , qui a 
précisément à son côté externe , Ojo33 , et qui reasemble parlàitenu»it 
pour k forme è oelle du fémur du n*. x , ensorte que nous nedontODS 
point qu'eUe ne vienne de notre Palaeotherinm minus. 

Ëlte a d'avant en arrière à son côté interne, o,o37) sa largeiur en 
avant est de 0,01 5 ^ et en arrière de o,o3. 

Le condyle externe est plus gros qiK' l'interne; l'écliaucrare qui le» 
sépare est prolonde de 0,0 1 5 et large de 0,008. 

Jedois, convenir cependant que cette tête est un peu petite pour les 
lihia décrits à l'article 1 ci-dessus^ ^ 1 , 0°. 4* 

J n. Des Fémurs ^Ano^hahwhsm. 

Non-seulement ils sont privée du troisième trochanter , maïs tous 
leurs caractères les ra^nrochent des fémurs de luminans et de Cd- 
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cboas, comme ou lievoit s'y attendre d'après toutes les alUDilés de ce 
genre* 

I*. Du Fénuir de l'jim^olkenum coinmuoe. 

Le fémur le plus commun dans nos carrières , est celui que repré- 
sente par devant , et à nioilië grandeur, la tig, ^ de la pl. XXV. (l'est 
le morceau le plus complet que jale eu d'abord de cette espèce, et, 
cjuomuc prcst^ue toute la paroi antérieure de los soit enlevée, on en 
voit encore fort Im la plupart des caractères. 

Il a 0,36 de longueur entre la tdte et le condy le inlotie 2^ Sa largeur 
entre kt tête et le grand troch&nter, de c en if, est de 0,13; et d'un 
condyle à l'autre de e en/, de o>to : le grand diamètre de sa téte est 
0|047 i 1^ distance de la téte au petit trochanter, d'à en , de o, 1 1 3 : 
le corps de Vos, à sa partie la plus mince, yers t A, a o,o53 de 
diamètre. 

Il y a quelques variétés pour la grandeur. Ainsi j'ai une t«*te infé- 
rieure qui a d'un condyle a iaulre 0,1 ij; une tète supérieure, dont 
le diamètre est de o,o55^ une portion suj>érieure qui n'a que 0,8 de 
largeur entre la téte et le grand trochanler : mais toutes ces variétés 
n'excèdent pas celles qui peuvent naturellement se trouver dans une 
même espèce. 

La partie supérieure est fort plane en avant : le cou est peu pro- 
noncé; le grand trochantei- ne s'âève pinnt au-dessus de la téte : le 
petit est assez considéraide , comprimé et placé tout-à-fait au bord 
interne de l'os^ sous la téte , à ])eu près au tiers de la longueur totale. 
Il n'y a point de troisièuie Irochanter. 

Tous les caractères donnés par ce premier ninrc^au sout coulirmés 
par d'autres que je possède également. L'un d'eux lue donne de plus 
ceux de la face postérieure de la même partie. Cette face est aussi 
tràs-plane et même un peu concave. Il naît du grand trochanter une 
côte saillante comme en iig. 9 ^ A , qui reete au boid externe de l'os , 
etse termine, eu a'âaigissant, à peu près k la même hauteur que rort- 
gine du petit trochanter , mais à une distance en travers qui équivaut 
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à presque toute la largeur de l'os. Ainsi ce n'est point sur la fin de 
celle cote que naît le petit trocliauler, comme dans tant d autres 
animaux. 

Si nous couiparons uiauileuant cette |K>rlion supérieure de fémur 
\ celle des autres animaux , il faudift «dura d'abord ceax qui ont un 
tiohiènietroduniter, ensuite tous oeox oti le petit trochanter està k 
face postérieure, et tons ceux oii h côte saiHante qui natl du grand 
trochanter , se prolonge jusqu'au petit. 

n ne reste alors absolnment que le Chameau $ car, même dans les 
antres raminans^ on observe la dernière drconstmioe. 

La ressembknce de la partie anttfrieare est même extrêmement 
frsppante, surtout par laplatissement général qu'on y observe. 

Mats on voit une diflerence bien sensible k la partie postérieure : 
la côte A est bien plus courte dans le Chameau que dans l'animal fos- 
, aie; elle ne descend pas à moitié de la hauteur du petit trodianter; 
et le creux /ii, formé derrière elle, est plus court et beaucoup plus 
profond. 

D'ailleurs la proportion générale de l'oeest très - di/lerente. Dans 
notre animal, la largeur en haut est de OjTî , la longueur de o,36; 
comme i à H. Dans lo Chameau, ces deux dimensions sont de 0,14 
et de o,56, ou comme i à 4- 

La tête inférieure ou tihiale de ce grand fémur présente aussi des 
caractères bien marqués, mai>i très-difliciles à exprimer: taiii la 
langue a peu de termes pour tous ces détails de formes, et tant il est 
difficile de rendre , par un simple dessin^ toiues ces variétés de cour- 
bures. 

On voit figure i o » k tête même de l'os de k figure 7 ; et figure 8, 
une autre que j'ai eue sépanktient, et qui apperteboit à un plus 

grand os. 

Les faces articulaires des deux oondjles ont chacune une donbk 

courhure. 

La courbure antéro- postérieure du coudoie interue o est moins 
bombée que celle de l'externe p. 
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Im courbure irausverfie d'o est plus uniforme^ celle de/^ a uu mé^ 
|)lat très-aensiUe vers/»'. 

Ces deux faces se réuninent en avant pour fonner la demi-poulie 
rotoUenae ^ , qui est asses concaTe , et dont la directimi se porte un 
peo en dehorSi 

. Je n'ai pas en sas bords complets , de manière que j'ignore s'ik 
sont ^ganx on in^aux. 

Le canal profond r, qui sépare les deux o'minences condylienne;» , 
!se porte un peu en dedans et en avant, et est coupé presque car- 
rément. 

Si nous coniparuns niainlcnant celle lèle inférieure de fémur à 
celle des autres animaux, nous trouvons que le plus tranché de ses 
caractères est qiw le oondyle hMeme o se continue avec la ponlie 7 , 
sans qu'il y ait vers s une ëdiancmre qui en distingue les bords. 

Le Chameau f le Bœuf, le Chend, ont cette dmioenoe très-mar-> 
quée; les autres ruminans, le Tt^r, Tont anssij cjuoique un peu 
moindre : \c Cochon en a presque aussi peu que notre fémur fossile. 
Les canuusiers l'ont peu marquée, et Y Homme y les Singes et le 
Kanguroo ne l'ont pas du toulj mais ceux-ci offrent tant d'autres dif- 
ftfrences, surtout dans la largeur ei la brièvf té de leur poulie rotu- 
lieune^ qu'ils ne donnent lieu à aucune ('(piivoque. 

On pourroit pousser la comparaison plus loin, et donner la propor- 
tion de la longueur des fooettes à leur largeur, de leurs courbures , 
etc. ; mais cela ne me parote pas nécessaire pour le moment. 

An total , c'est du Chameau que ce fémur se rapproche le pllis ; èC 
comme notre grand pied didactyle nous a aussi présenté des rapporta 
très*marqués avec celui du Chameau j et que la grandeur de notre 
lëmur assez d'accord avec celle de ce pied, pour qu'ils aient pu 
provenir du même animal, nous Croyons pouvoir les regarder comme 
s'appartcnaiit eti elïel. 

Voilà jusqu oii \' analogie nous avoit conduits avec des os isolés et 
mutilés. Ce paragraphe étoil rédigé , lorque nous reçûmes deux 
.pierres'qui eu confirmoient parfaitement les résultats. 

La première contient un calcanéum et un OiboSde du o6té gandi 
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lie ce grand pied didactyle que nous avons attri})ué à \ AiioplotJicrhim 
commune , avec un féoiur, également du colé gauche , lequel, quoi- 
que fort mutilé , présente évidemment les mêmes formes , et a surtout 
des dimensions à peu près les uiémes que ceux que nous venons de 
d^criroi n a, entre ktéte et le oondyle ioterne , 0,375 ^ et ses antres 
ptTtiessont à propovtioii; Cfrinniefl est fort TraiwiiiÂlable que le U- 
wm est venu du même individa que ce Cédaméam et ce cuboïde , il 
prouve pur le fait font ce que nous n'avions conda josqn ici que par 
le raiscmneinenL 

Ce morceau contient un péroné dont nons avons déjà parlé, et une 
portion de radius dont nous ferons usage en temps et lieu. 

Nous en avons fait représentor nn côte , pl. XXIX, Jtg. 1 . Le côté 
opposé de la pierre contient les fragmeus <mî levés à celui-ci , et nous a * 
servi à compléter nos mesures^ mais nous 1 \ i s jn^é inutile de le faire 
dessiner. Voici les dimensions des diverses parties , dont nous aurons 
encore plusieurs occasions de nous servir. 



Longueur du fémur , de sa tête h son condyle interne 0,375 

Largeur entre la téte et le (praad trodumter. 0,1 3 

iMpurifun «emijtitkVmUtn «,09 

P!m~ rr.itif^e longueur âa CaknillMtt» « . ■••••*<■•«>•••••• o,io5 

Lar^r de k téte du radiai. o,o53 

LM^imiirâtkpwlWBdtt pinmi. «isS 

Lw|Mr da <■ Mto tnlilriaara. . ««034 



La seconde pierre nous a été donnée par M. de la Métherie. Elle 
( OiiULiit une tête inférieure coinpleie, détachée comme épiphyse, 
à uti jeune fémur évidemment de la même espèce que tous les précé- 
dens, jointe à un senii-lunaire du carpe que nous avons attribué à 

Cette téte étant pins entière qm les précédentes , nops la représen- 
tons, {fL XXFJIffig* t4) àmMtië grandeur. Le oondjh btenieou 
le plus saillant est seulement un pen mutilé et rscooaroi.' 

Plwgniiidetu]gwtr. O|o85 

Plui grande longueur «ntK It CMiiljla mtanw «1 16 bocd eontipoaltat i» 

iapoDlM rotalkaii*. ^ . •^•9$ 
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mon diitiDM du cM ettenw» < «,070 

Plus grande distance eatr* le* bofdt mtinenn 4w dciUl COnd/Itt «lO;? 

Profondeur de réclumcrare poitéri«ur«. o^5 

Largeur ...«,.,..,,., o,ot5 

Enfin deux denûen moroeanx qui ont comjdétement ooufirmé h 

correspondance de ce fitour avec le reste des |»artie8 caractéristiques 
d'Anoplotherium commune, sont les deux squelettes des pi. XXXV 
et 'XXX'VT ; car les portions de fémtir qui s'y trouvent (mt les mêmes 
caractères que les os dont nous venons de parler. 

30. Fémur de l'Anoplot/ierium secundarium. 

* Le Beau morceau de la pl. XXVIU, fig. 9 , TolTre tout entier avec 
son tihia et son pàronë; ses f<nines sont les mêmes que dans le pré* 
cèdent ; il est plus petit, mais en consenrant avec son tibia précisé* 
ment la même proportion. En eflêt la longueur moyenne des fémurs 
d'Anoplotherium commuieest de o,36, et celle deleors tibia, o^%8. 
Ce fémur-ci est long de 0,27 , et son tîbîa de o,ai. 

La janihe de cette e^èce étoit donc d'un quart moindre que celle 
de I cspécc pi-Jccdente. 

D'après celle moiudre dimension je crois pouvoir rapporter à 
rAnoploiheriumsecundariuai le fémur très-incomplet de la tigureQ, 
planche XXV. 

3\ Fémur de tAnopbthenum gracile. 

J'ai wi fémur dépourvu de troisième trochanter et portant toos les 
antres caractàres des Anopbtherinms que je ne puis, k cause de sa 
grandeur, rapporter qu'à cette espèce; je le représente, j^, LlfJ 

La tête inférieure à peu près de même taille que celle du Pedœo-' 
therium minus , pl. XXV 111 ,jxg. 10, ne peut cependiiut être con- 
fondue avec elle, parce qu'elle a sa partie antérieure moins retrecie^ 
$a poulie rotulieune plus large, ses hords plus minces, l'extam^ 
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presque irancliani, l'iulerae iiioius avauce, les coudjies plus égaux j 
i'é:hancrure eatre eux plus irrëgulière dans soncoatonr, etc. 
Le grand trodianter est cassé ; 

Longueur entre la téte articulureMpérienxe» «tboondjl* îatom. . . 0,1 55 



Diaiui ire de la téte articulaire. 0,018 

Largeur de l'o» , de la téle au gnui tracbnter, à peu prb. o,o35 

IKtmktM de r«( M milicn •••iS 

iMfàtUT d'avant ea arrière du bord inlcnie de la téle inférieure o,o38 

M. de rexterne o»o35 

LogMr de cette l6te en annt. -. • ««M 

' ' en «frièfe. . • * 



4^ Fémur de r^ni^iloih^ium kporimm. 

Nous avons vu son tibia attaché à son pied, pl. XXlII^fig. 2. Un 
tibia exactement pareil , mais privë d'une de ses faces , s'est trouvé 
avec son fémur, presque réduit à une empreinte, mnis nous offrant 
avec précision sa longueur et sa grosseur, pl. XLf ,Jig, 7 j sa 
Ibrme est gréie et légèrement arguée en arrière vers \g bas, 



Longuew depuis le grand IrodMBtcr , jusqu'au condjle nlfllM ««eS? 

Diamètre d'avant en arrière d* h téte inférienrew ...» 0,02 

Biïiuètr? du corps de l'os rtn ton milieu • > . . 0,01 

Le tibia apparteatDt à ce fémur e$t long de t«>« <>i<*9* 



Aeticle IV; 

Nous avons été plus favorises [j^h ia nalure des choses el par les 
circonstances, relativement à iexuëmite antérieure, qu'à la posté- 
rieure-, les trois os longs de celte extrémité ont entre eux des rapports 
plus lutimes et des formes correspondantes plus prononcées , ét il 
no» est anssî arrivé plus souvenf de les txùom téâaàs soit entre m, 
T.in. a3 
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«lit ftvec des os de pieds oa d'autres parties, dont les espèces ëloient 
déterminées. 

AiiBsi le pied de devant de Palœathermn métUum , pl. XIX , 
Ji§, X , adhère encore à on rragment de radius» et l'on en a une partie, 
pL LFIJI^fig, 3, avec un avant-bras presque entier ; celui de Ptdao- 

therium crassum^pL XX, ^g. i , est réuni à des portions considé- 
rables des trois os du bras et de lavant-bras ; le squdette de petit 
Palœotheriiwi , pl. XXXIV, oflre aussi de grandes pcwtions de 
ces trois os. Le cul^itus et le rarlins de Palœotherium mof^num sont 
avec son pied de devant, pl. XLIX , Jîg. 3, et 4- Pour le genre 
Anoplotheritim , son radius de l'espèce coimnune , s'est trouvé avec 
nn calcanéuoi, au cuhoide et un fétnur, pl. XXIX, Jig. i. Une 
autre fois il étoit accompagné d'un semi-lunaire du carpe et d'iwe 
partie de rhnméms; nous voyons ausû , pL XXII,fg. i, une em- 
preinte de cubitus avec un sémi-lunaîre, deux doigts et une tdte inJe- 
rieure d*humérus, et ces sortes de combinaisons se sont r^léesdans 
d'antres morceaux, en sorte que jdnles ans analogies, elle nous ont 
permis Je reconnoître dans tons les cas les os ou portions d'os isolÀ. 
Le bras et l'avant-bras entiers de X Anoplotherium gracile , nous sont 
donne'; par le demi -squelette de la pl. TjTTT : enfin ?ini)s avons 
pl. XXIJJ ,Jig, Q et 10, l'avant-bras complet de ï Anoplotherium 
leporinum. 

Mais en comparant ces divers morceaux , nous avons trouvé 
une distinction très- nette dans le système de l'articulation du 
coude , d'après laquelle les trois os qui y concourent se sont trouvés 
répartis comme ceux de tout le reste du corps en deux genres bien 
trandiës. 

Une partie de ces radiut ont leurs têtes supérieures creusées de 
trois.enfoncemens que sqperentdenx arêtefr-moosses. 

- Les antres n'ont ^'une. saillie au milieu , et par conséqnejBt deux 
enfonoemens. 

n ftUoitnéoessaivcinent qu'il y eût deux sortes db télés in^eures 
d'Aifjnentf les nues à trois saillies , pour correspondre aux première 
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radîuSf qui dut trois enfoncemens ; les autres à âmoL saillies , pour 

correspondre aux radius qui n'ont que deux enfoncemens. 

Il s'est en effet troTivé des hunu-nis <]<• ces deux forons , et quand 
ils ont été avec leurs radius, ces derniers étoient comme on devott le 
conjecturer. • 

J'ai vu ensuite que les ra^iW joints à des pieds à! Anoplotherium , 
et que je Tiêos de meiitîoiiiier, éUÂtSA k trois enfonoemens. - 

J'en ai ciMicln que ceux à deux dévoient appartenir au genre Pa^ 
iœoàkemimf et en elTet les moroesnx ooniènant pinaienrs oe, et l'ana- 
logie dn Cochon et du Tttpir^ ont conflrmë ces deux résultats. 

Examinant alors les cubitus d'après leur disposition à s'artîoilcr 
aux radius et aux humérus ainsi déterminés, il ne m'a pas été non plus 
difficile de les repartir. 

Ainsi j'ai trouvé moyen d'assigner le genre de tous les humérus, 
les cubitus et les radius considérés chacun à part, en sni te que leur 
grandeur, et leurs proportions m'auroient aisément donné lieu de les 
rapporter chacun à son espèce, quand même je ne les anrois pas 
trouvés rénnis avec d'antres os d^à déterminés. 

Cest d'après ces données que je vais les décrire» 

^ I. Radius de Ptdaeoiherium. ^ 

X". Kadiiis du Falœotherium médium. 

Je n'ai en d'abord qu'une moitié de sa tête ioféricuru, savoir : ia 
portion à laquelle s'attachoit le scaphoïde du carpe , et cpû se trouvoit 
avec b carpe tnéme, dans le morceau de M. de Drée, pL XIX y 

fis- 

D^. ce fragment ae faiaoit remarquer par quelque ressemblance 
avec la partie correspondante du Tapir. 

Hais j'ai obtenu depuis peu le radins entier avec son cubitus et 
u n e partie de son carpe et de son métacarpe en situation , pl^JUVIlly 
H* 3, 
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Comparé à celui du Tapir, cet os est beaucoup plus grêle, car il 
le surpasse d'un cinquième pour la longueur, et est moindie que lui , 
de près d uu tiers, pour la grosseur aux extrémités; néanmoins ses 
arlictihlioiis rappellent les fintnee de celles dn Tapir ; la face artiCD> 
laire snpâîeure est un pea moins large d'avant en arriène, et moins 
profomÛment ëchanerde en arrière.Ters Tan^ externe ^ à rinfërienre 
les deox foœttes pour les deux premiers os du carpe sont plus creuses 
et pins distinctes. 

En avant, la téte, infôrwore est creusée d'un sillon plus profond- 
pour le tendon de rextenseor, et ce siUon est hordé de deux arêtes 
aigoëSy etc. 



Longueur totale de l'os <*,it 

Ltr^eae traniYcrte de la téte supérieure o,o3 

Salwigeitrd^ianBtaariftw ■Biniliea. . • 

Largeur de l'os dans son milieu o,oa 

Diaiaitr« transvent de la partie renflée , au-dessus de la facette cubitale. o,o3a 

Siaiiiktr* tniNvciw delà An nlicnlaîn cavpiemie. . • «|Oa6 . 

Diamètre antéro-poslérieur de la méinr o^eiS 

ActtMapptrtenoitBa mAatmien eatcney kmgde .......... 0|i«i 



2". Radius de PaLeotherium crassum. 

Nous trouvions l'indication de sa longuetir et de sa grosseur dans 
les morceaux de la pl. XX , fig. i et a ; diverses combinaisons nous 
y avaient fait rapporter l'os incomplet représenté à demi-grandeur , 

pl. XXXI , Jîg 16, en sorte que nous avions sa tête supérieure T>ien 
entière , ihîd ^ fis,- Mais nous avoDS e'ie' plus heureux eucore 
depuis notre première édiliou ; le morceau de la pl. L\11I , fîg. t, 
nous l'a offert entier avec tout suu pied de devant , cl nous avons 
pu le reconnoître avec certitude quand nous l'avons trouvé isolé , 
comme pl. LYIII , fig< ou même par firagmens^ y comme 
pl. LE, fig. I. 
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Cet os ressemble beaucoup plus (lueie précédent à celui du Tapir. 
Les fornu:s de sa lèle inférieure sont presque les uitiiics que dans 
ce quadrupède j elle n'a que des saillies mousses et peu élevées aux 
eànéÊ dn sHIoo de TexIeiMMiir \ et toatefois ces saillies tmt nn pea plus 
marquées que dans le Tapir* Les fossettes , pour les os dn carpe , 
sont aussi nn peu pins creuses et plus séparées. 

Le corps de Tes est d'on cinqaièiûe plos long que , dans noire 
jeune Tapir d'Amérique, sans le surpasser en grosseur. 

La téle ssqpArieure, à peu près semUable à celle du Tapir , est 
moins laigp d'ayant en arrière , et l'angl* saillant de son bord postë- 
rienr, par lequel elle engrâne dans le cubitus, est moins aigu et 
moins proéminent. 



Longueur totale 0,21 

Ijofgnir lianmwlebttlenqiériinife. o,«»S 

DUinctrë antéro-poslcricur de It nlflWMI aulîm. ..ii.»*..... 0,02 

iMgjeur de l'os an milieu. ..«•.•....*.•...■........ 0,023 

U^Bfiir MiMdIcinmtfafitrieiir. • • • • o>o44 

Lw^genr moiMnc de la face articulaira ialMeiife» 0,04 

nwgitndelwi^aatérOifMtërienK. 0|4n 



Le même os dans le moroeau de la Gg. i , pl. LVin , n'a 
que 0,18; mais il est d'un jeune individu dont les épiphyses sont 
encore distinctes) c'est aussi la longueur de l'empreinte, pL XJX, 
fig. I et a. 

Celui de In pl. XXXI , fip;. ifî , avait de diamètre transverse à 
sa téte supérieure, 0,04, et l'auléro-postérieur 0,03. 

3". RadUu de Pakeotherium latum. 

Nous l'avons'entier , avec son cubitus , son grand- os et son cunéï- 
i'orme du carpe , et sou métacarpien du médius , dans le morceau 
de la plandie LIX, fig. i. Ainsi il ne donne lieu à aucun doute. 
Sa forme comte et grosse oonrient d'ailleurs très-bien à celle des 
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pieds soit de devant , soit de derrière , sur leaqiidles nous avons 
établi cette espèce. 

Cet os resssemble encore beaucoup plus i cdni da Tapir que le 
radins dn Pabeotherinm cnasnm , en œ <pii concenie ses proportions 
g^ndes , mais il n'en oonserre pas moins les eaiactères distinctifs 
des radins de Palaeothmnm ; unsi sa tète sapérienre a sâ face arti* 
culatre moins ëchancrëe , moins i^trëcie au externe , et n a 
ni un angle si saillant , ni nne ëchancnire si prononoSe qne dans le 
Tapir ; il appuyoit par conséquent sur le cubitus par une surface 
plus plane , etc. 

Loagnmir totale. 

I.argeur transverso Jo la tête supjrieorv. 

Soo diamètre antéro-postérieur 

ImfMur de Toi «en le oùlini. 

LaiSrar tnamnede l'^pflijM iafirinin 

4^ RtuSxu du PaUeothaîum mafftum. 

Je l'ai eu plusienn Ibis, en liaison avec d'antres os caractérisés. 
Ainsi /d, XLIXf 4 > oîi il étoit avec la téte ettoote Textrémité an- 
térieure me donne ses principales dimensions. 

Sa longueur est de o^Sa. 

Dans le beau morceau de la pl. LX,f^, a, il est encore airec 
l'humérus, le cubitus et tout le pied de devant. 

Bien qu'un peu mutilé dans le haut, il y est long au moins de 0^34; 
sa téte infdricure est épaisse de o,o5, mais d'ailleurs de m^e forme 
que dans le Palxotheiinm crassum. 

Dans un autre morceau où sa tête supérieure est entière , elle 

montre tous les caractères des Palœotheriuins. Elle a 0,077 "^"^ largeur 
transverse, sur o,o38 de diamètre antéro-postérieur dans sou milieu. 



•»>77 
9M* 
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5\ Radius du Pakeoiherium ininus. 

Le squelette de le pl. XXXIV , nous eo montre ud mutilé par le 
bas, et qui a enctwe o,i i5 de long \ il est arqué sur toute sa longueur, 
la ooDTe^itë en avant. 

% IL Des Radius ^jinaplothenum, 

■ 

i\ Radius de VAnoplotherium commune» 

Le triple enfoncement àe la tète supérieure du radius fournit le 
caractère dominant de celte extrémité, dans le genre Anopio- 
iherium. 

Celte téte est représentée de grandeur naturelle , plancïte XXXI , 
Ji§. i4 i et un radius mutilé par le bas à demi-grandenr,^g^. 7. 

Je l'ai eu, comme je viens de le dire, avec sou cubitus, la téte 
infihîenre de son humérus et son senA^usutUn j une autre fois 
avec divers os dtf pied , et plusieurs fois isolé, mais presque toujours 
mutilé. 

Sa téte supérieoie est on ovale transvene. La concavité du 
milieu est un antre ovale qui a son grand axe dirigé obliquement. 
Les deux enfimoeméns latàvux ne sont presque que des plans 
iodinés. 

CSette ^vitton en< trois fossettes , qui rend le i^nglyme du radius 
avec lliumérus pour ainsi dire encore plus serré que ne pourroit faire 
la division en deux , ne se trouve que dans le Cochon et les Rumi- 
nons et un peu dans Y Hippopotame. Les autres Pachydermes n'ont 
que deux enlbncemeng à leur radius. L'analogie est. dritic bien conser- 
vée ici, puisque nous avons toujours vu Vyfnofilofheriiwi se rap- 
procher du Cuchon et des Kumiuausplus que ue iait le Palœotkerium» 
MêOs dans ces ammanz, è'est Penibnôement du milieaqid estle pbs 
petit j et dans ÏAnojpiolhaiutn , «^est le plus grtnd ; par conséquent 
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il a encore ici un caractère distiDCtif qu'il ne païUge avec aucun 

autre genre , et qui se retrouvera nécessairement dans son humérus. 

La largeur d'une des ploâ grandes de ces létes est de o,o55 j sa 
hauteur, de o,o35. 

J'ai été long-temps sans avoir ces radius complets par le bas. 

Je trouvai une fois sa lèle inférieure telle qu'elle est représentée 
de grandeur naturelle, pl. XXX, Jig. 8 : a est son bord antérieur j 
ù, le poftMeur ; c, l'extenie^ l'inten». L'méte oUiqQe a e sëptM 
la facette aed, destiné à recevoir le scapkoîde^ de celle (a ebc^ 
qui p<Nle \»MnU4mmre, Cette arête se prolonge sur oetle portion 
de la laoe carpienne du mdinsy qui ae recourbe sur le boi'd posté- 
rieur, derrière le scapihoîde , «i et c'est ce qui fait un des carac- 
tères de ce genre, qui lui est commun avec le Cochon, et plus 
marqué encore dans les Rtiminans , mais qui manque au Tapir et 
au Rhinocéros f dans lesquels celte partie recourbée est^simple et 
sans arête. 

Le diamètre transverse de cette face articulaire carpienne est de 
o,o55; l'anléro-postérieurde 0,026. 

Ce fut la facilité avec laquelle le scaphoide , et le semi-lunaire du 
pied de devant d'Anoplotherium , s'adaptoient à cette lèle inférieure 
qui me le fit d'abord reconnoitre pour «appartenir à cette espèce ^ 
mais j'ai été asses heureux depuis pour obtenir un radios entier «Tec 
ses deux tèb» » représenté à demi-grandenr , pl* U, fig. 16 , 17 
et 18 , qui a entièrement confirmé ma conjecture. 



La kuifiMar deottMcitde* 0|3 

la la^gmr trantwmd* 1» tjtentpérbnredfe. ....... cytSS 

I«laifeiir d« ion corps au milieu de. «,033 

La largear de son renflement inférieur <le 0,o6 

tti largeur traatverM de »a face carpienne de o,«5 



C'est du Cochon que cette téte inférieure se rapproche le plus^ elle 
n'en difldre-méme que parce que sa facette scapholdieniie est un pu 
moins concave. 



Digitized by Google 



RÉTABLISSEMENT DES GRANDS OS DES EXTRÉMITÉS. i85 
Dans les Rumioans, même dans ceux, où le coLitiu reste long* 
temps distiact^ il y a loojottrs une troisième facetlè portent une partie 
du çiméilbiine do carpe. 

s\ Radius dJnopio^rium gracile. 

Le {iras et TavaDt-bras tout entiers de cette espèce nous sont 
doontfs par le squelette de la pl. LU ^ mais quand nous ne les aurions 
pas eus dans cet ëtat , les têtes articulaires de leurs os portent des 
caractères qui auraient dà noua les fidre reconnoStre isoUiUient. 

La tète sopérieuredu radius , pl. XXXI^fig, 3 et 4> w montre pas 
à la irénXà ses trois divisions d'une manière aussi sensible que dans 
rAnoplotberiuni commune, ce qui m'avoit même fait iUosiOtt lors 
de ma première édition ; mais en observaot avec attention, et en re** 
gardant en même temps l'humérus, on voit vers le bord externe une 
légère arête saillante qui fait le caractère du genre. 

Dans les lêles iriTcfrieures , l'arête très-prononcée sur la portion 
recourbée de la face articulaire qui correspond au scapboïde du carpCi 
ne permet pas de méconnoîtrc un ^4 noplotherium. 

Une de ces tètes est représentée de grandeur naturelle , par devant, 
pl. XXX, Jig. 9; par derrière, fi^. lo ; par sa face carpienne,y?g. 1 1. 
fl est la facette pour rextrémité inli-iii ure du cubitus j by Celle qui 
reçoit le semi-lunaii t ; l , cciic du icaphuide'; </, la portion recourbée. 

Cet os porte à son ]>ord interne une apophyse pointue e , dont il 
n'y a que les carnassiers et surtout lesfeiis qui offrent quelque chose 
d'approchant : mais ce n'est pas une raison pour leurs attriliav'oe 
radius, car les carnassiers n'ont , comme on sait, qu'un seul os 
pour remplaça: le scapholde et k semi-lunaire , et par conséquent 
qu'une seule facette à leur radius. 

La tète infôieure du radius du beau squelette , jd. LII, res- 
semble parftkement, dans ce que Von en voit , au morceau que je 
viens de décrire, ce qui compÛte tonte certitude. 

T. m. «4 
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VùB eotier, tel qa'3 est dans le «|a«]isitiB d» h pl. LU, etthng 

Mais j'ai , pl. LXI,fig. i4 7 un avant-bri* d'un individu, à la 
vérité encore jeune , où le radius ne pouvoit avoir plus de 0,1 4« 

La téte supérieure isolée, pL XXXI fig. 3 et 4» quiparott de 
même grandeur que celle du squelette, a 0,03 de latigenr tnuiSTerse , 

aur 0,01 ï de diamètre antéro-poslcrieur. 

T^n téte inférieure la plus complète a de largeur transverse, au» 

dessus de son apophyse, 0,022 \ en y comprenant l'apophyjse, 0,082 ; 
la largeur Iransverse de sa face articulaire carpienne est de 0,01 \ 
et sa plus grande dimension anté-postéricure de 0,01 a. * 

Une aulfc téte inférieure a ces deux dernières dimensious de 0,0 1 ^ 
et 0,01. "' 

■ ï 

HàéUus de fJinopiùihênttm tqMuvtton. 

Xsous avons donné deux portions davant-hras mutilées l'une et 
l'antre, pL XXIJIf Jîg. Q et 10. Le radius de la fig. 9 a sa téte su- 
périeure Inen entîèi». How la êtmaooB k part, fd. XXXI, fig. 8 , par 
devant j^g^. 9, par le externe;^. 10, par derrière 11, 
par le c6të interne;^, xa , par sa làob articulaire humërale : elle est 
par&ilemeat aéoiblabîe en petit à o^e de Yjénophthêrùun cmmmim, 
et lenr proportion ealoomine i à 5{ car la lai^genr de la petite est de 
0,01 f_ et ente de ta grande , b,o53. 

Le petit radius a 0,07, et le grand o,3o. Celui-ci rîonc plos 
épais à, proportion de sa longueur; en quoi il aoit la r^le gënénle 
déterminée par tes lois de la résistance*' 

Le hord postérieur de cette petite tête, pl. XXXI, Jig. 10 , 
montre deux facettes larges et presque conlîguës pour l'articulation 
avec le cubitus ; mais la portion de cet os, pl. XXIII , Ji^. 10. 
ne m'a donné aucune de ses faces articulaires , et je n'en ai pas eu 
d'autre. 
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AiiTxcL« y. 

Des CuHias. 

Nous avions pour reconnoitre les cii3>itii8, la forme même des 
têtes desndiuSy plus ^aledans les Ànoplotheriuios en général ^ et 
sortoot plus Tmde dans les Anoplotherinms proprement dits, 
tandis <pie dans les Palasotheriums basent des creux et des saîlUaa 
qui dévoient nécessairement se r^rodoire en sens contraire snr la 
partie du cuhilus avec laquelle ces têtes s articuloient. 

Biais le pnncipal secours nous fut donné par des moroeanx OÙ G69 
deux os se trouvoient ensemble avec leurs caractères. 

Cela nous est aiTÎvé pour le PalœotlterUini médium , et pour le 
laUun y et en partie pour le magnum , le minus et le crassum: nous 
avons eu aussi en connexion ceux de XAnopiuLherium gracile ^ 
et en partie ceux du leporinmnj mais nom n avons trouvé <j[ue des 
fragmens pour VAttOpit^hetium c<mmune et le seeundarium, en sorta 
que bons n'avons pu rétablir suffisamment le cnbilns des deux ^^i/th 
/^otkermm proprement dits. 

$ L CMus de Palœaikeriutn. 

I*. Ouàitiu de FûUeotàerm mtdtum* 

J'ai été assez heureux pepr olilenir oeltti-â deux fois , dont ipe , 
pL Ijf^m,^* 3 , avec une partie du ^aurpe et du métacarpe, en 

sorte que son espèce n'est pas douteuse; et l'autre , pL XXXI, 
Jig. x3, avec son articulatinn supérieure entière, ib. Jig. 17, et 
l'inférieure fi^^ 19, en sui le que ses caractères sont aisés à tixer. 

Il est beaucoup plus allongé et plus grêle que celui du Tapir, son 
olécrane est assez semblable , et seulenaent un peu moins |pra»s. Sa 
facette sygmoïde a son bord interne aigu , l'extanie wplosn^ m dedans 
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«t obtus. La partie non line qui rentre de ce bord ¥en le milien du 
bes de la froette est d'abord k fleur de la partie Uaee; mais 
au nulisn de l'os elle devient profonde , et forme là dans la fa- 
cette sygmoïde une large échancrure demi ovale : de côté et 
d'autre, plus avant, sont les facclles radiales, dont l'interne est trans- 
verse et étroite^ l'autre est plus large et un peu convexe, en quoi 
elles répondent toutes deux aux facettes analogues du radius : le 
corps de l'os est triangulaire, grêle, légèrement arqué j la concavité de 
la courbure en arriére. Il a vers le bas, à la face interne, un enfoQC6~ 
ment âpre pour l'attadie inférieure du radias. La (àcette infôrieiue 
est nn peu conme et en forme de demi-croissant; die se relève 
pen pour le |Msiforme. 



Longueur totale de Fm. *. Ot*<j& 

Longaeur de roUcfêa*. ....*....*.«««..*.. ««oSS 

S« bantenr M wSBêtt, . 

' Son ^pauMmr an renflement 0,01 

Conle de la facette (jrgmoidc , o,oa5 

Lai]gctir tranaverae eM-dewu de réciiancrare. a^t9 

Largeur transvFpM? à l'endroit âei facette» ndiild «•.•..«•«.•• 0,o3 

Diantèlre du corpa de l'oa yen le milieu o,oiS 

$■ hwHar d^ It tM. ; i*'. . * % : ; «.M 



s** Clibâiis âà Palœoikerium crassum* 

Cest tin de ceux pour lefl^nds j'ai en le moins de docamens, car 
il ne m'en est encore arri? ^ qoe les empreinte»,)^- XX fjig* i » » 

Noos en tirons sa courbure générale, sa longueur , qui est (}e 0,13, 
y compris l'olécmne , lequel en a 0}05 » mais on ne peut rien distin- 
guer de ses articulations. 

3*. Le Cubitus de PàUBOÛtmum htum. 

Noos Faroiis en avec son cubims , et quelques os du oarpe et du 
mëtacaipe , pL LlXfJig, 4* 
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Cest tons nos cnbitos fossQes celai qui tesMinlile le plus à son 
analogue dans le Tapir par les proportions. Sa longueur est, k ijuàr 
ques millimètres près, la même tpt dans notre jeime Tapir d'Amé- 
rique , mais il est plus gros ; son olécrano est plus renflé su bout, 
surtout du côté interne. Sa facette sygmo'ide est . plus laigo} ses 
arêtes interae et inférieure plus arrondies *, sa fatette inlMeure est 
plus large et se relève moins pour le pisiforme. 

Le caractère de 1 1 < hanmirn à la facette sygmoïde est lu mrme que 
dans le Palœotherium umdiuin, maiscetle ëckancrureesi plus courte 
et piuâ large. 



Lon^urtouie ....>...........«.. e,«9 

Longueur cle l'olfcrane - . . . e,o6 

Sa btuteur au uulieu o,o3 

Son ^patMesr m nnitmcat. o,io3$ 

Corde «le Ja facette jygraoîde ......... o,o35 

Sa largeur trsiuTme ai>-defras de réciuocrurc. t............ i»,oa5 

SihigmrtMomiHaB&MtlHndHlM .* . . 0|«3S 

Plut grand diamètre dB«Mpil*l''M w* le miBM. o,oï5 

8* luMitenr T«n le liM. o,o25 



4°. Le Cubitus iiu PaUeotiierium nuignum. 

Je Tai en deux iois , à peu près de,\|oitf<^;sa longueur , avec le 
xMle de rexirémtté ant&ieure, XUX ,flg* 3, et pt. LXfJSg. s. 

J5on articulation supérieure étoit cepmdant mutilée dans Imdeux 
échantillons, en sorte que je n'ai pu en fixer parfaitement les ca- 
ractères. J'en ai eu du moins les principales dimeosions. 

LoagBCur totale. « s»^^ 

Banteur de l'olëcrane vtn b mUm «..* >..• 0,06 

HimiMrdttcoljtdtl'MTfnionaiiiNa. 0,045 

5*. Le Cubitus de Palœotherium minus. 



. Vous n'eu avons que le pro61 danslesqu«lettedePsiilin,|)I.XXX/^ > 
11 cat long do o,i43 $ rdéccane, de o,o34i et haut de 0^0x7. 
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^ U. Cubitus d'AiioploUiei ium. 

Autant qu'on en peut juger par des fragmens de XAnoplothe- 
rmm cMmiunef et pur le demi^squelette du gracile ^ les cubitus de 

ce genre seroient moîns arqués en arrière que ceux de l'autre 5 maïs 
ils offrent entre eux une diflerence assez marquée pour être uq indice 
de subdivision ou de sous-genre, correspondant à celui qu'avoient 
déjà donaë les dents. 

Je ne l'aï trouvé qui^en JnigiùeBS. On en voit pL XXXI t 
Jig. 6, qui ne comprend qoeToléeraM, et une poule de la fooette 
sygmoïde du o6té externe. Il a été txoavé articulé avec nn hnménis , 
en sorte qjm son espèce e^ certaine. 

Il en est de même de la téte bférieure , ih.^, 30 et 21 , qui a 
été trouvée avec des os du carpe j et de l'empreinte , /i/. XXJI,Jig, 
C, B , qui est jointe à un -pied de devant et à une partie inférieure 
d'humérus. 

Eki rapprochant plusieurs autres fragmens , je suis parvenu i réta- 
blir la téte supënenre presque entière, telle cptW la voit, pl. JUKI, 
Jig. 12 et i3. 

L'olécrane est renflé , a une empreinte profonde pour Tinsertioa 
des nmsclcs extenseurs , et son angle supérieur interne saille forte- 
ment en une sorte de crête; la facette sygmoïde se recourbe en bas, 
tout le long de la face interne : du côté externe elle ne le fait qu'à sa 
partie supérieure , ayant «Dsuifee une large ëchaiictore arrondie. Vers 
le bas die s'élargit et se bifurque y pour présenter an radius deux là- 
■ceties. wie dbloogaeduoké iateme, ratotrerondeda c6lé «cterae» 
luneet raMKMntplanes. 



Digitized by Google 



RÉTABLISSEMENT D£S GRANDS 06 DES EXTRÊ!M1TÊS. 19! 

Enajoatant lalongorar deOM tte capéricim avec cdle du radios, 
on voit qne le cabitas de VAnopSùAeriam eommsMe devoil être au 
•moins: 



i«">« ^ 

Corde d« rare de b ficctte lygnwUe «n mrftf» ia ndiu 0,04 

Corde Je l'a rr total, y compris sa bifurcation radiale 0,06 

Lovgnctur de l'ol^crue depoti U £Kett« ijgiDoide, jniqo'* t'otrâmité de 

rwgk îaMm*. • • • • «t«65 

S« lai|^r an bout. 0,04 

au milieu o,oa4 

S« hftateur au bout 0,045 

— wmamm ié. 

L-irpciir tîr b farrt'r <;yçmr>ifîp pn firnèredèlMI MmUCIUIC latérale^ . . ",03 

Sa laideur • m bifurcation radiale 0|«4^ 



a^ Cubitus d Anoplotherium secundwium. 

Je crois pouvoir rapporter à cette espèce la portion supérieure 
représejilee avec l'humérus, Lljjig. i3 , (fui , avec les caractères 
de la précédente, est plus petite^ et oflre des courbures et des pro- 
portions un peu différentes. 

La facette sjgmoïde y est plus courte et plus large. 

Sa It^pur mèn 

Bc Ma arc cd anièie dn nliu a'â «b oonla qaa. 

Hiea ne nous manque poor la connussanoe de celui-ci } on le voit 
ttmt entier, ph LU y en T A'y sa téte supérieure est représentée à 
part avec celle da radius qui s'artiodott sur die, pUmcke XX^Jf 
fig, I , a et 5. 

lia son olëcrane beaucoup plus comprimé, et sa crétc inrérieure 
(dus aiguë qne dans le commune. Sa fiuîette ^gmoïde ne se recourbe 
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pasà hcMiooiipprès autapt deso6lds;elleest moins atiisi ^ inent<chin* 
crée. Le corjfisde Vjos est plus dëprimë dans le liant, et les deiu facettes 
radiales résdtant de la hifnrcalion de la iàoette sygjaiQîde sont dans, 
le même plan , et presque ëgal^ , ce qui correspond à la forme piwqne 
rectangulaire de la téte supérieure du radius qui pose sur ces Jàcetles. 



Longwvr tottle. . «,19 

r.ongurarder«Ucnmt. • > «•...*..•.. ««ttiG 

Hauteur. 

GndtdtlWe de hi facette tyipioîde m airftrt 4a radin».. . .-. «««16 

Lngmr «t'mdroit Ae* facettn radiate». , «,«9 

U(|gattr«n «rrtkrt 4« féchancmn UUnl&. . j . . . , . o^oi 



J'en ai eu aussi d'un pr u plus petits et d'un peu plus grands. 

Celui d un jeune individu encore épiphysë, représenté avec une 
partie du carpe, uu os du métacarpe et deux phalanges, ZrA/, 
Jig. 14 , n'a que o,iG de longueur. 

Un antre , mutilé par le lias, pl. XLII,fg. 4, devolt être de même 
longueur que le précédent. ' - 

4 *. Cubitus d'Anoplotherium Uptuinum. 

Nous n'en avons que la portion mutilée,/?/. XKIII , Jig. lo, qui 
u en donne malheureusement ni les dimensions , ni les caractère». 

.AftTiCLS VI. 

; . Des Humérus. 

Les têtes infét n ures des humérus nous anroient eie données et 
déterminées par les têtes supérieures des radius , quand même nous 
ne les aiu-ions jamais trouvées en connexion j mais pous les avons 
eues plusieurs fois ainsi rapprochées, en sorte qne le fait a ooofiimé 
la thÂ>rie. H est donc certain qne les humérus de Palaeotherium se 
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reconnoîssent à une poulie inférieure plus simple, qui n'a que àeux 
parties saillantes pour les deux parties rentrantes du radius, tandis 
que les Anoplotheriuius onl à cette poulie trois parties saillantes, et 
s'engrènent ainsi pai' une proéminence de plus avec la téte du 
radius. 

Sot ce point, ooiiinMMir font le veste, les FldcoUiaiiitiiisaertp- 
prêchent davantage desTTafMvs et des Rhinocéros, «1,1m AaoplQtbe- 
rinms des Ruminans , mais sorloat dn Godion et àè l'Hippopotame. 

S L Les Humérus de Palœùtherùan. 
I*. Humérus de Pakeo^erium medmm. 

♦ 

. Je çrob pouvoir Apporter à cette eapiee llinmânis représenté à 
demi-gnndenr, pL XLIX,Jig. 5 , parce qu'avec une lonçoenr asseï 
proportioDDée à celle des autres os, il est un peu plus grêle que le 
suivant dont l'espèce est certrâie* 

Sa téte inférieure est seule entière ; eUe ressemble au Tapir pour 
la forme générale , excepté qu'elle n'est pas si large. La poulie est di- 
visée par une gorge arrondie en deux parties saillantes , dont l'interne 
est en forme de portion de cône , et l'externe bombée «le toute part. 
Par ce dernier caractère elle s * hjignc du Tapir où le bord externe 
de cette partie redevient concave , mais elle lessemijle entièrement 
9X1 Rhinoo&os. Les tnbérosités latérales de cet os sont moins sail- 
lantes qn'anRIiinocénM, et mémeqn'anTapir} ses parties supérieures 
sont écrasées et mutilées, et tootdbis on y peut apercevoir qne la 
grande tobérosité devoit se bifurquer à peu près comme au 'Tapir, 
an Godion, m. Bbinocéros, etc. , et que la této articulaire s'y portoit 
moins en arriére que dans ces animaux. 

lMgamd«coiid(yl0«aenttk;tél*ariièBlite wpériMM 0,19 

■ an tommet de la gro«M tubérMÎté. o,a 

Laijgtitr de la ioKrieure , entre U» deas oand|jrl«i «i^S 

laifMr tniuvem de U peulit articiilaîit. J . . . '. t • • • OfOSS 

T. lil. a5 
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Diamètr* vcriktl de ih partie inlerne 

■ i 4<^e«teiiie. 

"Ih h gorga ndtojfiiiie. ......... 1 ...... -t ..... . 

2". Huttiérus de Palœotherium crassum* 

m» 9cimâ4uÊ»tinc 90k ficd, pL XXtjfig* i » oatâ a «mU à modo- 

noitredes portions plas consi dAl i blM Ifù se sont trouvées sépÊtétâtaL 
Trois «ont des têtes inférieures complètes. J'en représente une de 
grandeur naturelle, pl. XXX, ^g, 5 et 6. Sa poulie articulaire est 
large <le o.o^j y . et l'os a entre ses deuxcondyles o,o55. Celle dernière 
dimension est un peu plus forte dans le Tapir. L'autre est la iiit')iM'. 
Du reste, celte têle inférieure est semblable à celle du Tnpir . seu- 
leuieut, comme dans le précédent^ la saillie externe de sa poidie est 
plus ronde, et non séparée du bord de l'os par une concaTité) son 
hoxà mpérieur test on pea ^ctumcté. Le eaaàyk externe est aimi 
moins gros^ sorlont par dcarièM. 
On voit que cet os est pins lai^e que le pi^éDédent. 

* 

Nous avons une téte înfériéore encore un peu plus large que k 
précédente , et qui s'en dlstingne par l'ccbancrure du bord sufîérienr 
de sa poulie articulaire qui est plus large , et située non sur la saillie 
externe , mais sur l'interne , et dans la gorge (jni la sépare de l'ex- 
terne. Le creux au-dessus de celle même poulie est aussi moins en- 
foncé. Elle s'articule si bien avec le cubitus, que nous savons pour sîir 
appartenir an Ptdœo^tfUim ttOum , que je as arob'pav Ute tromper 
en l'y rapportant aussi : 



Largeur entre \e% icvx condj^lel.. >«.......• - • o,c57 

Largeur de la téte arlicuUire. ,..,.«•..* o>«5 

DÎMiîtndsUi partie «ttonie. k.«* e^oSS 

I de l'interne. 0,027 

■ ■ de 1* fptff. «1O19 



0,0a 
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M. de Drëe possède un humérus brisé longitadlnaknwnt , qui 
s'accorde , dans ce qui en reste, avec cette tête inférieurp , of que 
je rapporte à cette espèce à cause de sa brièveté. Je le donne , à 
deœi-graqdear, XXXyJîg. . 

S«LoDgiiMrd«l«tllètNpfiknnMoiw^ai*citftte4e. .1 ««i6 

li* JÎMBèln dt h partit iirtarii* «to'Mfoélfc Arl ....... tt^i» 

4^ Humérus du P^dûsotherium mofpwm. 

On en voit l'empreinte entière , pl. XLIXyJig. i , à moitié 
grandeur j et quand pÎU' n'auroit pas été trouvée avec le reste du 
squelette, la seule (ouiltuK simple de sa poulie articidaire infé- 
rieure diroit que c'c^t un liunierus de Palœotheiiuai. 

Je l'ai trouvé dcjjiiif, . plu.s complet exUémités, et le beau 
groupe de ia pi. JuX , iig- ^ ? ui en a foiurni deux , 4ont l'un s^voit 
rextrémkë infiârieoi», l'vu^ 1* supérieure ^tBère,;'ea-«Qrte que 
i'ai pu eu vérifier toutes les. formçd' 

Sa téte inférieure est senibliblejusi|«e dans les cUtails à celle de 
Palaeothenum crassum ; elle a mèfue la petite échancrure au jbord 
snpërieurdela saillie externe de la poulie. Çeulraoent la saillie interne 
a son cône moins évasé. 



Longueur de l'iinoiéiu» de la pi. XLIX, iig. i. . . . . . . . . . . « . ««3 

I^igcar da m t^e mpMcnre. . 

■ ■■ " ■ < inférieure. *..*.■.•.>.*..«'. 0,087 

° Longueur de cHut de la pl. , fig. 3 o,38 

I.argeur de ta téte injpérieure 0,09 

. . inAirienre.".'.' '. . . o»i 

Un humérus trouté avec un aulrc squelette , a o,346 

J'ai de* moffOMns où la téte infémuc entra hacandyln Mt Usf/t à>. • » o,*9. 

ta pontîe articulaire j est large de. • . ««qS 

1/6 plus grand diamèti* dtla MÎOif înlinitdg.' ..... . .'. «i«i6S 

Celnid» l'cxtifa* de ^ ..... i ... «t«45 
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Humérus de PaliBOlherium minus. 

Il nous est donné , et quant à «es fîimenstons et rpiant à sa téle 
inférieure, par le squelette de la planche XXIV. Il a o,îof) de long 
et o,o35 de diamètre antëro-postërieur dans le haut. Sa tête in- 
ftlheure est à deux saillies coaime toutes les précédentes. 

$ II. Des Humérus d'anoplotherùuiu 

1". L'Humérus dAnûplatherium commune. 

J'en ai trouvé la téle iulérieure avec l'un des radias précécloiitment 
reconnus pour appartenir à cette espèce, et les deux os s'articulent 
parfaitement. Cette téte est à moitië grandeur, pl. XXXjJtg. 3, par 
devant j^^. 3 , par derrière ^,en desaousi 

n «en»t f<nr| înntile de foaloîr la comparer à celle d'ancim liamë- 
rus Gomin. Sa pouKe radiale a deux eafoncemeDs, et par oonaë^nent 
trois ëminenoes ponr les enfonoemeiis dii radias. Celle du milieu est 
arrondie comme miè ptetîon de spliëroSde > et plus lai^e que les denï 

autres, qui ne sont qu'en portions de cônes, pour rëpondre anx'plans 
inclinés du radius. Le bord interne descend très^bos , parce que la 
facette de ce côté s'élargit heaucoup vers le bas. 

En arrière il n'y a qu'un seul enfoncement demi-circulaire pour 
le cubitus j qui est la continuation très-élargie de l'enfoncement in- 
terne de devant. Le condyle interne est beauccuji \>\m saillant que 
l'autre, chose cj^ui a heu dans les carnassiers , dans lua singes, et dont 
le Cochon seul approche un p€u {>anni les Pachydermes. 

Au-dessus de l'articulation de voit être un liuu qui perçoit l'os 
d'outre en outre. Cela se juge, parce que le bord Ofjig. est eu lier 
et noB rompu. 

La structure la plus approchante est celle de l'Hippopotame et 
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des GochoiM , qui ont ansii trois saillies ; inaîs h saillie mitoyorne est 
deheaocoop ]Ai8 étroite àpioporUoD. 

Lur^r de la poulie en &Tant. .« o,o63 

I «a dcttfN». .. . . , ..... «,108) 

Soa fins petit dJamètre dam reofoncement iatCnM. .....>,.,.. O|0S 

Lugear de I'm d'an oàM^ àtkotttit.'. i-'t' o^nBj 

Lu autre morceau planche XXXfJtg. i , m'a donné ia coupe 
de la totalité de l'os j celle de la tête inférieure , ainsi que sa grandeur^ 
ne iaisseot pas de doute sur Ve^pèoe. YmxÂ ses dimensions ; 



T.arg^ur en bA$ entre ladèm condjlet. * o.mj 

Loagnenr totale. . . . .-. ..^ ..... . ........... o,325 

la^gmr «B liml. 0,075 

n» pMitdùaAtra ven k tiin ùiÇhrîtnr. oyo35 



J'ai obtenu enfin deux de ces os presque entiers, seulement un peu 
écrasés dans la partie supérienre et qui m'ont fourni tous les carac- 
tères spécifîqnes. 

Le plus complet est représenté, pl. TJX^ fî^. 5, par flf^'anl; 
/}g. G, par derrière j et^g. 7, par le côté interue. Ils ressemblent 
aussi à 1 humérus de l'Hippopotame , en ce que leur crête dcltoïdale 
descend très-bas, avant de se confondre avec la crête antérieure qui 
descend de la grande tobërostté. Il parott qae la partie sapérienre de 
l'os, même dans son ëtat naturel, ëtoit assez comprimée latéralement, 
et que sa grande tnbérosité s'élevoit pins bant que k téle articdlaire, 
laquelle se portoit fort en arrière. 

Je ne pois décrire complètement cette partie snpâneure qui n'étoit 
pas asseï bien conservée pour ceh. 



Longueur <le ia tête au bord du coadjie citerae ..i. ........ o,3a5 

LongHor divii gnad* taUmlU m otlaf «kboit ........... ««34^ 

Diamètre anléro-postérieur de la téta artknlain & l« graiM tabénuilé. . o, 1 3 

Diauctre Iransverte ^de k Ute articulaire lupérieure 0,06 

IKitaaoe «otre la gvo«M tabérosité et l'endroit oii finit h raétedMtoîdtle. o,b3S 
Laigeor dt to t<te i^kkan entre 1m deos cood^kt 9^ 
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UigtartfaamrMdekpooliftiDfjriMire m «vmt «I 4» 4mwii. .... «^(n 



Certainement cet os à loi aeul serait Ja preuT» 4« rmteoce d'une 
espèce iacoaaue. 

3". ffumérvs de V^m^lùtherium seeundarhun. 

On voit, pL Llf^g. i3, la figure à demî-graodeqr d'un os de la 
même forme que le précédent , en tout ce qui en reste , mais dont la 
longueur depuis la grande tuhérosilc jusqu'au condyle n'csl que Je 
0^93. L'hniripi irs du numéi-o précédent l'avoit de o,34, c'est à |>eu 
près In Vi l . me proportion que nous avons observée entre les fémurs et 
les lii^ia lie \ Anoplotherium secuntùirium , et du commune; par 
conséquent nous pouvons sans crainte rapporter cet humérus à la 
premiëire de ces espèces- 

S**. Humérus fie VAnoplotherium gracile. 

n est encore adhérent à son squelette, pL UJi sa coupe générale 
ressemble, comme on voit , lieanconpà cella de Y/bu^fb^erium 
commune f seulement sa grande tnbéronté est encore plus pointue et 
plus élevée. 

Quant à sa poulie inférieure , ce qui en reste a donné lieu d'en re- 
connoître une plus complète et qui s'articuloit très-bien avec le cubi- 
tus et le radius représentés, pl. XXXT ,Jî^. i à 4- 

Cette poulie ressemble à celle du Cochon, beaucoup plus qu'à celle 
de \ Anoplolherium coniniune; la saillie externe et la mitoyenne sont 
très-rapprochées^ ceUe-ci est seulement une arête mousse séparée par 
un k%er siQoA, etc. Cependant la poulie du Gochoii est un peu plus 
haule à proportion de sa buteur transverse. 



m imw» .... o,oG 



Diamètre vertical de soa bord interne 

— . — dt fntinit. . . . . , 

M I. — la aaillie mojWDM. 



o»o55 
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grande tuMrosttc de '«'^ 

Du coudoie à l« lête articulaire de. o,i i5 

Sea dimiètov «iilno^Uriear 4* b tél» wlkalaiM k h gnMe liibémité. o,a4 
La plus eutière <3es Jeux tfltr» ioNrirtM que j'a» eues S^paràaCBt at Imge 

cuti* leadras ooodjles de. ......<.• « «i®»* 

lii hfgnurtfmmiwévhponliecstde. « 

Le 4li*nht|«4fia faillie inlerne de »»«"4 

■ I de rmerae de «iO i a 



4^ HuméntsdAnopbaheriumUfwrmum. 

J'ai oblrao an Anm^mr {««sqoe complet qui par la taille ap- 
partient évidemment à cette espèce. {Planche XXX, figure i3 
à 16. ) Il a 0,067 ^^^8 ' 0,01 *> Je large en bas. Sa tête infé- 
rieure représente très^bien eu petit celle de VAnopioificr ium com- 
mune y elle a les trois saillies , le grand trou , l'inégaiiui des oon^ 
djies, etc. 

Je n'ai pu encore trouvoAucnoe partie du bras ni de l'avant-bias 

de X Anoplothenuia minimum. 

Article YII. 

Les Omoplates» 

Tons les 08 longs fonrnis josqn'à oe jour par nos carrières sont » 
comme on vient de le Toir rendus à lenrs espèces req«cdTes. U 
«Tagit maintenant de Aar» la même opération sur les os plats > mab 
nous ne pouvons j espérer un succès aussi complet. 

Les os plats sont les pins difficiles à obtenir entiers : il n y a 
peut-être dans aucun cabinet une omoplate fossile qui ne soit frac« 
turée , même de celles que l'on trouve dans les terrains meubles. Les 
os de même nature, incruste's dans nos pierres à | làtrc, se brisent 
inégalement quand on fend celles-ci ^ et ai leur empremte attesta 
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encore leur contour, il n'y reste presque jamais d'apophyses , ni 
d autres saillies minces, assez entières pour qu'on puisse déterminer 
leurs formes. Ce n'est qu'après beaucoup de temps et des prodiges 
de patience de la part de mes aides, pour dégager de la pierre les 
parties foibles, que j'ai pa rufiembler Us renseigiittiiieas imparfaitB 
qui rempliroot cette seeUon. 

J'ai trouvé dans les finmes des omoplates le même avantage qae 
pour toutes les autres parties. 

Toutes celles que j'ai eues se sont clatremeat laissées raj^orter à 
deux caractères généraux. 

Les unes, comme celle dont la tête est représentée, pl. XXX JI y 
fiS' 7 > ^» 9' s^'O'^fît acromion , c est-à-<lire que leur épine , plun 
saillante en avant que dans ie reste de sa longueur, y émet de son 
angle externe une production isolée qui se dirige aussi en avant. 

Les autres (ûg. x et 3) n'ont auctm acromion j l'épine se confond 
en avant avec la face eiterae de Tomoplate , et s'âëve inseosiMement 
jusqu'aux deux tiers de sa longueur, ob est sa partie la pins saillante, 
et où son bord est en même temps le plMi élàiigt. 

Un des objets principaux de Yacronùon étant de donner attache à 
la clwitnde , on devoit s'attendre qu'il n'existeroit point dans les 
animaux où la clcmcule manque entièrement. 

Cela est en effet presque toujours ainsi. Les Pachydermes et les 
solipèdes n'en ont pas même de vestige ; dans les Ruminans , la 
partie la plus saillante de l'épine est bien en avant», mais elle y est 
tronquée net 

n n'y a que le genre des Ouaneaux qui fasse exception à '^to 
règle i l'angle antérieur et externe de l'épine s'y prolonge et y forme 
un véritable acromion , encore pins marqué dû» te Imau que dâ^ * 
Chameau et le Dromadaire. 

En voilà assez pour nous faire rapporter nos omoplates fossiles 
pourvues d'acromion à notre genre Anoplotherium , puisque nous 
sommes hahitués par toutes nos recherches précédentes à le voir se 
" rapprocher des Cfiamcaux dans toutes les circonstances où il s'éloignç 
un peu des Pachydermes ordinaires. 
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Les omoplates sans acromion appartipndront donc aux Pnlœo- 
iheriums f et CQ effet l'analogie vieai de son côté confirmer, ce 

résultat. 

L epioe de romuplate du Rhinocéros et du Tapir a sa partie la 
plus sailhnte vers le tiers postérieur de l'os^ et ses deux extrémités se 
perdent insenaiblemeoC daiu la Ikoe externe. Le Çsdfcon et le Chevei 
ont anssi ce cirafitâre; mais VHi^ipcpotime se rapprodie dayantage 
de la forme des Rumioans. 

D après cette règle, il nous sera aisé, en ayant ég^xd aux grandeurs, 
de répartir entre les espèces les omoplates OU les fragmens d'omo- 
plates que nons avons xecaeillis. 

§. I. Qmofhttes de Palœothérinm. 

I». , r\ ot 3". Omoplates de grandeur moyenne qui pourroient- 
appartenir aux Palaothebivu médium , crassum ou latuh. 

' J'ai eu de ces omoplates de trois sortes , peu dilTërentes pour la 
grandeur , et qu'il me sertnt assez diffîdle de rapporter à leurs 
espèces, parce que je ne les ai jamais trouvées avec des os carac- 
téristiques. 

I^ La première, représentée àmoiUé grandenr, gdL XXSIIyJig. i 
et a , ne peut être comparée qu'à celle du Rhinocéros par son 
contour oiraJe , âans fortes édiancrares et par la position de son 
épine. 

Le Tapir a l'épine plus forte vers le bord postérieur, et par con- 
séquent les fosses moins égales j derrière son tubercule coracoidien 

est une échancrure demi-circulaire qni manque ici. 

Dans notre os fossile, le tubercule ressemble à celui du Rhino- 
céros , mais l'ëpine commence plus tôt : elle forme saillie moins su- 
bitement ; son bord est renfle sur plus de moitié de sa longueur, 
la fosse postépineuse est coupée plus obliquement en arrière, le 
bord postérieur u a pomL de bourrelet, etc. 

T. m. a6 
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Celte omoplate est longue de o,aa j krge à i'endroit qui l'est le 
plus de 0,091 j à l'endroit le plas étroit de o,o35 : la plus grande 
suUîe de rapine e»t de 0,0a ; la haiit«ar d« Iatéteartici]]airede0!>o35« 
aalugeurde o,o3; k saillie du tnhercnkcomoiiidieadso 

a*. Une seeoade espèce parotl «voir été un peu plus grande. BUe 
• le tobereuk coraceSdieii moins saillant ; la téle aiticolaire pîos Urgè 
dans le milien , pins pointne dans le bant; Tédiancnire deméfole 
tobercule coracoïdien un peu plus marquëe. 

Sa téte est hante de o,o4 , et a la même largeur an mîBen ; la lar- 
geur du cou est de o,o '{5 ; la saillie du tubercule corncoidien de 0,Oo5; 
elle parott avoir eu 0,^3 ou 0,^4 ^-^ longueur totale. 

3'. Une troisième, pl. XXXII , Jig. ?> , a le Korrl poste'neur 
plus prolongé , ne se recourbant que plus tard, ibruiaut consé- 
queiument un angle postérieur ploi» saillant. I^a fosse ant('pineuse 
est plus large , suriuut vers sou tiers dorsal ^ le tubercule acruiuiai 
plus pointu , et pins dirigé en ayant. L'os total se tronte avoir ooe 
forme pins triangulaire. 

Sa pins grande lavgsnr est de o,taj Cflitle de son coa de 0,043 ; le 
pins grande svlliede son épine de 0,0a} et celle dn tnliercide cora- 
coïdien de 0,01. 

On jnge par ce 4|ni en reste qu'elle devoit être an moins aussi 

longue que la première. 

C'est à cette espèce que je crois pouvoir rapporter le fragment 
des figures 4 et 5, qui montre bien la forme ellijtîique , et nou 
rétrëcie vers le haut de la téte, forme ]>ar laquelle 1 e.sj|>ece troisième, 
aussi-bien que la première ci-dessus , se distinguent de la deuxième. 



■ it U tit*. «^a 

I.arg^nr o,o3a 

Saillie «lu tubercule , a,oi(i 

Si j'anraàs à me déterminer sur l'espèce de diacnne de ces trois 
omoplates, je rapporterois la troisième an PaUeotkermn medUmi , 
par la raison qu'elle resienUile davantage pour la fonne , comme 
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nous le verrons plus bas , à celle du Ptdœotherium minus , Iflipud 
est aiusi l'espèce qui ressemble davantage, pour les pnqpoftiooi ddi 

parties , au Palœoihertim médium. 

La seconde» à cause de sa force et de son ëpaissenr, me semUeroit 
plutôt venir du Palœotheniim latum , et il letteroit la première 
pourle Palœotherium crassum. 

4** Om^date de Palœotherium mofpmm, 

Nous pMsédons celle-ci incontestablement , car elle s'est trouvé 

avec une grande partie du squelette , ainsi que je l'ai déjà dit plu- 
sieurs fois. On l'a de^^sincc , XLJX, fîg. 4 ^ A, à moitié grandenr. 
Son contour est très-semblable à celle que j'ai attribuée au Palteo- 
therium crassum^pl. XXXJI, Jtg. i. 



StloDgncnrcitde. •,a9 

Sa fUti gratutt largeur. . ..«.«.•...«J. •.•..•«.'«.*> 0>t4^ 

La Urgcur dr loa cou d«. . 0,06 

Nous en avons eu une plus grande , et dont l'épine étoit mieux 
conservée,^/. LXjJig. 1 uusâi avec Leaucoup de portions dusquelette.. 

III* «H liiBgaa 4t. I * «»3S 

Sa fl» gmclt largmr. >• o,iG 

La moindra ( «a cou ) • • .* • 0,075 

Sa face articuinre est haute de 0«07 

Son rpine k l'endroit cau^ de 9^lSS 

Sa» la^ajqiia<i aw caaa,qm«ttfortaMao* «ilMMt»da. .,■ . et«S 

Nous en avons encore eu une troisième séparément , mais bien 
reconnojssable par son identité de forme avec les précédentes j 

• • ■ LotfM de. j»f}3 

Large an cou de. ....*k.^«.. •.....,..* 0|«7 

A l'cadvmt le ptnt laift dt. a4< 
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Ces omoplates , dont l'espèce est bien constatée , confinueiit 
l'assignation que uous avons laite de celles de même forme au genre 
Palaectherium. 

50. OmûpUUe de Pàlaotherium nùmu^ 

Le flqnelette la pl. XXXIY nous en oilh» Fempreiiite , el 
elle paroh atoir MssemUë à cdle n*. 3 d-dcasos, plus qo'anx 
autres. 



Voici les dîmeiuioiis de ce qui en xesie : 

Longaear • • OyitS • 

Plus grande lu^or de k Aum sou-cpiaeuM •.....«.• o«o36 

Largnir aaco«. * ««M 

Hauteur de U Ute o.oa 

^a largeur «lOi 

y S Omoplates d AnoploUieriunu 

1' . Omoplate de V AnopLoUieriuin comnmne. 

Nons avons eu dsnx tôtes l»en entitoes, dont une, avec la naîs^ 
sance de l'épine et l'acromion complet , est représentée , pL XXXI 
par sa lace esteme fig. 7 ; par son bord inférieur on postànenr, 
8 j par sa Atce articulaire, 9. L'acromion ressemble par sa 
forme et par sa saillie à celai du Lama -, mais la tubërosité cotaooî- 
dieune ressemble davantage k celle du Chameau, surtout par ce ca- 
ractère de n'être point séparée du hoxd. de la face articulaire par une 
cchancrure. 

C'est nussi là ce qui nous aidera à distinguer les omoplates 
<1 Ailupluiliorium qui n'ont pas conservé leur acrûmion. Au reste, 
, la face articulaire du Chameau et du Lama est beaucoup plus ronde, 
et cdle de FAnoplotherium se rapproche un peu pour le contour de 
cdle du Tapir. 
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Hauteur b fin «ticalatra. 

luf/mr. , ! ! * ' 0 045 

ËMTatton de l'acmniga lur h ftoe nterne de !•« 0 04 

Profondeur de l'échancrure de l'épine »ou« raawiMiB .* «JoaS 

Uifcur de J'm à Ftudnitde h tab^tipûltf. •.....'.*.*'. o,«fl 

^ Kous avoDs trouve dans le cabinet de M. de Drëe 1 empreinte 
d'nne grande omoplate dont la tête ëtoit évidemment semblable à 
cdie que nooi tenons de décrire. Nous en donnons une figure au 
quart de ttgrandenr,)!^. n. Quoique les limites de l os n'y soient 
pas bien enUèna, on y toit cependant que lea omoplates de ce genre 
étoient beaucoi^ pins larges à proportion qna celles des Pajasotl^ 
rinms; leur longnenr^lpit an moÎDS o^aS, el l^.laig^ d^U fort 
aiqprodiflr de 0,9. 



Le genre une fois couTanu, il est évident qufnne.oinoplitte de 
cette grandeur ne peut appartenir qn'à VdrupÙierntm comi^ 

Nous en avions une pvesque enUère , et une antre incoinpléto en 
arrière, qui se rapportent k la même espèce, par leur ooatonr 

élargi. 

l a première a o,a5 de long, sur o,a de Iarge$ son Ooo est lâne 

de o,o65. : . ■ : .' 

La seconde oe donne qne la Iai]^nr de son con, qui est de p!^ 
OmofOaie d'jinophlkenum secundanum. 

Nous possédons une omoplate nratîUe en arrière, exactement 
semblable pour le contour» et pônr la ftfine de' «a t^/de satobë> 

rosité coracoïdienne et de son acromion, aux movceguii pr^édens, 
mais qui est d'un quart ou d'un tieis plus petite. " ' , * 
Son cou n'est large que de o,o4a ; sa face artiqdaû» hanie de o,o45, 
et large de o,o3. On ne peut évidemment la Apporter qu'à lUno- 
plothenum secundanum. 



.t\ ■ : • •: 1 -. I I 
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3". Omoplate d AnoploUterium gracile* 

U s'en trouve 1 eiupreinte d'une grande partie au demi-squelette 
de la pL LD , et l'on y voit qu elle s'élaijgissott moins rapidemeol 
ep arrière que dans les deux espèces prëcAleotee. 

La hauteur de sa tctc ai àt o oi'y 

La laigeur du cou , de e,o2a 

Le bord antérieur parott être defenu assea convexe vers son 
nùlieii. 

Ce qui en reste amurnoe une longoenr totale d'an moins o^t», sur 
une kn^eur de 0,075. 

D'après la rwwemblaneedes formes et de la grandeur, je rapporte 
à cette espèce l'omoplate représentée à demi-graDdeor,p|. XXXII, 
fig, i3, d'après un morceau du cahinet de M. de Dree. 

Elle est longue de o, i ^3, sur une largeur de o^nG-j \ son COU a 0,016 
de large , mais il manque quelqne chose à ses bords. 

fragment de la pl. XXXII, iig. G, qui contient la téle et 
presque toute la fosse postëpineuse , me paroil encore de cette espèce. 
11 est long de o^iaS*, la tète a u,ox3 de lai^ sor o>os de luntt, 
mais il Ini manque quelqne chose. 

4"< Omt^flate de VAnopIoih&num l^fœimun. 

On ne pent rapporter qu'à œtte espèce la petfte omoplate re- 
pdsenlrfe à demî-frandenr, pi, XXXIJ,fg. la, d'après un dsm 
de fen M. Camper. Il lui manque quelque cliose an bord antérieur, 
mais j'en ai une oîi ce bord est resté en entier. H est tràs-eoDveis 
dans toute sa partie dorsale. 



Il* loagmnr de cèt «• «it m mmu de. «««K ' 

Sa largeur de ...•>.•>••«■.•«. o,q6 

Et celle de ton cou doit être à peu prêt de. .^i ...... «iM 
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AmTtc&B VIII. 
Lm Bassins, 

Les bassins sont plu;^ difiiciles encore que Ifis omoplates à obtenir 
un peu entiers, à cause des dinerentes courbures suivant lesquelles 
les parties se replient, et qu'il est presque impossible de ne pas 
iuriser avec in pierre. Nous ne pouvons donc en donner que des 
aotiois «nàwe bien inoomplèles. 

$ I. Bassins de PakealhenumSm 

1*. Bassin de Fiûm^ikerium crassum €^ médium. 

C'est à ce genre 4{ue nous rapportons le morceau représenté à 
moitié grandeur, pl. XXXIII yjig. 4 et 5, et celui du côté opposé, 
Jig. 6; et nous avons pour cela deux sortes de motifs, qui ne sont pas 
prisàla vérité dans les analogies anatoninjnes, mais qui nt uous en 
paroisseut pas moius suûisaus, eu égard à l'euseuible des cir- 

I*. Ce batiin est plna petit que oslni de ïjinoplothenum ooii»< 
JNKiM , el oqwndftDt ii n'eet pes esscK petit ponr convenir à YAno^ 
pleAerium graeOe. 

e*. n oflre des difîëranees qui peuvent passer pour fénrfri^pies. 

Le CDU de l'os des tleeest beaucoup moins lai^e à proportion, plu& 
prismatique. L'échancrure de la fosse cotyloïde est impnraée d'une 
manière moins profonde : l'ischion est moins large à sa naissance 
'derrière la fosse cotyloïde. Tous ces caractères rapprochent un peu 
cet os de son analt^e dans le Tapir. 

3*. Eafioi nous avons trouvé une fois une portion jointe à une 
pertîe de k «jnene; et cdie-ci ëtoit Ibrmëe de veitèlites iMnwwnp 
plus petites, et génies d'apophyses l^euicoup.plus saiUsntes ipae le 
partie oorrespondente de. le qnene de rAnopktharium} die ap- 
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partenoit donc à une queue plus petite et plus courte, comme nous 

verrons» par plusieurs autriM morceaux, qu'ëtoit la queue do Pa- 

laeoâierîuin. 

L'ischion de ce bassin est remarquable par la manière dont il 
s évase et s'élargit en arrière , surtout à son bord dorsal ; ce qu'on 
voit du bord opposé montre que le trou ovalaire devoit éire très- 
allongé. 

Ou voit qu'il n'y a dans nos uiutils non qui j)ui)>se faire donner ce 
bassin au Faiœotherium médium plutôt qu'au crassum^ 



Princ^ndes £mensians de ce bassin^ 

DitniMr» de h fymhBo^/ktà». . . ^ •»«4 

Vous avons vu que celui Je la létedii fénur Ht de. o»o37 

Largeur da oou de Toi «les Ues. , * «,033 

Longueur l«(al« du &mrd , M moiai , «,af| 

Diamètre depuù le bord postér. dt h fblM , à YmuiaM foA. dt riidnon. «,07$ 

3Ioindre largeur de l'iKhion o,ni5 

Largeur de toa éva»einent eu arrière , au moias. o,oâ5 

Loa|iieardBtfMi avakin» «n monu. e,o65 



a*. Sastm de Ptdœiahemun magnum. 

Le grand groupe d'os de Ptdteothenum magnum , pl. LX^fg. 1 , 
trouvéréoemment à Montmartre, nous a oJlêrt nu bassin dontl isdiion 
et- le pubis sont assez bien conserrés; la fosse' cotyloide y est fort 
entikie, mais une partie de 1 os des lies a ëtë enlevée. Ce qui en reste 
est assez semblable aux parties analogues conservées dans le bassin 
(U; l^al.Totherium ôe grandeur moyenne tle l'article précédent, seu- 
lement la courbe rentrante du ])ortl supérieur ou spinal de l'os des 
îles est plus concave. L&s dniiensioQS que l'on peut prendre dans 



ce morceau sont les suivantes : .1( 

Dutance entre 1« tubém ilé iicluale et ie bord iofër. de U civiié cotjtoide. o, 1 3.^ 
D«MtredeIa«entécot3rloTde d'amteB erritM. ............. 

longneor dt b ijvofhjte .»,ti -, 

FKst.wce PTitre le bord antérieur de la carité cotjl. et ce qui paroit avoir 

été l'épine spinale de i'os det lies o,i8 

laiipQrdiicoaderiMdfsUei. «««S 
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$ IL Bassins dAno/dothermms* 

i". Bassin ^Aiu^tlothawm ' emnmime* 

L'Anopkaherùan commune «si oelm de tôt» nos ammaux sur le 
bassin duqud nous avons en le ^tm de lens^gnemens : nous en 
avons trouvé plusieurs parties essentielles bien conservées , et le 
squelette' presque entier trouvé à Montmartre en conteDoit assez 

pour nous démontrer , d'une manière positive , l'identité d'espèce. 

La portion la plus considérable est représentée à moitié frrandeur, 
pl. XXXIII y Jif^. 1 et 2. Une autre portion, y/^^. 3, nous a servi 
à compléter ce qui manquoit à la première pour le pubis et la fosse 
cotyloïde j mais nous n'avons encore pu y joindre la partie inférieure 
de l'isciiion. 

Gebasab, coni])aœ à ceux des autres animaux, ne montre d'a- 
nalogie qu'avec ceux du Tapir et du Chameau. C'est an Cbameauqn'i 1 
ressemble davantage par la grandeur et la figure de la partie évasée 
de l'os des iles , par la largeur du cou de ce même os j mais il 
a plus de rapport avec le Tapir par la fosse cotyloïde, le pubis , le 
trou ovalaire et tout ce que l'on voit de l'ischion. 

La partie évasée de l'os des Wes est plus arrondie à proportion : 
son épine antérieure est moins puiutue t^ue dans le Ciiaïueau ^ 1 é- 
chancrure de la fo&se cot^loïde est plus large, el sou bord, derrière 
cette ëchancrore, mdnssaîDant.Iknsle Oiameau, ce bord dépasse 
la partie adjacente du bord du trou ovalaire , e( il y a entre deux un 
canal assez profond qui va gagner réobancrure ; dans l'Anoplothe- 
rium , au contraire , le bord du trou ovalaire n'est point cadië 
derrière celui de la fosse : il le dépasse de plusieurs millimètres. Le 
Tapir tient le milieu entre ces deux slractures. La branche trans- 
versale de l'os pubis et beaucoup plus courte dans le Chameau , et 
s'élargit beaucoup plus promplement du coté de la ligne médiane, 
que dans rAnoplotherium et le Tapir. 

T. 111. «7 
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principales diniemions de ce bassin. 



DimilM de !• Cmm oityloïilt o,«6 

Nous avons vu qu'it y a des têtes de fémur larges de o,o55. 

tWBenrducoade l'ôidelle» àPmdraitlcplQactiaît . • . o,a6 

la^nr d« u pwtw Amw* « o,a«tpIiu. 

Kous ue pouvons pas donner la longueur totale du l»assin , parce 
que nous n'avons ^ms ses deux exLréuiilés eutières^ mais elle doit 
être au moins de 0,38 à o,4* 

Diamètre longitudinal du trOa OVaUfC ..•«.... o/JSS 

Diamètre transversal O106 

Longueur dé la bnndia tiumnàk do pabii. «,07 

hHtpm. «i^ 



a*, fiassin que nous conjecturons appartenir à ïjiaoploiheriiuii 

gracile. 

Sa grandeur propui i lonnellc est encore ici ^notre motif principal 
Nolâbleincnt plus petit que celui de Palacolherîum médium , il est 
presque aussi large au oou de l'isdiioo : sa fosse colyloïde a à peu 
pria moitié de la lai^g^ de oeUe da Battin à*Anopliâkaiuin com^ 
tnimey ce qni doit trà»j)ien convenir à VjincpioiheHum gracUe, 
mais flcroit on pen trop gi«id pour l'Aïu^titakmum leponmtm, 

Nous avonoDS cependant que ce que nous en possédons n'est pas 
ttseï C0in{det pour nous fournir des caractères convaincans : nous en 
avons un os des îles, mutilé vers le haut, et représenté, à demi- 
grandpnr. pl. XKKII y jîg. i4 et t') Tja fosse cotyloïde s'y trouve 
encore presque entière. Nous coinj)ietons ce morceau au moyen 
d'un ischion do la même espèce, même plaoche,^^. 1 6, et pl. XXXII J, 
Jig. 7. On voit que la partie postérieure de l'ischion s'évase d'une ma- 
nière plus oblique que dans le bassin de Palsotlminm. 
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Yoid les dimeoncms que nom non» pu obtenir s 

Largeur du cou àe l'os dc^ île;. o,o3i 

Diaiuèlre de la fôiM cotyloide o,o3 

Diftance éa harà postMear de k finie i rextvàuté de l'ÎM&ioii. .... o,a63 

Moindre larf^eur de riscLion «.,...•.••.•«•••. 0,012 

Largeur de sa partie évitée 0,045 

AlTICLB iX. 

Bésumi de c^e section etdeia ja^écédente , <^rantpour ^/n- 
«îieunr eqAees la etmtparaison en hauteur de ieun detue ex^ 
trAniiés, 

1 

§ L Paljeotheaiums. 
I". Palaothmum médium. 



Ouioptate 0,22 

l-iumënis o,iQ 

Bedins. .** 0|fta 

Pied de deiaat - o^t 



Fémar. * . . 0,24 

♦ • I 

Pied dcdetritM , è compter de Tertiailelioti. Ottw 



a". Ptdœotherium crassum. 

OmopIttCk , 0,33 

Ilomérut. .........*..•......•. 0. 

Radius. 0,ai 

Pied de devant 0,195 

Tibia o,a3 

Pied de derrikre. .~ . - «^tgo 



0,6 5 
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3". Ptdœolherium masnum. 



0,33 

Huménia. .»..*'<.,.>....•.. . wi..'. .\ o,38 

Badiiu. 0,35 

PMdelefmt. ... .. ............ o,i6S 

pAnw. 0,89 

Tibia o.33 J. I»al 

Pied de derrière. ^ . ^ . o,ai) 

$ n. AnOVLOTttBKlVMB. 

10. Anopiotherium commune. 



! 



Omoplate o,i5 

Uuméntt. . ....«....• o 

Kadiu o 

Kad • o,S7 

Fémur. .. ........................... O^Sj 

Tibia.. . 

PW 



.a5 J 
.31 ( 

.«7 } 



•»37 1 

0,14 J 



Omoflaie. 

Hnmém*. .. » , , ^ , 

R«diiu o,i65 

FM 



•ifioS 



Tibia. 
Pied. 



3*. jinophuheràan leporimun. 
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SIXIÈME SECTION. 
RÈTABUSBEMBBfT DBS TRONCS' 

AftTXCKV PBBMIClt. 

DescHptum de studettes tntivét entien^ on à pm près, 

J*av<MsdiSà découvert le nombre et la forme des dents; j'étois par- 
venu à reconstituer des tètes ^ j 'a vois trouvé on j'ayoîs rétabli des 
pieds complets j j'avois rassemblé des omoplates, des humérus, des 
fémurs, que je desesi>erois encore de fîrterminer jamais ce qui est 
relatif à l'osléologie du tronc. En ellet, les os de nos carrières sont 
presque tous détachés, épars; souvent même ils étoient déjà brisés 
avant d'être incrustés } on pouToit donc croire qu'on reconnoitroit 
Ift forme de quelques vertâ»ee, k longueur de quelques cdtes; 
mais Gomment se flatter de savoir jamais le nombre de ces parties, 
9» est n vanaMe dans la natnre, que même des eqiices congé- 
nères diflibent entre elles à cet ^jard. VJi et VUnau, par exemple, 
ont, l'un 9, l'autre 7 vertèbres cervicales ; l'un 14 , l'autre a3 ver- 
tèbres dorsales; l'un 4* l'autre a vertèbres lombaires. Le premier 
a i3 vertèbres coccygiennes, l'autre n'en a que 7 ou 8 , etc. 

J'avois à la ve'rite' déjà en mon pouvoir quelques morceaux où l'on 
voyoit soit un certain nombre (îc côtes, soit un certain nombre 
de vertèbres à la suite les unes des autres, et dans leur connexion 
naturelle j mais il s'en falloit bien qu'ils me donnassent dans son 
entier, même une seule des divisions du tronc, comme les lombes, 
ou le thorax, on la qneoe. 

Par «Muple nn morceau du cabinet de l'académie, aujoardlmi 
déposé an Mnsénm , et r^réseatë par Ooetiard dans ses mé- 
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moii-es sur Jiilerentes paiiies des sciences et des arls, loiue 1, 
pl. IV) le plus complet de tons ceux de ce genre que j'eusse eucore 
ne m'ofliroit cependaot que neuf o6tes. 

Il m'aoffoU falla un aipieletle entier» un an moins les os de l'ëpine 
et des côles en oonnezion'; mais comment l'espëfer après tant de 
redierdies infructueuses? 

Dlicureux hasards couronnèrent enfin ma persévérance, me 
])rocurèrent , du moins pour une espèce de ^h sicun de nos genres, 
une grande partie de ce qui me restoit à désirw. 

$1. Squelette de Piûaoïhgrûun, 

Le premier de ces morceaux précieux fut trouvé à Pantin^ et 
M. de Saint-Genis, qui s'est occupé long-temps de la recherche des 
os fossiles denos carrières, et dont la collection m'a été si utile pom- 
mes travaux, s'empressa de me donner avis de cette importante dé- 
ooaverte. Use composoit de denx jHerm, contre ëpreuTes Tune de 
Tantre, et sur lesquelles les os de l'aninid adbMent in^alement. 
Les onvriers slina|^o&rent quec'ëloit le sqndletle d'un Bélier, et Vaa 
en parla sons ce tUre dans les pa|Mers publics ; mais M. Frochot , 
préfet du département, ayant acquis ce moccean, tit en ayant 
iàit présent à notre Muséum au nom de la commune de Paris , il 
me fut aisé de voir que c'ëtoit un squelette presque entier de l'un de 
mes Palax>thcrium$. 

Il est représenté fort exactement à demi-grandeur, pï. XXXTV. 

Après k première inspection, on s'aperçoit qu outre le grand 
squelette,, dont les os sont à lenr place, il y a entre A et 6 des os 
ëpers d'un autre individu beanoonp plus jeune, car ils sont tous 
épiphysés. Le graveur a en som de donner à cette pertie de sa figure 
un ton plus ckir qu'an reste, afin de reodre la distinction des deux 
individus plus facile. Le grand squelette appartenoit à un animal 
adnlte^ on n'y voit plus d'épiphyses; et il est probable que si la 
pierre eût été cassée plus heureusement, ou si les ouvriers eussent 
recherché les fragmens qui tenoient à ses bords*, nous n'aurions 
plus rien à désirer pour la eonnoissance complète de cette espèce', 
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mais la léte est presque entièrement enlevée en l'avaut-hras est 
cassé près du poignet en ia jambe a son tiers inférieur en 
la télé du féumr est forloment entamée en F j la queue et presque 
toat le haarin «om «mport^m b ligne PA G. ' 

Ainsi ce lont prtdeémeni keeitràiiîtÀ , c'ett^-dîte les perties 
les {dos . earactnistiiiaes pour les- imtiimliBtfls, qni sont enlevées 
dans ce nioiceen» 

Heureusement il noue eo xeste qoekpies-unes qni , d'après nos 
recherches précédentes , peuvent suflire pour déterminer l'espèce : 
ce sont la dent molaire supérieure entière et la moitié de molairo 
înférieure b j celle-ci surtout qui est en place, et qui a par coiisequent 
bien certainement appartenu à cet individu, est décisive par sa forme 
cylindrique , et prouve que l'ammai éloit du genre l^alœotherium. 
Sa grandenr ne laisse ensuite «ncnn donte sur son espèce, qui ne 
pent être, pennî celles qne nous cooooissons , que le PakMi&erium 
mmuSf et noos verrons pins bas qae mot oontribue k faire croire qae 
ce Test rëélleoient. 

Ce morceau nous montre dfabord toute la branche montante de 
la mâchoire inférieure dj e; et l'on voit qu'elle est dans cette es» 
pccc, comme dans les autres de Palnrotherinm et d'Anoplothcrium , 
très-large à sa partie inférieure. La proj)ortion entre l'apophyse co- 
ronoïde c et le coiidyle d est aussi la même. 

On voit ensuite des portions de six vertèbres cervicales , /, g, 
'>^> 1} l'atlas est la seule qui manque. Elles forment ensemble 
fine longueur de o, i a5 , et le cou tout entier ponvoit «voir o, 1 4o. 

L'omoplate m, n, o n'a laissé qu'une partie de son empreinte, 
mats l'épine est dans l'antre moitié de la pierre. La longueur de cet 
08 est de 0,1 lo; sa largenr tsm mn parott avoir été de o,o53, et 
cdle vers ùd est de o,oa5. 11 n'y a point d'apophyse coracoïde, et 
l'on ne pent détenminer Tendroit oii l'épine faisoit le plus de saillie. 
Nous ne faisons pas de doute que l'acromion n'ait manqué comme 
dans tous les Pachydermes, 

Lhmnérus q,r est presque eniter; sa tète mférieurc r l'est 
toul-à-fait. It a o,io5 de long, et o,o35 de lai^e en p q. 
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L'avant-bras s, t, u se coiii|>ûse de deux os; le cubitus y u , et le 
radias t , lesquels restent distincts dans tonte leur longueur, ce qui 
fxoam Inen que Tamaid n'ost point anBnmiiiaiit, cat dans cet 
ordte le cobitos ne cotuiste plus qàe dans reUcrme, qni n'est loi» 
même 4]ofan eppendlice du radins, «ncpifll 0 w sonde entièrament. 

D'un antre c6cë , on peut juger par la position du radias » entiira» 
ment en avant dn cubitus, et par la forme de k tète înférisnra de 
llinmërus, que le radius n'avoit point de monvement snr son axe 
longitudinal, et que la main ne toumnit pas , ce qui éloigne aussi 
notre animal des fatnilles des Quadrupèdes et des Carnassiers : il n'y 
auroit que les Rongeurs et les Pachydermes qui pussent le réclamer 
sous ce rapport. 

Ce qu'on voit dn cubttns fatt nne longueur de o,i43 ; l'olécrane 
a o,o34 de long, 0,017 de haut. 

B y a dix côtes prssqoe entières (deaà tz),et Ton voit en 
arriéra d'elles des portions de cinq antres ( de ta à t6) dont font le 

raste est demeuré dans la seconde moitié As pienre » cdle que Je n'ai 
pas fait dessiner ^ de plus la laiigeor de l'espace vide entre l'humérus 
et la première côte visible, ainsi que la longueur de celle-ci, fait pré- 
sumer qu'il y avoit au moins une cote en avant ^ qui n'a pas subsisté 
dans ce morceau c'est pour cela mie j'ai mis le n*. 2 à la première 
cote visible. L'animal eu auroit doue eu au moins seize, et peut-être 
dix-sept de chaque côté. Ce n'est guère que parmi les Ëdentës, les 
Solipèdes et les Pachydermes que ce nombra est surpassé ; aiHïon 
Rummant n'a plus de quatorze côtes , et parmi les Caraassien il n'y 
a que l'Hyène et le Glouton qui en aient seiae. 

U est impossible de dire combien de ces côtes s'attadioient au 
sternum y et combien ëtment simplement de fausses côtes^ car il 
ne raste aucun vestige du sternum. 

Les douze premières vertèbres dorsales ont entièrement disparu 
dans les deux moitiés de la pierre •, on ne voit que les quatre der- 
nières (de Xni à XVI). La seizième cote est même disposée de 
manière qu'on voit qu'elle répond à la fois a ia dernière vertèbre 
dorsale et à la première lombaire. 
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La XiU'^"". dorsale montre une apophyse assez forte , «, et son 
apophyse épineuse est encore assez obliquement dirigée en arrière; 
celle de la XIV*"*. l'est uu peu moinsi la XV k XVi et les 
trois premières knubnns., I, II, III foM dirigée en «rant. 

Lm deasâème «ft tvoMèiiiO'bBdMifw.II et mnunktmit dto Ibrles 
et larges apopligfiMB tnnayeises ^ety. 

Je n'ose pes dire pontivement juMpi'oli Tont les lombes, ni «les 
vertèbres marquées de IV à Vil y appartiennent tontes : on serut 
porté à leoroire d'après la forme de Itiur corps. 

La longueur de la partie dorsale de l'épine du dos a dû être de 
0,^5. Ce qu'on voit de la partie lombaire est de o,ia8y c'estpà-dire 
plus de moitié'. 

Aucun paclijderine ni aucun édenté n'a (ant de vertèbres lom- 
baires*, le Chameau seul, parmi les animaux à sabot , eu a ce 
nombre de sept j mois il est trèsHeommim parmi les rongeurs et les 
qaadmmtties, et nn peu moins parmi les camasakrs» 

Nous ne pouTOBS rien dire sur les vertèbres sacrées et coccy- 
^ennesy poisqu'eDes avoient absolument disparu de notre morceau; 
iln'jrestoit non plus qn'an petit fragment du bassin sitntf vers A, à 
nn pouce de profondeur, et qu'il est impossible d'apercevoir dans 
la figure. Il est fâcheux que nous soyons privés de ce moyen puissant 
de détermination. 

Il l'est encore plus que le fémur ne soit pas resté entier. Ce qu'on 
en voit a 0,12 de long de F en/, mais il n'est pas possible de dire 
an jnste comlnen il en manque , quoiqu'on voie bien qne la partie 
manquante ne peut pas être coondérable. 

Ce fémur, ainsi qoe Hmmérus, avoit eu ses parois et 
afftiseées; il s'ëloit âai]gî en s'aplatissant. Ce qu'il y a le pins à regret- 
ter, c'est qu'on ne puisse jn^ s'il avoit ou non le troisième tro- 
chanter, qui caractérise le Cheval , Le Biiinocéros et le Tapir, et que 
nous ovons retrouvé dans ceux des fémuTB de nos carrières que nous 
attribuons au genre PalœotJierium. 

Ce qui reste du tibia ^ est long de 0,07$; ce qu'il offre de pius 
remarquable est sa forme triangulaire bien marquée \ le péroné x 

T. Ht 98 
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posé dessus est grêle et distinct dans touto la portion qu'on en 
voit j il est à peu près droit, et devoit irès-puu s écarter en dehors 
àa tibia. La ménia diqioÂtioii a lim dans ks autres padiydermesj 
mais non dans les ràminaws qui n'oot point de p&ooë distinct; 
ttoaî c'est une nonveUe preuve que- notre aÉiimal ne vient point de 
cet «»dre ùk les Chevrotains seuls font eioeption. 

HjtLvax une rotule qui n'office rien de particnlier. 

Yoîlà tout ce que ce squdelte m'a prëseDté pour la c on n o issance 
ostéologiqne de l'espèce à laqodle il a appartenu; j'ai cfaerchë , à la 
vérité, à examiner les os de jeune individu qui sont incrusté dans 
la même pierre, afin de voir slls ne me donneroient pas quelques- 
, unes des parties qui manquent k rindividu adulte; mais, excepté 
trois dents, toufps les trois moLiires supérieures, je n'ai rien trouvé 
d'entièrement rcconnoissable, tant ces jeunes os sont confondus et 
mêlés, et tant leur fragilité les a iait s'altérer lorsque la pierre 
s'est brisée. 

Ce n'est donc qu'en cherchant à adapter aux pièces que nous trou- 
vons dans celte pierre <juel({ues-uaes de celles que nous avons dé- 
crites dans nos sections pféoëdentes , que nous parviendrons à réin- 
tégrer oe squelette. 

Qr nous avons une portion de mâchoire inférieure qui s'arrange- 
roit très-bien pour la gmndenr avec la portion restée dans cette 
pierre-ci; c'est oelle du Pakeùtkeruim minus indiquée ci-dessos 
V^S' n"* 4> ët représentée |»/. XT, Jig, i, ainsi que les 

parties de la même espèce, pl. IX,Jig, it,pL XLffg, a et 3, 
pi. XUXtfig. a et 3, et pL LV^fif^. 7. 

Toutes CCS portions devment aj^MUimUr à une téte d'environ 0,1 5 
de îonE;noTir, c'est-à-dire un peu plus grande que celle d'un Renard, 
qui n'en a ({ne 0,1 45. I^es proportions du cou et du corps sont de 
même un pi n plus grandes que celles d'un Renard. Le cou est, 
comme nous lavons vu, de o,i4 dans uotie animal, de 0,1^5 dans 
le Renard. Le dos et les lombes pris ensemble de 0,87 dans notre ani- 
mal, et de o^a dans le Renard; mais la proportion des tombes an 
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dos est pla5 grande dans le Renard, où elle est comme i5 à 17, que 
dans notre âniuial, où elle est, ainsi que nous l avons vu plus haut, 
comme i à c'est que le Renard est d'une forme beaucoup 
plus grèk. 

Nous trouvons parmi les fkdt.ét dBmèreqov nous «vont dMt* 
dmt notra deuiiBM aectîmi, cabi de rartide IV» n*. 6, et de la 
pL XTin, qui flsl iMig de Ojiii ce qai revieat anesi, Gomme nous 
l'aTOOs dit, à la Vmfpum da pied du BeDard, 

menue afoppoaeà œ que oe pied ne s*adapleà la jambe de notre 
aqnelelle, cèt Îb pieduroit an fôoiiir comne 7 à 6 ou 6^5; M dans 
le Gocbon oea deux parties sont comme 10 à 9. 

Les animaux à sabots, à fimnes plus légères , ont le pied plus long ; 
il est le Bceuf comme 5 à 3, et dans le Cerf la proportion est 
encore plus en faveur du pied ; mais ceux dont les formes sont plus 
lourde» ont des proportions inverses. Dans le Rhinocéros le pied 
est plus court que la cuisse d'un huitième. 

U n'y a non plus rien que de naturel dans la pruporlion de la téle 
au pied t nous avons déjà vu que cette proportion est presque réalisait' 
dans le lUnard qujala tête de o,i45j et le pied de 0^1 5. Notre animal, 
au contraire, a la tête un peu plus longue , coniine i5 k t4$ mais il 
y a Itiea d'aubes espèces dans ce cas, et le Godion entie antres l'a 
comme 9^8* 

Si nous examinons midntenant les proportions du éou et des mem- 
bres, nom verrons que llinméras ayant o,io5, le cnbitos sans 
FoUerane ei^P*"^^ ^ ^ n'avons pas, une pro- 

portion à pen prie pareille à celle du Cochon, elle anrcit aussi en* 
viron o^ii» letrandiant quelque chose à cause des plis du coude et 
de Vépaule , on auroît à peu près o,3 pour la hauteur du memhre de 
devant : or nous avons vu plus haut que le cou a o,i4 de long, et 
nous avons jugé que la téte en devoit avoir o,i5, c'est 0,29 pour la 
longueur totale. 

U résulte de cette égalité que l'animal pouvoit palire et boire très- 
commodément, surtout si, comme sa qualité de Paiœothenm 
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doit ie faire croire, il avoit une petite trompe pour compléter ce qui 

manqnie à son coaetà sa téle pour ^aler son train de devant. 

Le fémur a dù avoir à peu près 0,12 ou o, i3 -, le pied avoit o,t4 , 
«t sans h calcanénm o,t3, nous pouvons aisément donner auiaut à 
h jambe; ce sera pour Fexlrémittf postérieure 0^36. Noos vrtma yu. 
qtie Pestrémité uitàrieiire a dÂ avoir 0^, c'est-ft-dire o/S de motiiS) 
proportion très-ordinaire et assez conunode pour donner à ranimai 
de la fiicilitë à la course. 

Nous sommes donc à présent les maîtres de dessber le âqoelette 

presque entier de notre animal ^ et le squelette une Ibis ceconstitoé, 

il n'y a rien de si aisé que d'y atUcher des muscles, puisque les limites 
des muscles sont déterminées d'une manière absolue par ks iqio- 
physes des os auxquelles ils prennent les attaches. 

Le pied de devant ne nous a encore donné à la vérité que quelques 
os; mais, comme nous connoissons celui du Palœotherium médium, 
nous ne serons pas bien téméraires en supposant que le pied du- Pa- 
laotkenum minus n'en différoit que par la grandeur, et non par le 
nomlwe des doigts. 

$ II. Squelettes d'AnopUaherwm* 

I^ Squelettes d'Anoplotherium commune. 

Le deuxième morceau fut d'autant mieux venu pour moi, qu'outre 
ce qu'il m'apprenoit mr les os du tronc , il conèrmoit des rappro- 
chemens jusqu'alors en grande partie déduits du seul raisonnement 

entre les os des pieds et la téte. 

On décou\Tit en 1806, dans la grande carrière de Montmartre, 
dans le milieu de la couche ûhc des hauls pilia s , le squelette pres- 
que entier d'un animal de la grandeur d un peLii cheval. Les ouvriers 
TSCnedlirent avec asses de soin, et m'apportèrent cinq grosses pierres 
A , B, D, B, fil. XXXV, qui se rapprocboient encore par leon 
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juiniui fs iialuîelles, et qui comprenoient une grande partie de la 
queue, le bassin, ks côtes, les deux tiers du i'ëmur, et quelques 
os épars du pied de derrièxe. Ib m'apportèraat auaaî deux autres 
pierres qui oonteBoSniit les deux mâdiora; maïs la pulie; qui joi- 
gnoit cotte téla an tnmcétanl uimhè» en peUtoédats, ils D^îgèrent 
de le recueillir. Ce sqnelette, comme tons ceux des gniules espèces 
de nos carrières, pe conservoit que les os d'un seul cùtë , celui sur 
lequel le cadavre ëtoit tombé , le côté opposé ayant ëtë dëtadi^ et.en» 
levé avant que la piene à plâtre ait pu l'incruster. 11 paroît aussi que , 
pendant cet intervalle, une cause quelconque, peut-être des ani- 
maux Yoraces avolent fait disparoître Textrémite antérieure , et en- 
levé et rongé une partie de la postérieure i car il fut aisé de voir qu.e 
le bas du fémur (a) avoil été emporté avant d'être incrusté. La même 
cause evoit sans doute dtftacbrf le jambe et aépvé les es du, pied^ 
mais il n'en lealoit pas moins coastant pour quiconque jetoit un coup 
d'oôl sur ce beau moroean, qu'il nous prësentoit une portion con- 
sidérable du squelette d'un seul et même Aiimal ; que ces mâ* 
dioireS} ces côtes, ce bassin, cette queue , ces os du pied se sont 
appartenus, et qu'ils sont les restes d'iva Qulavjr^. tombé. dans le 
liquide oix se crisiallisoit le gypse. 

Or il fut bien plus facile encore fie r assurer qu il prësentoit tous 
les caractères de X Anoplotlierium commune^ tels que je les avois 
établis sur des morceaux isolés. 

Nous STOOS conclu , dans notre première section , art. .lllj, que 
TAnoplothenum demt avoir 44 > savoir 1 1 de duMpte c6té , 
à ctuMpie mâchoire, sans canines seittahtes. Oii voit ici êji eflèt , 
end, cy ^9 dents du o&tëdvoijt, ii en bautet'ilt im bas, toâteÀ 
avec les figures que nous leur avions déteràiînëei. 

3**. La combinaison de ces têtes à.quarante-qnatré. dents avec les 
grands pieds de derrière didactyles , que nous avons établie dans 
notre quatrièmesection, art. III. se trouve aussi pleinement confirmée. 
Lecalcanéum , le scajIioMlt , le cunéiforme, le métatarsien et les 
phalanges eparsesdans l une de nos pierres (E/)j sont précisément 
les os dont nous avons composé ce pied. ' ' 
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3^. UiM circoostmoe ptrticolière de k oompmitioii de œ pied , 
que nous wtaa expoeiie du» l'article premier de la mAme section, 

se trouve ici non-sculnnent confirmée, mais encore dëtemûnée avec 
plus de précision. Noos y avon» dk qu'outre les deux doigts parfaits , 

il devoit y avoir un petit os surnuméraire , articuld à la petite facette 
du scaphoïde et à celle du métatarsien interne. Cet osselet est ici en 
place (ead) j de forme ovale et ne dépassant que de trés-peu le 
cunéiforme voisin. 

4". Dans noire cinquième section, art. III, § a, noUS avons attribué 
à rAnoploiherium les grands fémurs à deux trochantei*s : c'est eu 
effet un semblable fiimur dont la partie supérieure se trouve iâ 
en place (en a,/). 

' Nous insistons exprès sor ces délaib pour dAiumtrer de pins en 
pins la certitude lois aoologiques , rdattves à la coesistenoe 
des diverses formes. 

Voici maintenant ce que nous avons appris pour la première fois 
par la vue de ce squelette : 

ï". C'est lui qui nous a dirigés , ainsi que nom l'avons dit , dans 
la répartition des bassins entre les difierenies esjjtices. 

2". II nous a donné la proportion réelle de la tête et des autres 
parties du corps que nous n'aurions pu avoir autrement d'une ma- 
nière certaine , puisque les os isolés varient entre eux, selon les iu- 
dividùs aniqiiels ils ont appartenu. 

3'. Le nombre des eûtes, qui est de toutes les circonstances 
auatomiques celle qui écliappe le plus complëteuieut aux lois de 
l'analogie coologique , nous est donné k tràs-pea près. Il y en a 
onze entières^ et en ayant , g , est un petit fragment d'une dousième. 
Ce, iu»iiiJi]m de Aooxfi étant précisément celui du Chameau est 
bien convenable pour tin genre qui a déjà tant d'analogie avec 
celui-lè. ' . 

Ce qui.ponvcHt étM resté à œ squeletio en venèbies oenieslcs, 
dorsales ou lombaires , a été négligé- par les ouvriers » e| nous 
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aurions éié frustrés parleur négligence du renseignement qaî .ooi» 
ëtoit peut-être le plus indispensable , si Jé eeoond squelette que nous 
avons à décrire n'y avoit suppléé. 

4". Mais la dtose qui nous a été la plus nouvelle dans ce squeleito , 
celle à laquelle nous avions le moins lieu de nous attendre , c'a été 
la grandeur ëuonnede la queue. Les dix vertèbres conservées lu Lac les 
eiarlâcnlëeseD8einble(A, t) ne «mt pas à Wncoup près les senlês 
dool die se oomposmt. On voit, à leur grosseor , i là saillie de leurs 
apopityies, à la gmidenr des petits oaseleu en cbevrons attadiés 
sous leurs jointures, qaUdeTOit y eu avoir eocore beaucoup d'antres } 
et en elTet nouS en avons trouvé dans deux autres morceaux plu- 
sieurs dont nous ne doutons point qu'elles n'aient appartenu à la 
portion de queue qui manque ici ; mais comme elles no viennent pas 
du même endroit , et encore moins du même squelette, nons îes 
avons fait représenter séparément. U y en a d'abord [Jig. i ) quatre 
trouvées ensemble ; et l'on juge par la grandeur de la première qu'il 
devmt y en avo&r «iu moins vue entre die et la dernière de oelles qnî 
sont restées an sqndette. L'autre morceau {fig. 3) eu oITre cinq qui 
termineiit la qoene, comme, on peut le [ng^ par la ibrme de la 
dernière ; mats leur grandeur ne permet pas d'en supposer moins de- 
deux entre la première des ânq et la dernière des quatre précédentes : 
d'oii je- conclus que la queue de XAnoplotherium avoit au moins 
vingt-deux vertèbres , et qu'dle égaloit le corps en longueur , ai die 
ne le surpassoit pas. 

Aucun quadrujxjtle connu n'a la queue de cette grosseur et de cette 
longueur, si l'on en excepte leKanguroo : et c'est encore la un caractère 
à ajouter à tous ceux qui font de \ AnoploUierium l'un des èires les 
plus extraordindres de cet ancien monde dont nous recodBons si 
péniblement les débris. 

Des os de queue d eonddérables ne pouvdent manquer d'avoir 
des mnsdes proportionnés : nous avims sur ceux de VJiwfh^tarmm 
plus que des conjectures. Leurs tendons, qui étoient a|qparemment 
en partie ossifiés, ont laissé sur la pierre des traces qui nous font 
juger que l'épaisseur de celte queue étoit aussi éoonue que sa Ion- 
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gueur. On ne doit ptis être étonné de ces traces, puisque les carti- 
lages des côtes en ont laissé aussi de fort évidentes. 



Dimensions de ce squelette, 

LoDgaenr de la naftchoirt inférieurt, àtpm U première incisive jiuqua 



V0ag\e postérieur. ...,...,.«•..» o,3a3 

lekm , jusque derrière !• deraiër» motaira. . o,»is 

Distance depuis le bord du petit fragment de première côte jutqy'aa bord 

postérienr de la dernière. .. • 0,57 

Laignr de la partie ^nfa de lloa des Ile*. «i9o4 

Longueur proliaMe du col 0,0© 

Longueur (^ae Vos innomin* devott avoir, en cakdaotd'aprca le» nofcaaax 

dderittâaas le Sadtl'nticle VIiaelAddqnitai» Nclioa 0.4 

Longueur du calcan^mn. . >...»..,,. 0>,tl4 

Hauteur verticale de ion corps o,o58 

Hauteur du «caphoïde en arant. ...^ 0,0a 

■ ' HnMMrdacnaCifiMHaai. » * 4 •»'...»• 

longueur du indUlarsïen. .....«■■■.««..i.......... 0,104 

Longueur de la première phalanije. .î. ...... .......... o,q33 

■ - de U ienmcle. !.. OjOa7 

■ '»■■ ■ ■ de U troisième. ..*•......'■...;.....•«.. 0)0(8 

- Dketètre do corpt du lëmur o,fi5 

InMigUBni'^ ce qui rate de fuene. ...... 0,63 

. Loa|uear probable de ee qui en numquo cTaprie h» pikei didei d-dfliiaa. o,4S 

LonptK'ur totale de la queue. i,"3 

Iiongueur probable du corpt avec la téle et sans ia ^ueue 'y^ 

Loa|;ueur totale , à )>eu prh S^SS 



ou un peu plus de sept pieds et demi , dont la queue prend trois fieàt 
■ qmtftpottoM. 

Nons établirons dans notre résmné géa4Fal les pn^Mrtkms qa'nn 
tel individu devoit offrir dans tomes ses parties. 

Oe squelette fut confirmé et oomplélë par on autre qni avoit sur- 
tout cela d'heureux que ce qui s^y tronvoit le mieux conservé étoit 
prddisément ce qui manquoitdans le premier. On l'avoit découvert à 
Antony, à deux lienes au midi de Paris , dans le commencement de 
mars 1807. Les carrières de cet endroit sont à près de cent pieds 
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sous terre, et descendent au moins à cinquante ou soixante pieds 
au-dessous de la rivière de Bièvre qui coule à peu de distance. La 
masse principale de pypse qui ( ( cupe le lond est épaisse de huit 
pieds, et recouverte duu grand nombre de bancs de différentes 
sortes de mAi-nes , entremêlés de quelques petits hancs de gypse. Le 
squeletle 6*est trouvé eotre denz de ces bancs de manie : nu inférienr 
]das blanc, et un supérieur pins brun et plus feuilleté* Cette partie 
est nommée par les plâtriers le ^mcket» On àvoit déjà trouvé, 
quelques années auparavant , un grand squelette de cette espàce dans 
le même banc, et j'étois descendu moi-même dans la carrière pour 
le voir en place ; mais comme je ne possédois pas alors les moytms 
que j'ai imaginés depuis, de conserver et de dégager de lenr gangue les 
os les plus fragiles, je ne pus tirer presque aucun parti de cette dé- 
couverte. J ai été plus heureux celle lois, comme on va le voir. 

M. Cadet -de-Gassiconrt , pharmacien et littérateur célèbre , et 
M. Dncler , professeur de cosmographie à l'Athénée de Paris, ayant 
éHÂ avertis de ce «pie Ton venoit de trouver, engagèrent les ouvriers 
ft retirer les morceaux avec soin , et voulurent bien me donnœ tons 
ceux qu'on leurrerait; néanmoins ils n'eurent pas tout à beaucoup 
près : une partie des pièces fut portée chez M. Defrance , habile na- 
turaliste, qui demeure à Bourg, près d'Antony. et la distribution 
du tout s'étoit faite si irrégulièrement, qu'aucun des morceaux donnés 
séparément à ces personnes ne j>ouvoit se rejoindre. Mais M. De- 
france s'empressa de son côté de m'apporier les siens j cl je reconnus 
alors, en consultant la correspondance des cassures, ainsi que celle 
des os restés de part et d'autre , que tous ces moroeanx avaient été 
disposés dans k carrière, précisément dans l'ordre ou notre 
pl.XXXYI les représente. Les recollant l'un è l'autre, soutenant 
avec du plâtre ceux qui étoieut trop foibles ^ et enlevant avec les 
prénntions convenables toutes les porticms de marne qui recon- 
yroient encore qnriqnns parties dss OS, OU a mis ce squelette dans 
l'état oii la ligure le montre. 

11 a été facile alors de reconnoitre que le corps de l'animal s'etoit 
trouvé enfoui, couché siu* le ventre, dans une position horizontale ; 

T. m. 39 
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que sa téte seolenient, «, b, e, aroit été dérangée et jetée sar le côlé; 
que les côtes ,f,g,hy i, avoient été brisées et écrasées , ainsi que tons 
les autres os, par la pesantenr d«ï coocbes qni s'étoient formées 
dcHO», na» qa'^As Aoiant à pea prés restées 4 leor phce; que 
tooleslee fcriAbNsdoiMlM, k, l, \om\mtt», jit, n, «tsMrtées, o,p, 
«fwfliit OMUwrvë lens ooDnenone naturelles cnb» elles et avec le 
basnD, et ëUnent mtées en ligpe droite^ mais que lents apo plijaes 
^innenses avoient été aflàiMëes par la même canse qui avoit déprimé 
tons les antres os , et qne de cette manière elles avoient été fléchies 
en arrière , daas les vertèbres dorsales, et sur le côlé ganche dans les 
lombaires et les sacrées. 

On reconnoissoit aussi facilement des poriious consitlcraLki, tlti 
deux os des îles, surtout du gaucbe ^, du fémur du même côté s s 
de son tibia tt^ et de son péroné ui/, et sa rotote toute entière 
encore daas leors rapports natorels. Prewpie tout ravant-lnas ganche 
wW étoit placé obUqnement sons les cAtes du même o6léj la main 
gandie tonte entière xx', très-pen déplacée, se trouvoit sons ks 
apO|diyse8 transverses droites des vertèbres lombaires. 11 restoit aussi 
quelques parties de l'omoplate^, et de lliumérus droit z, et Ton 
voyoit en arrière quelques vertèbres de la queue éparses, etc. etc., 
ainsi que la tubérosité de l'ischion droit i , qui devoit avoir été brisé 
et déplacd avant d être incrust*!. 

Il manquuii entièrement à ce squelette les vertèbres du COO, 
l'avant-bras et k main du cAlé droit, l'omoplate et rhvméms dn c6té 
gauche et tonte l'extrémité postérieure droite, soit que ces parties 
aient été enlevée^ avant l'incmstalion complète du sqndetle; soit, 
comme il me parott plus probaMe, qœ les ouvriers aient négligé les 
morceaux qui les contenaient, ou qu'ils les aient donnés à des per*' 
sonnes qui ne me les ont pas remis. 

Quoi qu'il en soit , cp fnorcean , te! que je l'ai rétabU , nous donne 
une infinité df renseii^iii-iiK iis pn'cicux ou de cooliraiatious heu- 
reuses sur la structure de cet uniiiial antique, auquel j ai donné le 
nom d'Anoplolherium commune. 

X". Sa téte est la plus complète que j'aie euooie obtenue : elle 
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couiirme lout ce que j'ai découvert sur les dents j elle me donne le 
profil tout eatifr, l'arcade zygomatîque , également entière, cd, 
la portiou de 1 urbiie celle de la suture inlenuaxiUaire, 3, et par 
oonatfqoetit U àkmohmtàùa pookiTe dn nomliM àoê incisives, qui 
est de six, enfin h forme dn nés. Cette tàe est représentée à pert , 

9*. Jérois à peu prés quelle ëlolt h fonne des vertèbres dn dos, 
k, l, et surtout' k longueur de leurs apopbjses épineuses. On se 

rappelle tjue d'après le squelette précédent nous en avons fixé le 
nombre à douze, par le moyen de celui desjOÔtes, mais que nonsn'en 
connoissions pas encore la forme. 

3". J'obtiens le Mqnbfe et la forme des vertèbres lomhniros, m, n; 

il y en a six : lenrs apophyses transverses , surtout celles des quatre 
dernières, sont cxirêinement longues, larges, et se dirigent un peu 
en avant. C'est im rapport frappant de notre animal avec le Cochon 
et les Ruminans, dont nous avuus vu qu il se rapproche par taut 
d'antres points. 

4°. Je compte trois vertèbres sacrées, o,p^ toutes les trois exlième- 
ment fortes, et pourvues de grosses apophyses, telles qn'sUes dévoient 
être pom- porter l'âiorme quene que nous avons vne dans le squelette 
précédent. Si nous n'avions pas connu cette queue, nous n'anrions 
pu deviner Tusage ds vertèbres aussi consîdénbles, placées & cet 
endroit. 

5*. Mais oe ipl m*A Is jka intéressé dans ce squelette, G*eM smqs. 
contredit la main, xa/* J'avois d'abord reformé le carpe de l'^no- 
plotherium avec une partie seulement de ses os trouvés chacun sépa- 
rément , et jamais je n'avois eu aucun morceau propre à confirmer 

mes coiijcciuros, en me montrant ces os dans leur connexion natu- 
relle; le uoinijre iiit'iiR' de^ duigLs eloit pour moi , CKititiK' on l'a vu, 
uu résultat de conjectures. J ai eu le bonheur de trouver ici une 
main presque entière et précisément telle que je l'avois devinée. 

Elle a deux doigts pariaits seulement, et le vestige d'un troisième : 
le tem^bumre, ïmafonne et le grand as, <}ue j'avois eus d'abord 
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isolés, se trouvent entiers et en place. Ils y sont accompagnés de 
parcelles du scaphoïde , d'une portion considérable du cunéiforme , 
du trapézoïde et de 1 uncilorme. Les susamoïdes y sont en place. 
On a représenté cette niain à part et de grandeur naturelle, 
pi, XLIJ,fg. 3. 

Cet îndivida ëtmt un des pins ffmâ» dont f aie encore posséda 
des parties. Y<nd celles de ses dimensions qnll a ëttf posàble de 
prendre. 

Dimensions de ce squelette. 



LoagMor de la tite, depui* le» ineUTM jufBl kcréle «ocîpitale 0)435 

Longueur de la mâchoire îttHfjnTti Japîn» !«• illcilif«|liaqi|f|«M«l|^ 

postérieur-inférieur. ..*>• 0,33 

Baatenrde la mlnM, d«|tais ton boid îaKrieur jusqu'au condjrle artkalaÎM «tioS 

Hauteur de U même , derrière la dtnûërt awlairt. 9^ 

Hauteur de la téte, à ce même endfOÎt. o, 

Sa baateor, à reitrimit^ doue*. .,.,.*.............. o,i» 

DistMioe de» ineîmc* k l'apophyse potl»orkîtBii« de Pet de la pooMMlte. . o^aSS 

au trou $ou»-orbitaire 

Loogiwur dei six Tertisbres lombaires , prises easemble 0,4 15 

Luftar de ta «patrifanM. o,a6 

LodgMor d» M da aftaeacpe. . e,i3 

Iia^tar. o,SB 

Longnenr d« pnmikna ylialaag» . o^ 

Largnir o,ie3 



Nons n'en possédons qu'nne bien foible psrtie dans le snperhe 
moroeaa de k pl. UL On y voit seulement trois vertèbres dn oon, 
mais leur forme est déjà caracléri$tii(|iie, et leur prolongement s'ac- 
corde avec la hauteur des jamhes, pour montrer que cet animal ëtoit 
beaucoup plus élancé que tous les autres de cette famille. 

Ce morceau, que lious avons déjà eu plusieurs fois l'occasiou de 
citer, oiJire la tête renversée, a, Z»y les trois vetlebres cervicales 
dont nons v^oqs de parler, c,d, ej une grande partie de l'omoplate 
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dn oôlë gaoehe l'ImmÀils fg,hf le cabitos*, i, k y le radius , /, m/ 
rompus l'un et l'antre en avant. Les mêmes os de l'autre Gètë> ^ K", 

i' k\ ï m , sont conserves sur toute leur longueur. En n, o, sont le 
carpe et le commencement <ln ni* lacarpe, et l'on voit aulonr du 
fragment d'omoplate quelques vestiges de côtes. 

Dimensions. : \ ^ 

LoDgurar de U této « ixfm le» iadiiTA joifB'iB bord poiWriflw de 

l'eelMwleire ; 0.17 

dettroU vertcbres cervicales exisUnU» 0,12 

' d* Itmai^n» dapnjs m .tAl* •r^nlam«qp<riepre.jiut<**au oob- 

r!vle F"^t<<rne. . ..«.•..■.'>••...,,*,,,..',,... o.ia 

du radtu*. *•..■.■. .•.,>•!...,., o,i^ 

I I dacolMln. . ■ • . ..';.**. .' 'i ■ . < . . . . • . . , , \ ,0,19 

'.Il * é 

' AftTICLB n. 

fertèàreset câtes isoléès, 

Cest ici de toutes les parties de mon travail, celle qui devoit 
me donner le plus de peines, et que je pouvois le moins espérer de 
rendre complète. liCs vertèbres sont des os d'une fonnc si compli- 
quée, elles se hérissent de tant de saillies , se creusent de tant tVen- 
foncemens , qu'il est presque imposslLle qu'elles ne se brisent pas 
avec les pierres qui les contiennent , et que les plus grands soina ne 
peuvent souvent iMirenir à en débatmaser assez complètement les 
dAris pour qu'on soit en éM de les replacer dans leur ordre 
primitif. 

Elles forment d'ailleurs la brandie de l'osiAylogie comparée la plus 
obscure^ la moias étudiée jaa<pk'à présent, et oelle ob Von a reconnu 
encore le moins de lois looîagiqnes cooslantss. Il est donc plus làctle 
de se tromper^ quand il s agit de déterminer et de restituer des ver- 
tèbres fossiles, que lorsqu'il n'est ijoestion qoe de pieds ou de mâ- 
choires. . 
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Heureusement les squelettes plus ou moins entiers décrits dans 
l'article préctklent, m ont mis sur la voie, et m'ont aidé à reconnoître 
plus de vertèbres isolées que je ue m y aiiuiKlois. Les deux sque» 
lettes à'JlnoplotherUan sartont, ne m'ont presque laissé ignorer que 
les veitAres dn coHf dont j'm mémw ntaomé nnè putiB uUbiiis* 

§ I. Ferlâtes dé P^dcetOherium* 

NoQft n'avona pas été fort beoreux pour œ geoxe , pnîaqno nom 
n'en avons eu en connexion naturelle qaVn seul squelette mutilé » et 
d'une espèce inférieure [le Palœotherium minus); nuiiaoeaiiadette 
nous apprend du moins qu'il y avoit dnns cette epèce seize paires de 
côtes et seize vertèbres dorsales \ et nous n avons pas de raison de 
croire que ce nombre ne fût pas 1p même dans les autres espèces du 
genre. Il nous fait juger aussi qu il y avoit sepi veriàbres lombaires; 
n'ajant va ni le sacrum ni la queue , nous ne pouvons Oxer avec 
certitude le whiiIito de leurs verlUires» mais une portion de ijneue, 
jol. 2iXKFXII,Jtg, 9 y composé de cinq vertèbres, et que Ton ne 
peut guère raf^rter «lu'i l'un des Pabeotherinms de moyenne 
taille y semble nous indiquer que la queue de ce genre n'étoit 
pas aussi longue, à ]>eaucoQp près, que oelie de ÏAmplotherium 
commune* 

a*. Aûas, 

J'ai eu avec certitude celui du Pàleaahawm moffuim , lëunt 
aux groupée d'os d< cette espèce çttnéê, pl.LX.W est représenté 
séparément, p/. LlJIfJîg. 3 ; et l'on anroit pu déjà le reconnottre à 

sa forme , intermédiaire entre l'atlas du Tapir et celnî du Cheval. 
Son contour général est plus voisin du Cheval, ayant plus détendue 
en longueur et moins eu largeur que dans le Tapir , mais le canal 
pour i artère vertébrale y perce en arrière l'épaisseur de rapopkyse 
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latérale vers sa base, comme daos le Tapir, et non M iàce supé- 
rieure comme dans le Cheval. Les facettes articulaires postérieures 
sont plus semblables au cheval, maïs les auicricures au Tapir. Au 
total , cet os s'éloigne encore plus seosibiemcut du Bbinocéros que 
des deux autres genres. 

Sa largeur totale est de o,ao5 j la plus grande dimension atucro- 
pMttfrîeiire , de o,tft5 f le diemitie transTerae du canal médullaire, 
o,o55 j la longmor dn corps en dessous, de o,o4ft ; la largeur trans* 
Terse d'mie d« ees facettes articolaires antérieures , de o,o65 j d'une 
desinfiSrkores, deo,o49* 

Noos devons rapporter à l'une des espèces moyennes de ce genre , 
un atlas trouvé isolément , très-semblable au précédent par la forme, 
mais de plus d'ua grand tiers moindre. Sa largeor totale est de o,i3. 

3".: Axis* 

Nous en avons trouvé un , pl, TUOLFIIIy fg. 5 , avec une mâ- 
choire inférieure de Palœotherium crassum , ce qui semble indiquer 
son genre et son espèce. Sa grandeur convieuL aussi très-bien à ce 
Pilaeolherittm. 

Sa forme ^jêninSo, allongée , rappelle celle da CSwwI j ses deoz 
facettes articulaires sapérieures restent séparées l'ane de l'antrretde 
celle de l'épine , en quoi cet axis est plus analogue à odni des Pachy- 
dermes qu'à celui des Ruminans f oii les deux facéties s'ornssenc au 

fîevant de l'épine. Ses apophyses transverses se prolongeoient en 
poltiie comme clans le Tapir, et surtout dans le Rhinocéros. Sa crête 
supérieure paroît avoir été longue , mais d'une élévation médiocre, 
comme dans le Cheval. 

longueur depoit rttiHiBÙK i» l^lpiat, fauffk otUe d« rtpo|di7ie«tk«. 

Itire postérieure. 

DuUnce entre la pointe <k répinc et k'eilrémilé externe de i'apophjsft 

«rtknliin «ntf rieui». o,oS 

Diftooce entre cette ntrémjil^FapophjM irtîeahirt ipiiiriiniii ct cuBi 

de l'apophjrie tnosvenc , O,o65 
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.' Looguetur â« l'cpiae ' o,«i8 

'^••S*"* • • t 0,012 

Lugnir MniTenc le 1k fiœtte «rtlcalMM «ntârienr*. o,o3 

Une portion infêneare ant&ieure d'un axis , <l la taille à peu prés 
du précédent , est représentée , pl. XXXVII ^ Jig, 6 et 7 j l'épine y 
est moins distincte des facettes articulaires antérieures et moins 
pointue. Cette, vertèbre vient prohaT>lpmpnr rie quelque autre Palaîo- 
tberium de moyenne taille. Elle ressemijleroit assez à sa correspon- 
dante dans le Cbeval , mais son ëpine est pins longue, et ses facettes 
articnloires antérieures plus obliques. ' 

J'ai un fragment d'un troisiènie axis, de très-peu plus grand que 
les deax pvëcëdens , et à facettes arliculalres moins ooncavé? daas 
le sens transversal , et moins ccmvexes dans Tantre sens. 

On sent que pour attriLuer ces deux dernières vertèbres à Tnn on 
à l'autre des Palaeotlierimiisde taille inoyenne, il seroît nécessaire 
de les avoir trouvées en connexion , on an moins trèfr^a^proehées 
dans un {^mnpe. 

On voit par le squelette de la pl. XXXIV, que le Palœolheruun 
minus avoit ua axis à peu près de cette forme allongée. 

4*. Vertèbres cervicales. 

Ce squelette est ici notre principal guide. Il nous montre les cinq 
dernières cervicales en situation , bien que mutilées. U nous fait voir 
que toutes ces vertèbres ont la iace auieiieuie de leurs corps con- 
vexe corame danâ les autres pachydermes , et qu'il natl de même 
de leur apophyse tnnsTerse une lame descendante , qui va en s'éUr* 
gissant jnsfpi'à l'avant-demière. 

Nous avons troixvé séparément une dernière oervîcde wconnou" 
sable en ce qifcile' manque de cette lame descendmtét aiusî que dn 
trou cervical, par sa petite facette pour la première cote. 

D'après sa grandeur elle doit avoir appartenu à l'un des Palax)the- 
riums de moyeune grandeur. Elle est moindre que sa correspon-? 
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dante dans le Tapir, à laquelle elle reësemhie d'ailleurs beaucoup, 
si ce n'est que ses facettes articulaires supérieures s'approchent 
moins de la yerticale. U y en a une pareille, pl. XXXyiJ,Jig. 30. 
Ces derniiè>'6S vQrt£tnw6 ont le corps très -concave en airîèrey ot Icor 
partie «nnolaire se porte âoguUèfeméDt en avant. 

Longueur |de ion rorp? 0,041 

Largeur traoiversc ea arrière 0,0^. 

BiBteiir TtMtoib » Ml> • * • «itaa 

DbibnMe 9» raliéniUI da rapplijie cctinilttie «atMffiie k h poMér. . o»«S 

Nous avons eu deux corps de vertèbres cervicales mitoyennes, 
remarquaJiki l'obliquité de leurs faces, l'une convexe, l'autre 
concave , et par la crête aiguë qui y règue en dessous comme dans 
le dieral, auquel elles ressemblent aussi par leur forme allongée. 

Ixingueur du corp* d'une faite à l'antre. .•. . o,o45 

Dimeniion T«rticale. de la fine «aléricaK.. o,o3 

P nitfim on ImHTOVff. ....•...<.•<••■•*•«•.....«> O109S 

Dimension TwrtîcaleibhAMpMttfMHM. ................. ô,o3S 

Dimension tnmfaiw .....*....«. «1037 



Elles sont aussi d'un Paiaeotherium de moyenne grandeur, et 
montrent que ce genre avoit le cou plus long à proportion, que le 
Tapir, le Cochon et le Rhinocéros. 



5\ Vertkbres dorsales. 



Kous en donnons une, pl. XXXFIH , fg. 6 et 7, qui paroîl 
avoir appartenu à la partie antérieure du dos d'un Palaeotherium 
moyeu. Elle n*a rien de trës-diirëreDt de son analogue dans le Tapir, 
si ce n'est «pie son apophyse épineuse doit avoir été plus longue i 
proportion , comme il cooTenoit k on animal à c6n plus allongiS. 

Longucnr da corps , a l> o,o35 

Bmitmu- verticale , ac. . , o,oi 

T. m. 3o 
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n?>wUr»iim»HH»,i| 9 «. o,o3s 

Pins grande largeur «atr» !«• dem «ilHimtëtdasdflyxtfOflijjiiwIfiiHK 

urm,/ g 0,09 

EtMtKt â» l'ipopbjse épin«aM « A / , m miniw. 0,1a 



n y en anne antre m pea plvs petite, mais da mâme forme. 

Ces apophyses dévoient dimnmer j^mplement, car le ecpidelle 
de la pl. XXXIV noas montre qoe la treiziàme avoit le aienne easeï 
courte. Ciuàit anesi la dernière qni se dir^eât en arrière; la qpia- 
torzième et la quinzième j sont pres^ie drintes; la seîxUme et tontes 
les lombaires s'y dirigent en avant > et toutes sont coiqiëes carrément 
dans le hanL 

6». fertèbres lombaires. 

Nous n'en n'avons qu'une qui , ti après sa grosseur, doit être de 
Palœotheriuiii Dia^num. C'est à celle du cheval quelle ressemble 
le plus, avec quelque diflerence cependant, qui tient surtout à plus 
d'ëcartement et dliorisontalité des apophyses antérienres. 

EDe ^gale an moins celles des plus grands clie?anx. 



LM^BBir du corp* 0,06 

Lârgeor de la face antérienVe o,oS5 

Sa hauteur 0|io38 

Largrar 4« h pMlérfflafiek <vi68 

St hauteur. ......«.■'..... »|04 

OUmëtre transvene du canal médullaire o,»} 



7". Vertèbres caudales» 

On n'a qne celles de h fig. 9, pl. XXXVJII , dont noos avons déjà 
parlé, ita première est longue de o,o3 , large de 0,0a. 
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§ il. y&tèbres d'AnopLoihenum. 

Le squelette de MoQtmartre , pl. XXXF, me fournit oeUes de Je 
qaenejcduid'Aiitoitî, |>I.X£Kf7, ceUeB dosacnua, des lombes 
et du dos ; |'ai ea séparément l'atlas et l'aiis dans an fpùapê d'os 
de cette espèce ; enfin, je crob «vdr reconnu une on denx cervi- 
cales isolées. 

x". Nombre. 

Il n'y a pas lieu de douter que VAnophdhenam amumme n'ait 
eu sept vertèbres au cou, comme tous les Mammifères^ an jMWi^ 
seux tridactyle près. Noos savons, par ces squelettes > qu'il en avoit 

douze ou treize au dos , six aux lomhes, trois au sacrum et vingt- 
deux à la queue. Les nombres du tronc sont assez i^emliIaJjles à ceux 
de la plupart des RumioaDS ; mais celui de la queue est plus con- 
sidëra]>le qu'à l'ordinaire , et le Kauguroo lui-même n'en a que dix- 
neuf. Cependant la Luutre en a vingt-trois , et en général la queue 
de cet ankooal nageur parott aTwr beaucoup de rapport avec cdle de . 

a". l'AtUu. 

iNuus représentons 1 atlas, pl. XXXFJJ , Jtg. « , a, 3, à demi- 
grandeur , d'après un échautUlou qui n'avoit perdu qu'un peu de sa 
partie mmulaire en anière. Sa longueur comparée à sa largeur , le 
contour de ses parties latérales , la posîtiou de ses facettes pour les 
condyles de Fciocipat le rapprodient de l'atlas des Chameaux, et 
spécialement du Lama , plus que d'aucun autre animal. Il est seu- 
lement un peu plus rétréci en avant , et ses facettes articulaires pour 
l'axis sont posées obliquement , tandis qu'elles sont parfaitt nient 
transversales dans tous les liuminans ; mais le Cochon les a presque 
aussi obliques ([ue notro animal. Elles le sont encore, quoique un 
peu mouis , dans le Cheval. 
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Im trous artériels aot^iienrs sont «mû placds à peu près comme 
dans la Gheral; mais )es|K)sli$rienf8 soot toat^i-faii dans le boid 
postérieur de Tapophysa tnnsverse } le Ima. seol les a tiés-près de 
ce bord« 

JjÊrfjmMrinmfvne, a b - • . . . 0,13 

Pins grande longueur du bord externe , c d. o,tt 

Siitanc* At» Iwrd* «itemn àtt ûoettM articnlura , /g. *. . o,«65 

3'. l'Axis. 



L'azia dont nous n'avons qa'nn fragment , fg. 4 et 5 , a sa parUe 
antâienre modifié, conformément à la postérieure de l'atlas, c'est- 
inlire ({08 les iàoettes articulaires 6 } h, y sont très-obliques, leur 
bord externe descendant beaucoup en arrière ; d'où il résulte que 
1 épine ou la partie qui pénètre dans l'atlas est plus saillante , plus 
détachée et plus pointue que dans les Ruminans. Celle du Cheval 
lui ressemble davantage j mais c'est surtout celle Ju Cochon qui 
s'en rapproche par rohliquité Je ses facettes; seulement il les a un 
peu convexes , ci daus \ Anoplotherium elles sont concaves. Une 
différence corre^ndante, c'est-à-dire inverse, a lieu à l'égard des 
facettes postérieures 4e l'atlas. 

Un dernier caractère qni fait diOl^rer lieancoiip cet axis de ceint 
des Ruminans, c'est que ces dans facettes articulaires antérieures ne 
se rénuisient pas sous l'épine en une espèce de collet; le Godion se 
rapproche un peu plus des Ruminans k cet e'gard. 

II n'est pas aisé de juger de la longueur absolue de cet axis ; on voit 
cependant déjà rjn'il ptoit plus long à proportion que celui du Co- 
chon; maiâ la naissance des arêtes c, C, qui dévoient se leriuiuer aux 
apophyses traasverseS) annonce, par son oLlIquilu, qu'il u'appro- 
diQÎt pas de l'extrême longueur de celui du Chameau; aussi l'AnO' 
jf^otkmum étant beaucoup plus bas sur jambes, n'àvoît pas besoin 
d'un con aussi long. 

HiM snndftdùUiMedMbovds «rtanmdc» âoeltts artkiikiTCs»rfe. . . . b,«6S 
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4** yerthbTtt cetviades. 



Une vertèbre cttnnctie, qoi me parott avoir été la quatrième, 
est représentée, fg» 8. Elfe n'a oonservë que la face antérieure de 
son corps, a: le reste est emporté; mais la partie annulaire est itt" 

crustee dans la pierre. La convexité de celle face, la position on rec- 
tangle des apophyses articulaires, dont les anlérieurcs, h, regar- 
dent en haut, et les postcricurps, c, c, en has par leurs facéties, la 
proportion de la longueur du rectangle à sa largeur, rendent celte 
vertèbre assez semblaMe à sa correspondante dans les Ruminans à 
eoD médiocre , comme ks AntHopes et ks GerJs. 

Plus grande fongueiir prise parles extrémités de» apoplivsss artictilaim,i c. 0,0^ 

Piiu grande largeur aux apophyses articulaires anlérieiire}. 0,08 ' 

M. ampocWricniM . . . • 0,1 



La figure 9 représente, à œ ^ je crob, la dmiaMaie oa k 
siiîème cervicale par sa face postérieure ou concave» Les faces des 
apophyses articulaires s'y relèvent nn peu ; on y voit eucwe k canal 

artériel qui manqueroit à la septième , etc. 5 mais les apophyses 
transverses en sont emportées, ce qui empêche d'en déterminer plus 
précisément la place et le caractère. 

Largeur tr«iimne dn corps. «..•..< 

,«45 

Hauteur , iJ 0,037 

Plus grande distance des bords externes des apophyses articulaires poster. . 01087 

5*. Fèrûàret dors^des. 

Le squelette trouvé à Antony , pl. XXXVI y nous £ut voir hmt ou 
neuf vertèbres dcwsales en place, coudiées les unes sur les autres, 
et montrant leur làoe supérieure. 11 noua apprend que leurs apo- 
physe épineuses étoient fort longues, mats que leurs corps étoient 
courts ainsi que leurs apophyses transverses. Ce sont là des choses 
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ordinaires*, ce qui l'est moins , c'est que les Ikces de knis corps coïk- 
tiontrient d'être comrexes en avant et concaves en arrière. Cette con- 
cavité surtout me parott plus marquée que dans les autres mammî- 
lêres : on en voit la preuve dans la vertèbre séparée des fig. lo et ti , 
pl. XXXVU. On peut remarquer aussi dans son proCl,^^. ii , 
que la lacetie coslalc antérieure a, est plus élevée du côté de l'épiae, 
que la postérieure ùj c'est le coatraire qui a lieu ordinairement. 



LurgMurtmuwnedttOorp* 0,049 

Haulcur. , . . . . 0|04 

Longueur des apophjses ^ineuies dans quel<iue»-anes des Tertêbres du 

■quieito'. 0|i$ 



iS*. Fet^bres kmbmres* 

Ce squelette d' Antony nous fait voir anssi les vertèbres lombaires , 
la grandeur de leurs apophyses transverses, et la forme courte et 
carrée des é|Mneuses. II paroît, parla vertèbre séparée que 
leurs apophyses articulaires antérieures , a, a ^ sont en forme de cro- 
chets, pour embrasser en dessus les postérieures de la vertèbre pré- 
ctklenlc ; structure qui a plus ou moins lieu aussi dans les Rutni- 
naris et dans le Cochon , mais qui manque déjà au Cheval et au 
Tapir. L'espèce de crête, />, placée sur ces apophyses en dehors, 
n'est pas si bien marquée que dans le Lama. 



liUf/au tnaSTCiM du mpi. o,o55 

Hauteur. . o,o4 

Hàuteor totale prise de le crête de l'apophyM articulaire o,o85 

IiOngneur de l'apophyse Irausvcrsc. o»! 

Longueur de crHf" f!i' l.i 1 r.'nquièine lombaire au M[ue1elte d'Antoni 0,i3 

Hauteur de c^ucic^ues apohyies epiueu«e» de ce squelette o,o5 



On voit nue première lombaire à'Anoplotheràu» comimiite, à la- 
quelle il ne manqii. qao les apophyses transverses,;»!. LUJtfg S. 

Je rapporte anssi aux vertèbres lombaires à*Jln<^ioihenum , celle 
de la figure i3 , de la pl. XXXTII un peu plus petite, et è corps un 



Digitized by Google 



RÉTABLISSEMENT DES TI\ONCS. 

peu moins large que dans les précédentes ; elle appartenoit prohable- 
uient à V .^noplotherium secnndarhim. Mais à qrioi servoil l'apophyse 
épineuse inférieure c ? les muscles inférieures de la grande queue 
qui caractérise cet animal , yenoieut-ils s'insérer jusque->là? 

li«i|icur UMMimne do oorp*. o,a38 

Hmteur o,o35 

Bantexir touie , prise do ia cr«te «le l'apophyie arlicuUire 0,07s 



Les fig. i5, 16, 17, i8 représentent par quatre faces, une de ces 
vertèbres lombaires à crochets, un peu mutilée^ moitié moindre que 
ks précédentes, d*nn tissu plus feme et d'une temte plus foncée. 
I3Ie ressemble aîi^nUèninent à sa oturrespondante dans une çueUe. 
Je la crois, el à cause de sa gnndenr, et à cause de sa Ibrme, et à 
causé de son tissa, appartaiir à VAM^tt^erium gracSe* 

Aucnne de ces TertâBves lombaires n'a de convexité ni de con- 
cavité marquée aux fitces de son corps. 



7% F^lèèret sacrées. 



La fig. 19, 1^ XXXYn, est évidemment la première vertèbre 
sacrée, et sa grandeur ne permet de la rq^xirter qo% YAru^lothe- 
Hum commune; clic s'accorde d'ailleurs assez bien par sa forme 
avec celle du squelette d'Antony. 



É eorp» ta aftnr. o»t6 

Lon^enr , o,955 

DùUaoe entre la estiénîU* dei Êgaghym tiiaa*eiM«. •»i7S 



8". F'erièbres caudales. 



Celle de la pl. XXX VIII, fig. i, paroît être une des premières 
de la queue , par ses apophyses transverses dirigées en arrière ; 
mais la partie annulaire lui manque entièrement. Elle n'a point en- 
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corf , non plus que la précédente , de conveidté bien mar^iée ni on 

avant ni en arrière. 



iMf/méamjÊ . , • oMS 

langittiir. 0,06 

IMsUnoe entre let «itrmilà det epophjM (raiitvencs 0,16 

Le sqndelte de Montmartre, pL XXXV, nous a foorai les deux 
vertèbres de la bese de la queue a , pL XXXITIH* Leurs apo- 
physes épineuses ont leur crête dirigée en avaot; les articulaires 
postérieures r^ardeot obliquement en dehors et en bas, et les m* 

térieures en sens contraire. Les transverses sont êncore longues et 

dirigées en arrière. Il paroît que le corps est un peu plus convexe 
en arrière qu'en avant. Les apophyses sont à peu px'ès disposées de 
même clans tous les (juadrupedcs à grande queiip, et spécialement 
dans le Kauguroo el la Loulret 



loBgMiur é» corps At la preouêre , ai» »,oS 

DuUncc entre l'apophyse articulaire antérieiirtetlapoetérieiiie f edm . . 0,07 

Hanteor de l'apophyse épineiue , cf. o,o4S 

■ de rapophjrse tnniTCrse , g h 0|A6S 



Un peu plus loin, vers le milieu de la qjami», les apophyses arti-r 
Gulaires postérieures diminuent insensiblement et disparoissentjles 
autres se raccourcissent aussi beaucoup , et deviennent foules trian- 
gulaires; les articulaires aniMeures sont alors dirigées en avant, 
les tnnsverses en arrière et en bas , et l'épineuse au-dessus d'elles , 
comme des espèces d'ailes saillantes. Telles sont les vertèbres de !a 
lig. 3 , pl. XXXVlii , qui nous sont également fouroies par le sque^ 
lette de Montmartre. 



Lmguenr de te pfcoia*. 0««7 

Oinnêtre dn corpi. 0|o35 

Enfin ces apophyses diminuant encore* la vert^re se trouve rér 
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dttite à on primie <iont les arêtes représmtent les liases des apophyses 
des vertèbres précédentes, J%. 4 j XXXP^III. 

Longueur. ^ . . «,o65 
Diamètre. • ....« o,«S 

Les osselets en chevron, a, a, pl. ieLyJig* 3, sont trè»<oosi- 
dérables, ayant jusqu'à o,o55 de longueur, ce ifsà. prooTe que les 
muscles de rette <|ueue étoient très-puissans. 

Outre celle ({ueue altach«io au squelette, j'ai encore une portion 
de huit vertèbres, de Yillejuif, parfaitement semblable. 

U est probable que les autres espèces d'Anoplolhei ium ne dirfë- 
roientpas beanconp de k première par les formes de Irais vertèbr» 
cervicales, dorsales et lombaires ; nous en avons mâme une espèce de 
preuve dans cette vertèbre lomlmire, pl. XXXVÏI,Ji§. i5 à 18 , qui 
ne peut guère venir ijaeâ»Vjinoplotheriumgraeilef mais par rapport 
k la queue , l'analogie ne nous dit rien ; et comme nous n'avons rien 
trouvé qui en ait fait partie, nous restons dans l'ignoranoe à cet ^gard. 

$ m. Des cétes. 

Les squelettes Anoplotherium nous induiuent douze ou treize 
pour le nombre des côtes de ce genre, et celui de PatceotAervum' en 
donne seize; deux nombres très-«onvenables, d'a|Kès les affinités 
soobgiques de ces deux genres, dont le premier se rapprodie des 
Ruminans et des G>choos qui en ont treise ou q^torze, tandis que 
Taotre est plus voisin des Tapirs, des Rhmocéros, des Chevaux qui 
en ont dix-neuf et dix-huit. 

Les côtes à' Anoplotherium commune sont [)lus larges à propor- 
tion, et les mitoyennes ont environ o,3 de lonaueur, sur o o^ > de 
largeur. J'en ai deux séries que je ne puis rapporier qu'au Palu oihe- 
riiim : elles sont beaucoup plus étroites ^ niais on ne peut mesurer 
tonte leur longueur. J'en ai aussi de déplacées d'un squelette de Pa- 
keothenum nu^us, qui sont longues de 0,4, et larges de o,o3. Du 
reste, ces odtes , dont on trouve une quantité innombrable d'isolées, 
ne donnent lieu à aucune observation particulière, et leurs tètes sont 
& peuj^s comme dans tous les animaux voisns de ceux-ci. 
T. m 3i 
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SEPTIÈME SECTION. 

RÉSUMÉ GÉNÉRAL ET RÉ T. i H LISSE ME NT DES SQUELETTES 

DES DIV ERSES ESPÈCES. 

Après avoir ol>leuu, par la longue et piinii)le analyse qui a rempli 
les six précédentes seclious, toules les pièces des squelettes de nos ani- 
manx; après avoir assigné à cbacuoe isolément la place qui hiî coo- 
vonoit, fl s'«|^88oit d'en faire la ayntlièM, de les rapprocher, d'en 
opérer rassenJidag^, et de reproduire aux yeux, sinoii les animaux 
entiers, da moins lear diarpente ossense^ 

Poor cet effet nous «rons pris pour base de notre tiraTail dans 
diaque genre, les squelettes fossiles les plus com plcis que nons en ayws 
eus; et , recherchant dans les sections précédentes les os qui man- 
quent à ces squelettes» mais qui appartienacat à leur espèce, ooos les 
y avons rattaches. 

Nous avons d abord employé le dessin seulement en rendant , à 
l'exemple des géographes, par des Ugncs ponctuées, les parties réta- 
liiies sur de simples conjectures, et, par des traits pleins, eeUesqne 
nous ayons copiées d'après les pièces elfeetÎTes^ 

Nous avons ima^né ensuite nn moyen encore plnsoonvaînont, 
qoi nous a réussi pour certaines parties. 

ITons possédions , par exemple, tu aases grand nombre d'os sé- 
parés des pieds de X Anoploûierium commune, pour qu'en les assor- 
lissant d'après leur grandeur, nous ayons pu recouiposer les quatre 
pieds , en suppléant seulement à ce qui pouvoit avoir été enlevé à 
quelques os d'un côté , par des réparations en cire imitées d'après les 
os du cdté opposé^ nous avons donc rapproché toutes ces pièces 
après les aToir détacbées do plâtre , et noas cb avons fait des parties 
de squelette comme si eUea étaient proveaues du mémo ind^vidn» 
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quoiqu'il nous ait fallu des morceaux fourois peut-être par vingt 
individus différens. De cette manière il a été plus aisë de dessiner 
correctement ces parties , et la réunion efiective de tous ces os frappe 
davantage l'observateur que s'il étoit obligé de les rassembler seule- 
ment par la pensée , après avoir appris péniMemoit à les connoltre 
chacun à part. 

n n'y «donc point & douter qoe les d6flaba4|Heiio«ifta]]oiiidoiitMr, 
et qû oflbnt le i^nltat fghéttl de nos redierdies- sur les «ni- 
maux inconotts dont les 4w remplissent nos carrières i plfttre, ne 
repràentent, à très-peu de diose pès» ks sqndettes de ces mmA* 
manz tels qu'ils aoroient <M si ou les eAt lîdts immédiatement apcès 
leur mort. 

AariCLB VKiisiKi. 

RétablissemaU det sqttdeUes de Pakeothenams." 

<^oiiime c'est le Palœotiterium tfuniis ijut nous avons le pins 
coiDpiet , c'est par lui que nous commenctiuiis; passant ensuite 
au Palœotherium magnum y dont le troue nous manque eu grande 
partie, mais dent noua possédons en entier la. tète et les extrémités. 
Le PtUœothenum arassum sera le troinéme j le médium le qoa> 
trième j attendu qu'Us sont de moins en moins complu Quant aux 
autres nous n'en avons que des fti^ens. 

% L RétabUssement du squelette du PaUBotherium mimts, 

pl. LXIF. 

n a été trouvé presque complet 4 Pantin, pL XXKIF. H ftnt y 
ajouter d'abord la mâchoire inliSrieiiie trouvée assez souvent , pL IX, 

fg..^,pl. XT,fg.i,pI. XLyJig. ^f^\plLXUFtfig. aetS^tp/. LF, 
fg. 7. Le dessus de la téte nous manquera, mais il ne sera pas difficile 
d'en présumer la forme d'après celle des autres espèces. Au bras et 
à lavant-bras il y aura à joindre le pied de devant, tels que nous pou- 
vons le calculer d'après ce qui eu reste, pl. XX, 7- Le bassin 
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demeurera incomplet ainsi que le sacrum et la queue; mais nous 
avouâ dans le st^uelette pres<jue tout le leuiur, et une giatrJe partie 
dtt tibia. Cédernier os estcompytrf par ceux des pl. XXf^JJI,Jig. 3, 
et XXlX,Jig. a j 3 et 4 * et pour adiever ce squelette il suffit d'y 
ajouter eocùre le pied de dwrière si bien cooaerrë dans les morceaux 
de la pl. XYin. 

Sî-nous pouvions ranimer oet animal aussi aisément qœ nous 

an avons rassemble les os , nous croirions voir courir un Tapirplus 
petit qu'un Cherrenil, à jambes grâes et légères. Telle ëtoit à coup 
sûr sa figure. 

- Sa hauteur au {^orot devoit être do seize k dix-huit ponces. 

$ U. EéuMissetttaUdusqadeUe du PaUeothenum magnum, 

f>LLKF, 

Nous en avons la tête et les quatre extrdmitcsj en supple'ant le 
tronc d'après l'espèce précédente, il sera aussi très-facile d'en ré- 
tablir le squelette. 

La téte est pl. L; la mâchoire inférieure, ph XLVIII,fig. i \ les 
extréoiità antérieure et post^enre, pJ. XLIX^t XX 

Cet animal aWt qoatre (neds et demi et plus de hauteur au garrot} 
c'est la taille du Rhinocéros de Java. Moins âevé qu'un grand cheval , 
il étoit plus trapu, sa téte étcnt plus massive, ses extrémités phis 
grosses et pins courtes , etc. Il n'est rien de plus aisé que de se le re* 
présenter dans l'état de vie. 

$ UL JRéuAUssement du sgudette du F^mo&enum cnusmn» 

Nous conjecturons que c'est sa téte qui est si bien conservée, 
pl. LIIJ et Lir. 

Toutes ses autres parties ressemblent beaucoup à celles du Palteo- 
thennm niognuni par les foniies, et n'en diffèrent que par la gran- 
deur, moindre de près de moitié. On a son extrémité de devant^ 
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fi, XX tfg, I et a, et pL LVlII^Jx^. i , et 6oa extrémité de dei^ 
rière, XVIL C'ëtoit de tous nos animaux celui ipi resfiemLloit 
-le plus an Tapir d'Amëiiqae pour la configuraUon génàtde ; mais il 
lui étoit inférieur pour la taille, et ne devoit pas snipasser un Cochon 
de grandeur médiocre. 

Les omoplates , les humérus et les fémurs que l'on possède de 
moyennfî grandeur peuvent presque indififéremment ôlre adaptés à 
celte espèce ou aux deux suivantes. 

Le troDC de toutes les trois peut aussi ùlre rëtabli par conjecture 
d après celui du Falaotherium minus , eu ayant soin de propor- 
tionner la longueur totale dn cou et de la téte k la haotenr des jam- 
bes de devant. 

. 11 deroit avoir à peu près trente pouces de baotenr au garrot. 

^ lY. B^AUs^ntent du squdeUe du PtdaoUkerhtm me^mm, 

La téte , pl. IF et paroît avoir eu les os dunes plos courts} et 
il en résulte la conjecture probable que Sa trompe dtoit plus longue 
et plus mobile que celle du précédent. 

T es jarnbes étoient plus grêles, plus hautes que celles du Palœo- 
thenurn crassiim; bien qu'il l'égalât pour la taille, il se rappro- 
choit davantage du Palaotheriurn minus pour les formes. 

On a son cubitus, pl. XXXI , Ji^. i3j son radius, pl. LVIII y 
JÎQ. 3 \ son pied de devant, pl, XJX , Jîg. i ^ soa tSIm , pL ZJII,fig. 2 ; 
son pied de derrière, pl, XFIffg. 1 et a, et ailleurs. 

n devoit représenter un Tapir à jambes grâes, et étié dans ce 
genre à peu près ce qu'est le Babiroiusa parmi les, G>dions« Sa hau- 
teur an ganot devoit 4tre de trente-un à trente-deux pouces. 

$ y. RétablissemetU du squelette du Falceoiherium latum. 

Celui-ci, dont nous ne pouvons donner avec quelque certitude que 
Ytmoii'bnSfpLLlXyfg. x , et les pieds, pl LXIffg, i, etpl.IJX, 
Jfg, a, 3 et 4} devoit être Fopposd du médium pour les fomies.D'apr^ 
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la brièveté 4t k largeur d«i sfiB evtréraités» on peut juger qu'il ^it 
rejdrême 4e U loordenr, et pent-itve de la paieaM. U étoit dans 
la famille ce ^'est le Phascolome dans celle des Marsapiaui. 

Nous ne pouvons guère \m snpposer plus de vipgHimtie à viiigt« 
six pouces de hauteur au garrot , mais sa tête et son corps ne dévoient 
vire, moins gros y ni ses membres moins ^pats «pie ceux, des 
précédeos. 

§ YX. Rétablissement du squelette du Palœothenum curtutn. 

IMûUS en avons la tête , pL XLII,Jîg. x , et quelques portions des 
pieds, ià.f^g. 6, et pl. LJ\Ji^. i4} ^'^P<^ ksquels on peut juger 
en tovte tiieeté qall ressemblott beauooap an Palaeodienina ktwii, 
mais qu'il étoit considérableineiit plus petit. 

Article U.' 

Rétablissement des squelettes d AnopUitheriums. 

§ I. Rétablissement du squelette de l Anoplotherium conwmne , 

pL LXIL 

Le fond de notra destin est pds du squeieUc de Hemnaartie , 

pLXXXF, . 

Nous rtfteblissoos plus complëteiisent la léle d'après oeliû d'Ân- 
ton^Ty pi. JUOLWI et XLVy ainsi que d'après ks moreeanx des 
pi, JCUr^fS* 1 , et LFIL 

Les vertèbres atks et aiis nous sont fournies, pL XXXFII, 
fg, 3,3, 4 et 5. 

Nous ne pouvons avoir recours qu'à k ooiqjectoxe pour les ebq 
autres vertèbres du cou ; mais leur longueur totale nous est donnée 
par oeik des jambes de devant. 
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T.e sqnrlrtte (rAntony, pl. XXXVl ^ nouB procure les vertèbres 

du dus cl celles des iomlx s , et nous irouvwis les côtés et la queue 

dans celui de Montmartre , pl. XXXf^. 

Nous avons l'omoplale, pl. XXXJJ ,Jig. it j ITiuinérua de lace, 

fL XXX y fg. I ; son artiaihition inrérâeure, ibidfjîg. a et 3; ce 

même os plus complet, pL LIX ,^g. 5, 6 et ^ } le ra^os , pl. Z/, 
^g, i6\ sa tAle mférienTe, jd. XXX , fg. 8) U téte sopëHëure du 

eubitusy XXXI fjig. 6 , et pl, hXI^jig* 1% et i3. La longueur 

de cet os est donnée par celle du radius. 
Le carpe , pl. LJy fg, 6 } pres^ toute la main » pl, XL ,jig, 3 } 

les phalanges, pl. XXIV. 

ISous restaurons le bassin en combinant ce (jii • ik us oiire le sque- 
lette de Montmartre , pl. XXXV^ avec les débi is de la pl. XXXI 11 i 
le fémur est pl. XXV ^fig. 7; le tibia, pl. XXVIl» fig. 8 et 9, 
avec ses l^M p/. XXIX g. 6 , pL XXFII,fg. i3 , etc. 

B ne reste rien k jouter à ce que nous ayons dit et représenté 
touchant la composition do fued de derrière, pl. XIII , et pl. XLVH, 
fig. 2 et 3 , etc. 

Ainsi voilà l'ostéologie de notre animal complètement reconstruite} 
toutes les atlaclics des muscles sont donc données, et les muscles 
eux-mêmes peuvent être aisément replacés. 

Sa hauteur au garrot étoiiL ucore assez considérable j elle pouvoit 
aller à plus de trois pieUs et quelques pouces. Mais ce ({ui le dis- 
liuguoit le plus, c'éloil son énorme queue. £^Ue iai donnoit quelque 
chose de la slatnre de la Loutre , et il est très^proliable qu'il se portoit 
sonvent comme ce carnassier sur et dans les eaux, smtont dans les 
lieux marécageux} mais ce n'étoit sans doute point poor j pédier. 
Comme le Rat d'eau , comme l'EQppopotame , comme tout le genre 
des Sangliers et des Rhinocéros , notre Anioploihenuni étoit lier- 
bivorc ^ il aliuit donc chercher les racines et les tiges succulentes 
des plantes aquatiques. D'après ses habitudes de nageur et do plon- 
geur, il devoit avoir le poil lisse comme la Loutre, peut-être même 
sa peau éloil-elle dcnii-nue comme celle des Pachydermes dont nous 
venons de parler. 11 u e^t pas vraiseuibiabie non plus qu il ait eu 



FOSSILES DE PARIS 
de longues oreilles qui l'auroieiUg^né flans bun genre de vie aquatique, 
et je penSÊi'ois voluu tiers qu il re^iieuibloit, à celtîgard, à \ Hippopo- 
tame et atix autres quadrupède qui fréquentent beuicoap les «aux. 

Sa longueur totale , la queue comprise , étoit au moins de huit - 
lûeds , et sans la qoeiie ^ de cinq et quelques ponces. La longueur de - 
son corps étoit donc à peu près la même que dans un Ane de taille 
moyenne , mais sa haateur n'éloit pas t0ttt*4-fait aussi considérable. 

^ U. Rétablissement du squelette d'Atu^fhthermm grat^^ 

pLLXIïL 

11 nous manquera pour celui-ci le tronc et la queue; mais sa léte, 
une partie de son cou et tuute son extrémité antérieure nous sont 
iuurnis ensemble, pl. LII^ soii lijjia ei son tarse se voient, /jL XXk 11^ 
fi^, I j son pied de derrière tout entier jusqu'aux phalanges on- 
guëales, fd, XF,f§. i \ la tête inrériénrc de son fëmur, fiL XXVIII» 
Jig, lo; et Tos tout ^tier , pL LIII^ 4 : enfin son pied de 
devant dans son inlëgritcs pl, LXIfJig, ii et x4* U devoit avoir nn 
peu |dtts de deux pieds de hauteur au garrot , et é^ler le Chamois eo 
hauteur , bien que sa tête et ses os ne soient pas si gros; mais cela 
tient à l'excessive élongationdc ses membres; sa tête égale à peine 
celle de lu ( Corinne. On voit qu'autant les allures de V Inapîotherium 
commune éluient lourdes et traiiiautes quand il uiarchoil sur la terre, 
autant le gracile devoit avoir d'agilité et de grâce ; léger comme la 
Gazelle ou le Chevreuil ^ il devoit courir rapidement autour des 
marais et des étangs où nageoit la première espèce \ il devoit y pattre 
les herbes aromatiques des terrains secs , ou bront«r les pousses des 
arbrisseaux} sa course n^étoit point sans donte embarrassée par une 
longue queue ; mais , comme tous les Herbivores agiles , il étoit pro* 
bablement un animal craintif, et de grandes oreilles très-mobiles , 
connue colles des Cerfs , l'avertissoient dti moindre danger ; nul 
doute, enfin , que son corps ne fût couvert d un j>oil ras, et par con- 
séquent il ne nous manque que sa couleur pour le peindre tel qu li 
anlmoit jadis celle contrée oii il a fallu eu déterrer, après tant de 
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mècbs» de si foiMes vestiges. HemarquoDseo passant qu'ainsi répéta 
de sa peau , s'il eût ëlé rencontré par quelques-uns de ces naturalistes 

qui veulent tout classer d'après des caractères extérieurs , on n'eut 
pas manqué de le l anger avec les lluminans, et cependant il en est 
à une assez grande disfancp par ses caractères intérieurs , et très- 
probahlement il ne ruininuit paâ. 

$ m. Rétablissement d'une partie du squelette de l'Anoplotherium 

ieporinum. 

Nous n'avons ni son cou , ni son tronc , rtl sa queue ; mais sa 
mâchoire inférieure nous est fournie plusieurs (ois, pl. VTTT . fig. 3 
et 4 pl' IX I -, pl. XJT , fig. 4. Nous pouvons aisément refaire 
une tête dessus , d'après l analogie des deux espèces précédentes. 

Nous avons sa jambe et son pied de derrière, p/. XXJJI ,f^. 1 1 ; 
son avaut-hrai el son pied de devant, iiid. yjig- 9 et lo j son iiumé- 
rus , pi, XXX y Jîg, i3 à 16 , et son fémur , pl. XLV,Jîg. 7. 

Si l'Anoplotherium gracile éloit , dans le monde antédiluvien , 
le GbeTrenil de notre i^on , ÏAnopbaherium Ieporinum «a. ëtott le 
lièvre \ même grandeur , même proportion de membres devoit lui 
donner même degré de force et de vitesse , même genre de mon- 
vemens. 

Ahtici.e III. 

liéiunié général , et caractères zoologiques des deux genres et de 

leurs espèces. 

En dernière analyse , il xësolle des longues combinaisons et re- 
cherches dont ce chapitre se compose jusqu'ici , que nos environs 
fournissent au catalogue systématique des animaux , deiu genres en- 
tièrement nouveaux , que l'on peut caractériser ainsi : 

T. m. 3a 
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Oass. MAMMALIyl. 

Orâo, PACBtDnKMATA, 

Genus I. P^LJBOtBBRiUM. ( Pone Topintm et arUe Rhinocerotem 

et Eijuum ponendum,) 

Ventes 44- Primons ulrinque 6. 

iMiarii 4 ■ acuminaU paulô longiont , tecti. 

Èhiarçs 28 , ulrinque 7. Saperions quadrali , infaicrm hSUtHaii. 

iFctuf fnduetitrj JUiilis. 

Puhm tt pUnim tridaelfrUB. *■ 

Gemu 17. AnoPLOTHninc. (/nier BJunooenOem ont Equam, 
ab unâMBippopotamum^ Suem et Camdum, §b «Uerâ parte 
ponendum,) • 

Dentés 44- Sérié eantimUL 
Primons utrinqw 6. 

Laniarii primoribus similes , ceeleris non lotigîores. 

Molant ati, utrinque 7. Anteriont compnsti. Posterions superions quiulrati , tn* 



Patmœ et planta' didêc^rbe , Mê&nfmtkuorfi tt mtHUtfH dhcrtU» i dtgUif 

soriis in quiùusJam. 

.Les Paketf^eriums enfou» dana nos SDTÎrons ne varient pres> 
cpe point , ni pour les dents , ni pour le nombre des doigts ; il est 
presque impossible de les caractériser autrement que par la taille j 

mais parmi ceux que l'on a trouve's ailleurs, il en est qui fournissent 
des caraclères sultisaus de forme , comme nous le verrons dans les 
sections suivantes : 



JUl. 



I p. MAr.M'H. Statura Equ 

2. 1". HcoiL'H. Staiura Suis minons ; pediliusstrictis , subeloagalis- ' 

3. P. ciAanw. StabiruStdt ndtmit ; feUbtuUaity brmdirAm, 
4- P. tATUK. Statura Suit mineris , pedibus fm-. ! ' :r; patuUit 

5. p. cvftTDH. Statura Ovis ^pedibut ûcunuis palulii. 

6. 9, wmm. Sittturm OmmimaHttpa&mÊtiH^f^siUtUlItPàlAmmtàmàtm, 

7. P. MiMNUM. Statura Lqiortt , pedihtt ttrieUèt 
Omnet e gjrpai-/(»diait pmitUm^Êtt 1 



• 
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On peut compter dans le genre Anoplotherium les espèces suî- 
Tantes , trèâ-facUes à caractériser : 

J, Ancplùtheria propriè sic dicta, 

I. A. -ftmn rr f^tntitm /ttini mirtm't, rniwMfffflrjwiriiffaiyîllMftiMij oimtin'niwii fafti'm 
elangato LiUr0. fWêùmiiter aaïau/vu. 
a. Â. tÊOmêMam. Sùmlu prtteedeial , «cvf wMwrâ StU*. 

JL XiphodonUs* 

3. A. csAULE. Pedibus eloagati*. Magnitudo el habiiut elegans Gazella. 

IIL IHdiObunes. 

4. A. LEM»iKi.v. Digitù océetsùno iilrfiifw i» p«im$ H fUmtài * «Ntnnnglw» fmh 
eequanue. diagnititd» et habUus Leporiit 

5. A. Mmun». ^iwkira Cmte Cohgnœf h maxiltâ toaiiim cognitum. 

6. A. OBLiQtrcM. Statura Cavité Cobajrœ ; h maTilhi maf^is olliquâUMknivtfi&iiiit, 
HMtnio Dnudum , oUmt in ngioneubi imnc Lutetia Paritiorum. 

Pour compléter l'idée que l'on pem se feîre de «site sagiwiBff 
population uiifiMle , nons en avons iâit représenter qmlqnes espèces» 
fl. LXVI ^ avec leurs grandeurs proportioaneiles , et les fonnes 
extérienrea que nons leur atsrilmons. 
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HUITIÈME SECTION. 

SoÀ DES ùssEÂiEys DÉ falmotê^mums trouvés hors 

DU Rjissm DE Paris, 

Il eût été assez extraordinaire qae les genres dont les ossemens 
remplissent nos plàlrières n'eussent point laissé de leurs débris en 
d'autres contrées^ aussi n'en est -il pas ainsi : l>iea que nous n'ayons 
rencontré nulle pari les iiiémes espèces, nous avons obtenu de quel- 
ques eudiuiis de France et de l'étranger, des pièces dont les carac- 
tères génériques sont ëvidemment semblables à ceux de nos ani- 
maux; et , ce qui est bien remarquable , c'est presque toujoôrs ainsi 
danf des terraina d'eau douce qu'on les a décoaTWts, et le plus son- 
vent dans des terrains d'ean donce andens, oh ils sont accompag^ 
comme dans nos gypses, d'ossemens de Crocodiles et de Tortoes* 
Le genreliOphiodony qae nous avons décrit dans le volume précé- 
dent , et qui ressemble si fort à nos Pakeolheriums , paroît les avoir 
accompagnés presque partout , si ce n'est aux environs de Paris, où 
nous n'en avons trouvé aucune trace. 

AXTICLB PRXHIBB. 

$ 1. Des Ptdeeothaiums des environs du Pwy en F^of. 

Cétmt dans des coocbes gypsenses k peu pris de même date que 
cdles de Paris, qu'il étoït naturel de chercher des ossemens de ce 
genre} mais soit que les plâtres qui ressemblent le plus aux nôtres, 

tels que ceux d'Aix eu Provence, soient en e(Tet d'une autre époque, 
ou aient été formés dans d'autres circonstances, soit que les recber- 
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ches n'aient pas été snivies , on n'a encore découvert que ilans une 
seule couclip pypseuse éloignée des nôtres des os de Paloeolhenums. 

C'est ûupits du Puy en Vélay, et ce qui est bien remarquable, dans 
une carrière de calcaire d'eau douce mêlée de gyp^e, que culte dé- 
couverte a été faite. Elle est due à M. Bertrand Honx, habitant du 
Puy, dans le cabinet de qui M. Adolphe Broogiuart a pris ks de«~ 
sms gravés , pl. LKVII,Jig, i, a et ^. 

Où. peut juger au premier coup d'ceil que c'est nue portion antë- 
rienre de mâdioiré inférieure, semblable, pour la fonne de ses 
dents, à celles de nos pi. /, XXXIX, XL et LJJI des environs de 
Paris. 

Les trds molaires subsistantes ont les formes parfaitement cylin- 
driques, et les bouretets de la base, comme dans tous les vrais 

Palaeotheriums j la première , ou petite molaire manque , ainsi 
qu'une petite incisive du côté gaucbe; mais la forme des incisives 
restantes, celle des canines, les collets saillans de ces dernières sont 

tout-à-fait comme dans les PalieQllicniims. 

Je n'oserais cependant assurer 1 identité d'espèce de ce Palaeo- 
therium avec un des nôtres. 11 me semble que ses incisives sont plus 
grandes à proportion, et sa partie antérieure moins haute. Je trouve 
anstt l'intmaUe entre les canines et les molaires un peu pins court, 
et lés trous mentonnim autrement dispoeA ; mais ce né sont là qae 
de Itérés diflGfrenoes d'espèces. 

Je n'ai encan antre os de ce lienj mais ce fragment parottra sans 
doute esses întiircssant pour faire renouveler les redierches , et pent- 
être trouvera -t«oo là nu nouveau dépôt de ce genre , dont les 
restes si nombreux dans nos environs offrent déjà tant de sujets de 

réflexions. 

Je n'en ai d'antres mesures que la figure même , qui a été faite de 
grandeur naturelle. 
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Article il. 
Des PaUeolheriums des environs d'Orléans, 

Nous avons parlé dans le volume précédent , paj^. ■> 1 2 et suivantes f 
des carrières de calcaire d'eau douce de Montajbusard, près d'Or- 
léans, cil M. Defay a découvert une si grande qnanttté d'oœemens 
fossiles, et «itre autres les os de Lophiodon, qoe nous acvons décrits 
à Tendrcnt citë (i). Ces cairièies renfermem enssi des os de Ptàaotke' 
Hum, mais d'une on même de deux espèces diffisrentes de cdks 
de nos plâlrières. 

On peut voir, pL LXyiJ^ fi^.'xkx-x, lesfigofes de plnsicurs 
meirteaux qui me furent communiqués dans le temps par M. Defay. 

H ne fut pas diHicile de reconnoîlre dans les pièces des fig. a, 3, 
4, 5, C, 7 et 10, les doubles croissans des mâchelières inOirieures 
des PaI;roiIicriums, leurs formes cylindriques, et même li' Ix^irrelet 
satiiaut de leur hasej la Ji^. 3 montroit de piui> la peiiie aiolaire 
tnnichairte phefe en arnt «de tontes les BHtres ; la fig. S , i en 
juger par eoa tidsième iobé, devait dtre oeile d'me dernière mo» 
laire; dans les fig» Set 9, on retFoofm la ibnne carvée des mâche- 
iières supërieores dn même genre, ia ligne en donUe W de lenr 
bord externe j les collines qui viennent se terminer au odté interne, 
enûn le bourrelet saïUant de la base de«e même côté. 

Ces caractères si particuliers me permirent de conclure l'ideatité 
du genre, bien que les canines el les incisives me manquassent. 

Je les trouvai confirmes par la suite, dans une poition de mâ- 
choire , qui me fut communiquée par M. Bigot de Morogue , savant 
minéralogiste d'Orléans , et dont on voit la figure pl. LVII, 
jig* i3. Sa partie montante, son angle post&ieur ont cette laïq^eur 



(0 M. Debj parlé de ce* o« daat apn oorrafe inlituic : Ut NaUtn cotuidérie dam 
phuiam dt m tpirmtiont , Paris , 1783 , p. Sfi. 
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et cette forme arrondie caractéristiques des Palxolberiuma. On y voit 
d'nn côté, par leur face interne, les cinq dernières molaires en place , 
dont la dernière a son troisième petit lobe coniuie dans les Pa- 
lacotheriums j les deux dernières de ces «IluIs sont vues j)ar leur cou- 
ronne, Jig. i4 j un seul fragment reste du côté opposé, ^g^. i3; 
a, b, montre par lenr face eittine la premike et la seconde mo- 
laire , et la première est senaibleineDt ideatîqoe ayec oèHe de Ja 
figure 3. 

Toutes oee XDâdielières sont donc de la même espèce , et tout 
semble prooTer que cette espèce est du genre Palœotheriam. 

Ndanmoins cTest on PalsBotlierinm qui a ses candèrbs propres, 
qoî le distingnent de tous ceux quB nons avons dans nos plâtrièies. 

Cdni des mAdbdîères infSîrieiires consiste en ce ^le la rencontre 
des denx arcs en des deoscroissans-dela couronneibnnenne double 

pointe au milieu de la face interne , tandis que cette pointe est lour 
jours simple dans les PalseothAtiums des environs de Paris. 

On peut remarquer aussi , soit dans la fig. i3 , soit dans la 
fig, 5 } que la dernière molaire a son troisième lobe en forme de 
cône simple plutôt qu'en crobsant. 

Pour les molaires supérieures, le caractère dislinctif consiste en ce 
que les collines qui parlent du bord externe , à leur arrivée vers le 
bord interne ne se recourbent pas , et en et (|u il y a au bord pos- 
térieur une petite colline isolée en forme de chevron. Il est aisé de 
prendre une idée netle de cette structure , par la ûg. ix , où l'on a 
représenté une de ces couronnes non eocmre entamée. Celle de la 
fig. la , qui est moitié nsëe^ montre qoe ces caractères se conser- 
yent long-temps encore très^visiblès. 

Je pense qne c'est une de ces molaires sopérieores qu'a n|]réfl«it^ 
Guetta rd, (Mémoirss SUT ks arts et les sdenws, tome Y} mém. X, 
pl. FlJ. fg.i). 

Cet animal devoit être un peu plus petit que notre Paheothenum 
crassum , et à plus forte ra»^;on que le médium ; les cinq màclic- 
Uères de la fig. zi occupent une de o>i : dans le Faiteo- 
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iheriuni crassu/n , la lntit:;ii(:nr ijccupée par les même dents ^ est 
de o,Ti ; dans le médium , de o, i35. 

Parmi les os de Montabuzard , je n'en ai trouvé que deux qui , 
avec des caractères de Palasotherium , fussent d'une taille à peu près 
correspondante à ces dents. 

L'un est une tête de ieuiur mulilce , pl. LXVIIy Jig. i5 , mais 
parfaitement semblable > dans ce qui en reste, à celle du Palœo- 
theriiun cratsum. On y ywt smUmt un commenoomMit de troi- 
sième trochanter qai est décisif sur k ûunille. 

L'autre est un os moyen du métatarse , pL LXFIIf/ig. i6 , 
a par devant ; b du cdtë ezteroe; e du o6të interne ; d en dessus, 
ayant sa téte supérieure asses entière. Il ressonble Beauoonp à celui 
de PidœoikeHum latum* 

Je n'oserais cependant affirmer que ces os ne pussent provratr du 

Lophiodon qui est entcrrd au même endroit, et ne fussent paroou- 
séquent de l'espèce des humérus que nous avons déjà fait représenter 
dans notre deuxième volume, (anim. des Tapirs ^ pl. XI, 
fig. ?>àG)'. des geures si voisins entre eux peuvent bien faire par- 
donner quelque incertitude. 

Abticle lll. 

Du Palœotherium des environs de MontpeUier, 

Cette espèce ne me parait diflTérer en rien de ce que j'en connoîs 
de celle d'Orléans. On en a trouvé , en 1780 , près die Saint-Geniez 
à trois lieues de Montpdlier , un morceau que feu M. Fanjas puMIa 

en 1 809 , dans le tome XIV des Annales du Muséum , page 38a , 
pl. KXIFt et qu'avec sa légèietë ordinaire il prit pour être de 

Palœoihertum médium. 

C'est uu fragment de uiàchuire inférieure du coté gauche , con- 
tenant les quatre dernières molaires , et un peu de la racine de celle 
qui lespréc^oit ^ mais oii malheureusement le troi:>ieme lobe de la 
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dernière est enlevé : il paraît avoir été entouré d'une ocre ferrugi- 
gineusej annal re, dont il reste quelques traces dansces vides. M. Faujas 
dit ^'il étoit dans une pierre coqoiUière compacte , à grain ûa , et 
dans on Imuic à plus de trente pieds de psoloudeiir. Si cette Mwatio n 
est mîe , c'ëtoit probaklement da cekaire d'eau douce ancien ; ce 
qni est d'autant plus aisé à Toifier , qne c'est de cette carrière que 
l'on tire une bonne partie des pierres avec les<pidle8 on construit à 
Mont pellier. Quoi qnll en soit , les dents sont les mêmes qa a Orléans 
par leurs croissans , par leurs collets , par la bifurcation de l'angle 
intermédiaire. Je regrette d'autant plus la perte du troisième lobule 
de la iJei nière. qu'il auroit été à souhaiter qu on pût voir s'il éloit 
en croissaiiL ou siuiplement conique, ce qui auroit complété l'identité 
dont je me crois déjà sûr. Les quatre dents , non compris le dernier 
lobnle » occopent nne espace de 0^07 , et les mêmes dans le mor- 
ceau d'Oridans> ont, sans ce lobule, 0,073. 
Nous donnons ce fragment, ^ LXFII, J^. 17. 

A&TXCLB lY. 

Du Pakeothenum des environs d'IsseL 

Les pentes de la Montagne Noire, si fécondes en osseinf 11^ fos- 
siles, et d'oîi nous avons déjà tiré les Lophiodons décrits liiius notre 
demnàme Tclnme, reoUentansrî ks os d'un retlPidiBothenam ei^ 
trèmement semblable & celui d'QrUans. On en voit, pl. l^FH, 
J!g, 18, a et 5^ un fragment de mâdtoîre inj&ienre qni contient les 
trois dernières molaires. 

Les dents ont, comme celles d'Orléans, l'angle de réunion dtf leurs 
deux croissans bifurqué j les lobes parfaitement cilyndriqnes en 
dehors , et un ooUet saillant à leur base^ mais le troisième lobe de la 
dernière est en croissant comme dans les PaL-eotheriums de Paris, 
et non en cône comme dans ceux d'Orléans. De plus ces dents d Lssel 
sont plus petites, liiles n'occupent à elles trois que o,o5 de longueur, 
tandis que leurs correspondantes d'QrUans en occopent 0,06. 

T. m. 33 
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U est tlouc ccrtam que ie i^akeolhenuiu d'Issel est d une espèce 
particulière qui ne surpasioit probablement pas de beaucoup uou^ 
Paiaoûierium «urtuM. 

Ce moroeaa est teint en ooirAtre connue les antres os des mêmes 
envtrms. 

Voilà tout ce que j'ai pa obtenir jusipia ce jour de PalaeotheriiHiis 
enterres ailleurs que dans nos plâtriéres, bien que depuis «punie 

ans je n'aie rien négligé pour connoîlre les os de ce genre qui auroient 
pu être découverts dans des carrières ou conservés dans des cabinets 
de quelque ville de l'Europe que ce soit. 
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CHAPITRE TROISIÈME. 

Sur les autres Animaux dont les ossemens 
accompagptent, dans nos caiirièbes a platre, 

CEUX DE PaLMOTHERIUMS ET D'ANOPLOTHERÏUMS. 

Daxis œtle prodigieuse qiuuititë d'ossemens ensevdis du» noi 
carriénis & pUlre, parmi ces mîllim dlndividns dont on yrtcueOIe 
diaque jour les dâms, il ne se trouve qu'esses nreueiit des eni- 
maux étrangers aux deux geurss dont nous Ycoons de rastitner si |lë- 

niblement douze ou quinze espèces. 

Les plus aLondans de tous sont des os de Tortues j il y a austt 
fort souvent des os d'oiseaux et de poissous, et T«{*me de temps en 
temps des poissons entiers; quant aux os de quadrupèdes, ib se 
réduisent jusqu'à présent à quelijues liiiljus Je deux genr^ inconnus 
de Pachydermes diilëreus de ceux dont nous avons parlé, à des 
/ragmens de cinq <m sis ea|ièces de CiniaasierSj à des portions et 
mémo des squeletUs «nticfs d'une petite espèce de Sarigue \ en6n à 
un on deux petits nnigeu» de la taiUe et dngfaare' de la Souris. 

Nous aurions en penl-élre quelque erantage i remettre la desp 
cription et la détermination de ces morostux aux diapitres où nous 
aurons à traiter des espèces ou des genres analogues ; mais le désir 
de compléter dans celte partie de notre ouvrage lliistoire si inté- 
ressante des fossiles de nos envh ohm. noui» eugage à nous attacher ici à 
l'ordre géologique, et à parler de suite de ce petit nombre d animaux. 
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SECTION PREMIÈRE. 
DBS OSSEMEWS DE MAMHIFÈRES, 
Ahtxcle pbehiea. 

Ossemens de Pachydermes, 

J'ai dit depnîs loDg-lempft que la &m31e des PBtdftjdemies moins 
ridié en genres , et dont les genres sont moins liés entre eux qae 
dtnsmcano entre, semble avoir fait des pertes, eozqaelles seroient 
dus ces sortes de hiatus ou de vides qui interrompent sa série. C'^ 

en efTei à la fainillo des Pachydermes que î'éiiide des OS fossiles a 
Iburui le plus de tonnes nouvelles et singulières : les divers Masto- 
dontes, le Rhinocéros à cloison ossease, les Palacotheriums et les 
Anoplothcriuius , les Lophiodons, ofirent déjà un uouiiirc ti espèces 
perdues plus considérable que oelni des espèces vivantes oonnnes des 
aAtarailtsteSf et cependant il» n'épuisent pas,àbeaiicoopprès>cdles 
qne nos conclies lecèloit eneoie. On en verra d'an genm très-remar- 
qoable à la fin de oe volume} et dès à préwnt nous allons en pn- 
saner deux , trouvées dans nos gypses , et qui ne ressemUent assn- 
rément à rien de ce qui a M va jusqu'à ce jour. 

§ I. D'un nouveau genre de Pachydermes connu seulement par 
quelques dents et quelques pajtics de la tétCf et que j'appellerai 
provisoirement Qiaeropotame (i). 

Je n'en ai en d'abord qne le seul mcNroeaa repràenté, pL Ll, 
Jlg* 3, Bet G, et qui me fut donné dans le temps par M. Yayase 



(t) Hoiikd'ita VMfa/dwnt imaginaire, employé par Prosper Alpin. royeÊ aotn 1". ^ 
Ivut I pag. 97$. 
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de Villiers. auleui- d'un itinéraire de France, qnî l'avoit eu dans les 
platriùres de \ illcjuif. 11 m'a suffi pour me démon irer l'existence d'un 
genre de Pachydermes dUlerent des Palœotheriums et des Ano- 
plotheriums. . . < 

Les tadsiires , s'il y en «voit , sont perdnss. ILt csnipe îafifeieare a 
est pointoe «t de grandeor médiocre; entre die et la première mo- 
\mh est vn eapeeo nde. Cette pranière molaire est ctnique, poin- 
tue, li^èrement comprimée, mais nullement trenGhente, et portée 
sw deux grosses mânes qni a'enfmuwnt en s'écartaot. 

La seconde , c, est wi peu plus comprimée» poiAëe aussi sor denx 
racines ; et en arrièr»' de sa pointe, qui est mousse , se trouvent d'au- 
tres pointes beaucoup plus hasses et à peine saillantes, formant 
comme un second lobe. 

Â la suite de cette seconde molaire veooient deux dents, dont la 
place est constatée par l'empreinte qu'elles ont laissée sur la pierre*, 
œsont les dents toberenleases, représentées Jîg. 3 , B et C. Sur leor 
-etinronne à peu près rectengplaire, et que je crois avoir-été mdns 
lai|^ que fengnes, sont quatre toliercnles principaux , au nûliea 
desquels en sont deux plus petits; et l'on remarque encore quelques 
natalités autour de leurs bases. Elles ressemblent assez aux troisième 
et quatrième molaires du Babiroussa ; et en ge'néral tout cet appareil 
annonce un animal de la famille des Cochons -, mais aucun Cochon 
connu n'a la première molaire de cette forme conique, et il n'y a que 
le Pécari oii la canine soit si petite*, or le Pécari est en outre d'une 
taille moindre que l'individu auquel cette mâcboire a appartenu. 

I^nensiotts de ce meavam. 

Longueur de l'espace occapé par la canine et le« deux premiërai molaires 0,074 



£space compris entre la canine et la première Biolaire. . ■ • ■ 0,02-] 

ttugumr h «Mint. •,•16 

Sa largeur *..'...« •«..<■.. 0,009 

Hauteur <Ie la première molaire 0|Ott 

Sa largeur à M ImMi . •. «tOiiS 

Hantear de la sccooda molaire. . 0,00^ 

Sa largeur à M baw. ....r. ....... 0,014 
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MlneDC de son bwd tniSjriear, aUui que par la position àfi. Xi 
Mat'MnhêM tiDtésknrt. it i 

L'édiancrure postérieure du palais, cf» avance jnqqne vis-à-^ 
le Bord postérieur de la pénultienne molaire, en sente «pi'd^ eit 
bien plus profonde ipie dans les deux sons^geiNns'qiie^oaf wifW9 ^ 
nonuner. • . .^^l 

D'après ces détails il n'est pas douteux que nos plâtrières ne ren- 
ferment les restes d'un Pachyderme plus voisin cncure liu f^tand 
genre des Cochons , que les Anoplothenums , et à plus forte raison 
(^ue les Palx-ûtlieriuius , et qui cependant n'étoit point semblable aux 
attires Cochons. II estforl à regretter que l'on n'ait eu «ucun 084'ex' 
trémttrf i Ini rapporter. r - b^; 

Jé f^piçonné le sous-genre des Dichobones, dont les pieds re»^ 
setîffiient si Ib» à eebi des Cochons , d'avoir M fort voidn ^ttiéHé- 
veaa genre, et de (aire même le pssssge entre les AnoplèâiéiiBiM^ 
et Inl} mais, pour en fiier entièrônent lesanakçies, il ftifdiéît, à 
dijftat de ses pieds, cionmo^sn ittoins ses dents ^ 

- Dùnemioiu de cette hase de tête^ 

■ I • * 

Largeur entre les deux arcades cjgomaliqups o,t5 

LM-geur iraniverM de diafiw Houe sjrgomau<jue o,o55 

twiS««r 

> apopi^rfes pwtéhcQre*. .4 « 04 

tiiew. «j^iS 

LailMr traiuTertedelaCMlll«|^fDoîde 4^ 

Lar^ear antéro-postérieure , j compris le rebord poitcrîear OfOoS 

Longueur depuis la dernière molaire jusqu'à la première de celle* que l'oa 

voit a,i3 

Largeur à l'endroit des deux premières molaires. . , o,o55 

Largeur à U oaiMance antérieure des deux arcades 0,11 

IKituce mtrt Vm àm^tnaan mMat» e^S 

Largeur de la péanllifeilM Boldre. 0,011 

lAtgaitat. ^ 0,«|Q 
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5 n. D'un autre genre de Pachydames connu seulement futr 
sa tête, et que je nommera, proinswremeni Adapis (i). 

Cest une chose hien reniarquablo que cette abondance des Pa- 
chydermes parmi les fossiles , comparativement à leur proportion 
dans le nombre des animaux vivans. Aussi les nuances qni lient 
ks genres entre eux , ces formes mtehiiélMÎres, oes passées d'un 
genre k rantxe si oommans dans les antres famîllee , sramUment-îls 
manquer dans celle>là. H étoit x^terrf à l'histoire des os fossiles dé 
lés retrouver dans les entrailles de la terre » parmi les races qui 
complétoient Tensemble dn grand système des êtres naturel, et dont 
la destruction y a produit ces lacunes si frappantes. 

Aux grands et petits animaux de cet ordre <l(>nt fai pnrlé, vient 
s'en joindre un non moins remarquable , non moins diâtiact que 
tous les autres , mais dont je n'ai qu'un ou deux débris. 

Le pramier est une téte, pl. LI, fig. 4 , A et B, assez entière du 
o6të sur lequel die est coucbëe, et oii l'on voit asses Bien une grande 
partie des dents de oe cAtë , ^gf. 4) quandonenldveiin resiede 
mâchoire du o6ttf opposé, a^fig, 4> A. 

La forme générale parott avoir été à peu près cieille du Hérisson, 
maifi elle étoit d'un tiers plus grande. Je ne découvre ni en haut y 
ni en bas, plus de quatre incisives (deux de chaque côté dans 
chaque mâchoire ), /,/, à la supérieure, ^ à l'inférieure-, pUps sont 
tranchantes et un peu obliques , comme celles de Y Anoplothenuin. 
Après elles vient tanten haut qu'en bas, une canine coni({ue plus grosse 
et un peu plus saillante que les autres dents. La supérieure b est un 
cône droit; 11nfifirMuree8tunodueoibliqneetcoadiéenavant.OBVOÎtà 
la mâchoire supérieure l'alvéole de ocile d'un cAté qni est fort profend. 

Les molaires diMvent avoir été an nombre de sept. 
• A la mâchoire supérieure on eh voit six, et il parott qu'il 7 en a 
mie septième plus en arrière. 



(1) Adapis , nom «Dflojré ^iMli|Mflm pour k Dmni. f^^ya Gcmer , p. SgS 

T. m. 34 
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La première py est toandbante. La seconde est entouré d uoe 
arèle, cqnime 1m antérieiires de VAnophthenum, 1a troûiÂnM r, 
parott lut avmr reuembU» bien qa'eUe soit un pen fFacturéa. La 
quatrième s , paroît au ooatrûre avcnr beanconp leasemblë ans deux 
coivantes» l et u , qui elles-mêmes sont trèMemblablas eo paUt aux 
amère-moIairaB de ÏAm^lotheriuau 

A la mâchoire îofêrieure les deux premières molaires, /«, i, sont 
pointues et tranchantes. Ija troisième, k,k, est de même forme, 
mais plus haute et plus large. Les trois suivantes, /, in, n, sont per- 
dues j mais la dernière , o, est oblongue , et paroît avoir eu ses luber- 
coles disposés de manière à former des collines transverses inégales 
plutôt que des croissanA. 

Dimensions de ce morceau» 



LoRgtMiirlepiii» ta prenièrehiciiÎTO, iuiques et mmpm tmém 

laire supérieure 0,0 ( 

Longueur depuis la canine 1 jnefoei et oomprû la dernière molaire iaSér. o,oZfi 
E^ioe occupé par le* deux iuààm:, h caniBe et la trois premiinannhiMa 

lofiiriCtlfO • ..«•■•■ 0,03 

Etpaee occupt^ par les Kuit molaires inférieures du deuxième morceau. . . o,o3S 

Largeur de i'apopbjrse coronoïde, ibid 0,01a 

Laiyeor d« traUiiëaie nonean, depn» le milieu de rMiaaonmdea narines 

peet^eures , ju$qu'& la partie conespondanle deTaitada. 0,03 

LaifCar de la demi-échancrure. •••• e^ooS 

«Tai trouvé mw portion de mâdioins inférieure qui me parott ae 
rapporter i cette eipèoe , et oh l'oii voit l'empunie des dens der- 
nières molaires, et en avant d'elle six autres dents; savoir, deox 
à collines transverses inhales et obliques, qui sont l'antépénultième 

et celle qui la précède ; les quatre plus ante'rieures sont obliques , 
tranchantes , un peu pointues , avec un petit crochet en ai i jùre. La 
première de ces quatre, plus petite que ies autres, est un peu hors 
de place , et peut-être est-ce une dent prêle à loiuber, sans quoi il 
faudroit reconnoitre que cet individu avait eu htiît molaires* 

On voit en noèm une portion de l'apophyse coronoMe qni ëtoit 
courte et lai^, et tm petit fragment du condyle. 
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Un troisicnif morceau, que je crois aussi devoir raj>{j(H itr à celte 
espèce , oflre une partie de l'arrière - mâchoire supérieure avec ia 
poitkm antërieare de 1 arcade, et «le partie de Yédafocran des 
amèt«Hiariiwt : ceB»«i est demi-ciroiileiie. Ia dieniière imIum^ 
tient à oemoreean est carrée, pins petit» ifoe celles qui k précèdent 
dans le morceen de le pL LI, meîe d'silisnn asan senBUllle* 

Articlk II. 

De tfuelques espèces de Cwnivorcs. 

Les uns apperlienneat en genre des Chîene, et les autres à cétut 
des Qenetles on des M«agpiisteSy desMartas et des Lonlres. 

j I. Mâchoire du genre tbt Chien. 

Fatigué en quelque sorte par cette longue suite d'aniinanzdont jé 
ne oonnoissois pas un, je me sentis Kinaginàlion siinb^ kdrsqne je 
vis arriver d^ carrièies une mâchoire que je ciwi rsconnoflkrt jwor 
celle d'un Gbien oud'nn Renard; élleest re|iréseiilde,|»ll LXXS^fig* !• 

L'apophyse oondyloîde a très-élevée, Ite poAtifriear B ^chan- 
cre en arc de rerrîe sous le condyle c, Tanglé postérieur d en 
forme de crochet, la molaire tranchante, triangulaire et dentelle, 
ne me laissoient aucun doute sur la classe ; c etoit hien sûrement 
un Carnassier. Entre celte molaire et la canine i , ëtoient les alvéoles 
des racines de deux autres molaires /" et gf/ et la place d'une troi- 
sième/i.* derrière elle, en A, éloit le fragment d'une autre plus grande, 
et assez de place vers / pour en loger deux. Je condoois de là que 
cette mâchoire ëtoit du genre Cams; le genre Feiis n'a que trois on' 
quatre molaires an plus; dans les Ours proprement dits, il n'y 
en a aussi que quatre grandes dont aucune n'est tranchante. 

U y a d'autres di/Tërences qu'il est inutile que j'explique ici, 
pour les Ratons, les Coatis, les Civettes, elc.j en un mot, de tons 
les Carnassiers, II n'y a que le genre Canis auquel on puisse rap- 
porter cette mâchoire. Hais quelle fut ma surprise, lorsque la com- 
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parant avec les di/Térentes espèces de Canis,.je n'en trouvai pas une 
qui lui convint entièrement. 

Le Loup j le Renard , tontes les variëtës de nos Chiens domestiques, 
le Renird de Virginie, le Ghacel, exuninds «rec lapins scrnpiileiise 
«ttention,se ressemblent parfaitement entre eux par des points dans 
lesquels ils difl%rent tous ^galenient de notre Carnassier actuel. 

Mais on est très-embarrassé de faire saisir des diUérences qui, 
laciles à voir pour l'œil habitué, sont très-difficiles à rendre à 1'^ 
prit par des paroles. Essayons cependant de nous faire entendre. 

La dent e est cvidcmnieul la quatrième molaire de ce côté \ 
comparée pour la grandeur avec la pareille des autres espèces , ou 
trouve que c'est du Renard qu'elle approdie le plus. La distenoe 
des deux trons son»4nentonnierB , et ceUe entre la dent « , et la lûse / 
de la portion eztàriénre de la cenine i , donnait & peu près le même 
résultat. Maintenant si l'on prend la haiitenr eo, de la brandie à 
- cet endroit , on trouve que le Renard a un sixième de moins. Si Ton 
suit le bord inférieur en arrière, on trouve qu'il est presque droit 
dans notre animal, f^uc dans le Renard il remonte de manière 
que l'angle d se porte en 

L'apophyse coronoïde est Lieu plus ditlérente encore; elle est beau- 
coup plus courte et plus étroite dans le Renard que dans notre animal. 
La ligne dit, par exemple , dans le Renard ne fait pas tout-Arfiât 
les trois quarts de la ligne d p qui lui correspond dans notre animd. 
La ligne a c» est encore nn peu plus petite par report ii la ligne da. 

Ainsi non-pseulement la mâdioire do Renard, à longueur à pen 
près égale, a certaines de ses dimensions moins grandes que la 
mâchoire fossile) mais ces dimensions ne diminuent pas uniformo- 
' ment , puisque vers eo, c'est d'un sixième, et vers daei dp, c'est de 
plus d un quart que les lignes du Renard sont au-dessous de leurs 
correspundanlcs dans noire animal. 

Ceci répond d'avauce à 1 objection qu'on pourroil nous faire, que 
nous oe pouvons avoir bien juste la longueur dq àe notre mâchoire 
^ÎDSsile, à cause de la cassure r « de la pierre. On voit qne nous nous 
sommes abstenus d'employer cette longueur dans nos oomperaisons. 
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Quelque mâchoire du genre Ganis que nous e.xamujioiis , nous 
y trouvons les ultimes différences dans le contour et les proportions 
lie la |)artie postérieure : les variétés des Chiens domestiques , le 
Matin, par exemple, et le Dogain ne dinSnmt pas autant Time de 
l'antre à cet égard , que cet animal ne dUAre dce Canis que nous Ini 
avons comparés. Il est donc très-probable que ce Gmassier ëtoit 
comme les Heribivores , d'une espèce inconniie anjonxd'btû. 

Nous croirions même pouvoir dire que (^a est certain , si nous- 
avions le squelette de quelques espèces telles que l'Isatis; mais, quoi- 
que nous soyons bien persufîtî es d'avance qnc 1rs màchoirf"i de ces 
espèces ressemblent à celles îles autres , nous ne prononcerons point 
ici y aiin de ne rien laisser de douteux dans notre travail. 

Ibutnurde lamldumn, depui» l'angle poilArMarttf, }ttiqu'à l'apophyse 

roronoirir a ••i>>>«<.« .4|0S 

Hauteur depui» ce même angto , iiuqu'an condjle. o,oat 

Largeur de l'apophyse coroaiilde iiwméilwiiwiieiit , ai»Jcin« du condjrle. . o,q«i5 

Hraleur de h bcndu de la inAcbMKTj>4-vi» cl 7 «ooprit I» dnt e. . o,iom 

DtitaQCCcaraprûeMitn Ictdcoi Iraw loai-BieBtMniîsm. ......... O|0o8 ' 



5 n. Porfions (le téte et de mâchoire d'une grande espèce ap^ 
parienanl à un genre de la famille des CoaUs, des Ratons^ etc, 

11 suitu d ua coup d œii, au naturaliste exerce, pour juger que la 
téte de la pl. LXIX , iig. a , et la mâchoire inférieure, iig. 3 , pro- 
viennent d'un GanÙTOfe, et d*nn Gamivondiliiîlrent de tons ceux 
que Ton ommott. 

La première proposition eA suffisamment prouvée par la forme 
pointue et trandiante des premières molaires ou fausses molaires » et 
par l'énorme saiUie de l'arcade xygomati^e. 

La seconde re'sullc de la comparaison du petit nombre de dents 
([Tie nous oiTrent ces morceaux, avec. leurs analogues dans les genres 
connus. 

Ou voit derrière la canine supérieure a, trois fausses molaires 
bfCydj puis en e les racines de ia carnassière. La troisième fausse 
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molaire d seulement a un lobe ou dentelure sur sa baso en arrière, 
et n'en a point en avant. La quatrième dent a un j>ettl lobe eu avant 
<le sa grande pointe, et nn autre en tmnère plos omisiclérable <|iie 
le pgeuàer, ERe e de plus à m bme interne im tftkm saillaDt qpH 
pourroit faire «roire qne c'est h camassiéve, mais oe aeroit abrs 
de toutes ses analogQes eelle tfà anroit le mràns d'ëtendoe d'arant 
en arriéra ; derrière die ëloit ane dent à trois racioes qui u'oecopoit 
pas ua plus grand espace , et derrière celle-là encore une autre. Ces 
deux dents , dont les couronnes sont cmportf'w , éfoient probsblf- 
ineut (les tu})erculeuses. Dans un antre morceau ([ui conlient la partie 
ii if i icure tiu palais, pl. LXf^III 3, on voit la seconde et la 
•quatrième molaires en place, un fragment de la cinquième fort ose, 
et en avant l'alvéole d'une canine et celles de six incisives , avec 
remprainte des trous incisirsj le tout coatimaé comme dans les 
Carnassiers en général. 

A la mâchoire inférieure, derrière la cauîne /, pL LXIX, Jig. 3, 
se trouTent aussi trois fausses molaires; mais la seconde a déjà un 
lobe pointu en arrière et un obtus, et presque effacé en avant. La 
troisième n'en a qu'en arrière ; mais il y a probablement eu encore 
une tic ces fausses molaires immédiatement derrière la canine, ce 
qui en porte le nombre à quatre. 

A ces formes de dents, à ces arcades zygomatiques sailiaiiles, 
se joint encore, pour caractériser notre animal, le prolongement 
extrême des os palatins k,kea arrière. L'owvertora postérieure des 
nanoes, encore <jne ses Bords ne soient pas entieirs^ se montra 
en ^/ et Ton voit qne les palatbs ne dévoient finir que presque vis- 
à-vis la facette glénoide. Cette partie du palais montre aussi de 
chaque côté une sorte de crête qui devient assez forte en avant. 

Or nous ne trouvons ces diverses circonstances, à peu près réu- 
nies, que dans un très-petit nonibrc f!c ('arnivores, savoir : dans 
les Coatis, les Ratons , et quelques sous-genres voisins. 

Eu effet , les Chats , les Hyènes , les Chiens , les Civettes , les 
K.inkajous, sont exclus par la brièveté relative de leur arrière-palais 
osseux. Cette partie se prolonge nn peu pins dans les Martes , 
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les Loutres, les Giouionâ cl los Grisons, mab pas eacoie à beau- 
coup près auuut que ânoB 0» foisUe. D'wllnirslM MirtM» 1m Gloii^ 
tons, 1m GriMMos, Mot exditt par réteodne en kwgneiir de h 
curnaBBièi* et la petilMW de VvnMiiie tobercnleuM. Lm LootvM le 
soot au moina par plus d'étendue dans la lamassière. Lm Blainaiu, 
où la carnanike est asses aemblable, bien que moins pointue, etoii la 
palais se prolonge aussi beaucoup , ont une tuberculeuse unique et 
énorme , dont Je ne trouve pas ici de trace. Dans le Raton , qui 
partage aussi avec le Blaireau le caractère du prolongement du 
palais, la carnassière est carrée, et a deux talons en dedans aussi 
Uaut6 que sa |K>inte, en sorte qu'elle ressemble à la preunere tuber- 
cnleiiae. Le Coati même a la camaaaère moins pototue , et le talon 
en Mt plus saillant que dans notre animal. 

La Mangouste a lepdais tont aossi prolongé queks trois sons- 
g^res prccédens , mais sa wnassi^ Mt plus loogne et autre- 
ment lobée } si l'on vouloit supposer que la dernière de nos dents 
en place est celle qui précédoit la carnassière , elle ressembleroit 
beaucoup à son analogue dans la Mangouste, mais il y nuroit alors 
une fausse molaire de plus, et la carnassière seroit encore plus 
petite. 

Au total , cependant , c'est de cei> iamiiles des Plantigrades et 
dM Blangotistes , qu'on doit rapprodier ce fosnle, bien que cer- 
tainement il n'appartienne à aucune dM espècM oonnuM , et Ih sur- 
passe beaucoup en grandeur. 

Cet animal deyoit être d'anlant plus redoutable» qu'outre sa gran- 
deur et la forme trandiante de sm dents , SM mâdioirM ëtoient 
très-vigoureuses. On peut déjà en juger par l'écartement dM arcades 
zygoroatiqucs ; et l'oa en a une antre preave dans sm créiM occipi- 
tale et sagittale. 

Un occiput, avec les bases postérieures des arcades , que je repré- 
sente , pl. LXIXf Jtg. 4 j et qui me paroît devoir être rapporte 
k cette espèce , parce qu'il ooiTcsp<Nid sensiblement en grandeur avec 
le morceau pr^édent, donne cm crétMy et fiût voir qu'ellM Milkut 
en arrière et en bant, et sont tellement a^nës, que Ton ne pont 
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pas même leur comparer celles de l'Hyène et du Glouton. Il aest 
égalé eu ce point que par le Tigre royal. Nous ne devons donc pas 
douter qao ce ne /&t on être fort cruel, et qui faisoit de grands 
ravages parmi les Anoplothérîmiis, les PehsoiIiMttiua^ et les autns 
HerlÛTOres au milieu desquels il habitoit. 

Téte et mâchoire supéieure dans le monem de Uify- 2. 

Etjttce occupé par la caoisa «l les quatre pranière» molaires o,o65 

DiaU d B» «Dtn la canine et l'endroit la pItu rittià ia arriërcs>aarines. . o,i 17 

Laifcnr de ce rétrécÎMcneBt 0,0a 

Distance de cet endroit an point le plus taillant de l'arcade zygomalique. . O,o55 

Longueur de la loue temporale 0,06 

Dans le morceau de la fg. 4 , l'cnant d'un indiindu un peu 

plus petit.. 

Largfeor y compris les cond^kf ocripitau» 0,04 

Largeur derrière les arcade* svgomatiques. 0,066 

Largeur en avant da» baiei pKiérieuMt te «readea. o,o5 

Leiyear totateà l'endroit le p1a> caillant di* araifc». . . . . , o»itS ^ 

Mâchoire inférieure , morceau de la Jîg. 3. 

Espjice occupé par la canine et les trois pranikini nieltilM. nyoSS 

Hauteor vH-à-vis la dcuiiàina molaire . 

leognenr totale dapnbl'^m occipitale , iusquW incisive», ûexoii 

CMttinpMnHindf«fiÉ*anIieqp«tqa'nneII]|Ht, naitpatdcl 



§ 111. Portions de téte et de mâchoire inférieure d'un mimai du 

genre des Genres. 

Le premier morceau qui nous paroisse appartenir à cette espèce 
fut recneaii par noua-mène, il y aplusieun années dans la grande 
carrière de Montmartre } c'est one portion de mAcfaoira infifaieore , 
dont nous donnons le dessin, pL LXX, fig. la. 
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Elle ne contient qu'une dent entit-rf , qui est la grande carnassière 
d'en bas, etunfra^M ient <1 une autre qui était lademière fausse molaire. 

Celle grande cai uai,bière a trois pointes fort aiguës , dont l'ex- 
terne surpasse de près du double l'antérieure et l'interne , et est du 
double plus haute que large j le tàloD postdriear loi-même, divisé en 
deilx poÎDtes , ne fait pas le tiers de la longoeur totale de la dent : 
derrièie cette dent sont trois trous on alvëolH; les dénx premien 
contiennent encore des racines. 

Il n'est possible de trouver de grande carnassière un peu semblable 
à celle-là que dans les Mangoustes et dans les Genettcs. 

En efTct, on peut exclure d'abord les Ours, h'< Kinkajous comme 
n'ayant que des màcbelières tuberculeuses-, les Blaireaux, les Coatis, 
les Ratons, comme ayant les pointes internes, externes et postériea» 
res de leur carnassière presque égales, ce qui les rapproche encore 
beaucoup des tnlierûnleiises ; les Gbutons, les Patois, comme man- 
quant de pointe interne j les Chats , comme manquant à la fois de 
pointe interne et de talon; les Didelphes, Dasynres, etc. , comme 
ayant à la suite Tune de Tantre trois ou quatre camassièies à plu« 
sieurs pointes , et semblables «itre elles. 

Ces exclusions une fois prononcées, il reste les Hyènes, les Chiens, 
les Loutres, les Grisons, les Fouines, les Moufettes, les Z»oriiles , 
les Civettes , les Genettes et les Tcbneumons, qui ont tous à leur car- 
nassière d'en bas une puinte anie'rieiire , une externe, une interne, 
et un talon tuberculeux en arrière mais dans les Hjènes la pointe 
antérieure est tranchante , auUnt et plus grande que Textame , l'in- 
terne est très-petite ; dans les Chiens la pointe externe est plus large 
que haute et tranchante , le talon fort grand ; il en est à peu prés de 
mèmedans lesFoutnes et les Loutres, où de plus le talon est eon- 
cavei les Moufettes et les Ci\ elles se distinguent encore par la gran- 
deur de leur talon ; enfin , les Mangoustes et les Geueltes elles-mêmes 
ont encore les pointes moins aiguës , et le talon un peu plus grand à 
propnrtion que notre carnassière fossile. Il y ado plus celte différenœ 
que je ne trouve qu une seule racine et un seul alvéole pour la jjelite 
dent tuberculeuse qui suit U carnassière, tandis qu'ici il y a deu^ 

T. m. 35 
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wtsoMf et néme vi tfoisième tnm. La fwtme de toaUs les 
Genettea, celle 9^ celte est la plus Im^oq ^ n'a cepwMlent qu'obe 
xiàne et tm alvéole. 

Dass le Patadamrus (i) , ou prëteDdue Civette 4e Java y dont la 
cernaasière se r8|i|iiQeht de odle des Ratons plus ^p» ceUe da» G- 
vettes^ il n'y a en arrière^ comme dans les Civettes, .qu'une petite 
tu}>ercaleuse à une seule racine; mais on y voit plus en arrière encore 
un petit trou (juî pourroit être l'analogue du. troisième de- votre vaàr 
choirt; ioîjsiie. 

Un autre caractt:re particulier à cette mâchoire fossile, c'est 
qoft le tvott dWrài du nerf maxUUire inférieur y est, plua avancé 
que dans loiutlefreBuoiiftas que Je viens de 

J'ai lait deflsiner sur me plaodie tootas les pièces propies » firâre 
«amâce an lecteur ces dijîfiSreiktes sinieinvis de la même partie. 
Qn ne me blâmeve peint aans doute d'entier dent de ai çwids 
dëlaik. Puisqu'ils sont constans dans la natnre, il faut que le natu- 
raliste les remarque, et j'espère même que cette multitude de faits 
accessoires dont j'enrichis et j'éclaircjh mon histoire des fossiles^ lut 
donnera uu mérite particulier, relatif à l ustc i l i^ic cumpaiiée. 

Notre fragment fossile est donc représenie tig. 1 j. 

Fig. i3 est une Genottr afîulte, ofTrant les trois dernières raolatres; 
savoir, la dernière fausse molaire, la carnassière, et la petite tuber^ 
culeusc. On voit que la carnassière est moms aiguë que dans notre 
mâc^eire foasile. 

jeune. On y' yoit les déox dbi'uieies mo~ 



(1) Col animal , eiiTové de Java par M. Lcchetjaud , sous \c nom. de Ci\ttù: de Java; 
ds Samittrai |^ Mi3i> Diani «t Duvaucel , sous le nom de Ziùet à queue noire ; et apporte 
vjfwl^ff VoâlîcUfy , ton» celai 4e ITorte det pabnien , «voit djjk M dferit et WfiémM 
par BufTon , «uppt. III, pf. XLVT! rave.', nn i rrrir I nr iti-:!vrrt"'irr .nu* la figura , Gcnelte 
de Phm$e. C'ast de cette prétendue GeD«tt« «k France 4{u« Pennaiit a lait «mi PUoiêU» 
m mit ti «i^J >J9^ Cki|iû»(ipiiuj«foi4ea«4cte (pw:eM eMinel«,4mt^^ 
en spifule , n'a point d'organe sccrcloire comme les Gvelte« cl les Geneltei, mais que tn 
glandes de C«(0]Mr, j/tm grouo qiw ses testicule*^ liii doaneat un énorme (crotam. Vojes 
»»ilKnpAaAi»MVlliit.ikb Màutgerie, par Mi Fi^Airte Qrvaa. 
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Uires lait en place. La d«niîèi« est semblable k lacamassièrBy 

mais elle sera remplacée par une dent plus simple, et la coniassière dé- 
finitive viendra derrière elle. On la voit dans la mâchoire, ainsi que la 
petite tuberculeuse qui doit la suivre. Cependant il ne faut pas croire 
que la dent de la mâchoire fossile soit une dernièn; de lait 5 car, d'après 
les alvéoles, la dent qui étoit di^rriùreelle , qui auroitëté la carnassière 
définitive , étoit beaucoup plus petite, ce qui est impossible. 

La fig. i5 eit la inâdièired'anjetiiieGliieiia^ aadaniiàvBïiiiP** 
laire de lait en place , et w grosse arrièreHDioUire encore dans l'ai" 
▼Â>Ie. n &ttt remarquer encore ki que la dernière de lait sera rem- 
placée par une dent beancpnp plus simple , avec un seul tranchant 
divisé en cinq pointes, et sans talon ni pointe interne. Yoyez,Jîg. 17, 
le Chien adulte. La rai.son de ce cbangeirient , qui est gênerai dans 
tous les animaux," c'est que la complication de cette dernière de 
lait se trouve i^eportée sur la grosse arrière-molaire. 

La iig. 120 est le Renard. On voit qu'il ressemble en tout au Chien. 

Fig. 16, la Mangouste d'Ëgypte. 

Fig. 19, la Mangouste du Cap. 

11 &t facile de voir que c'est dans les Genettes et Mangoustes que 
la grosse molaire ressemble davantage à la dent fosnie. 

Fig. aa, le Pnteis rayé dn Gap, nomme mal à propos Zorille par 
Boflbn, et Fiverra Zoril/a ^ar Omelin. C'est une vraie Marte. Le 
vrai Zorille des Espagnols d'Amérique , qui est le Chinche de BufToa 
(^Viverra Mephitis , Gmcl. ), est fig. 26: c'est <nnssi une Marte , 
aux ongles près. Seulement la dent de ces deux e.S}>t'ces est un peu 
plus aigoë. La Marte commune ( Mustrla Martes) se voit en fig. 21. 

En 18 est le Furet, qui, comme le Putois d'Europe, l'Hermine 
el la Bdette, se distingue des antres Martes, parce qu'il n'a pas de 
petite pointe intërienre à sa grosse dent. Iln'j en a pas non plus dans 
leGrÎMm { Fiçerra Fittaia, Gmri.}» que Ton voit en fig. a5. La 
dent du Grisou est nn peu osée. 

La Loutre ,Jig, 37, ressemble beaucoup aux Martes. Le Blaireau, 
Jt^. 2. H, ne diffère que parce que le talon de sa grosse dent s'allonge 
sensiblement et que ses pointes s'émoossent; ce qui le rend un peu 
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plus omnivore que tous les autres. Enfin les Civettes et Zibets, 
Jig. 34 et 28 , ont lin grand talon tt ès-tnhpi culoux. 

Long-temps après que j'eus trouvé cette mâchoire, M. Rifchie, 
sénateur de Boston, et l'un des citoyens les plus recommantlables 
des Ëtats-Uois, m'a donné un morceau qui lui avoit été remis à 
Blontmartre, et qui a^est trouvé contenir iuie léte entière dans un 
état de Gonaervation admirable. M. Lanrillaid ayant rénssî à la dé* 
barrasser dn filâtrey <m Va eue par ses trois fiioes» comiiie on la voit 
pL LXJX ffig, 5 y 6 et 7. 

Il 7 a en place tuw indsive , une caninè , et les dent premières 

fausses molaire:^ La troisième est au moment de poindre, et avwt 
déjà fait tomber la carnassièi*e de lait qu'elle devoit remplacer. Der- 
rière elle sont les racines de la carnassière définitive qui est cassée, 
mais dont on peut juger parlaitement la forme; enfin, plus en 
arrière sont les traces des alvéoles des deux dernières tuberculeuses, 
qui suivoicnl la carnassière, et dont la première étoit plus large 
que longue , et la dernière petite et à pen près carrée. 

Ces caractères de dents sont rigourew^enieut ceux que 1 on observe 
dans toutes les Genetles, ainsi que dans les Mangoustes-, car pour les 
dents, ces deux sons-genres se ressemblent à peu près. 

Biais la forme plus allongée du palais , les c6t& en courbe un peu 
concaves, annoncent déjà plus de rapports avec les Genettes, et 
une comparaison détaillée confirme ces premiers indices. 

Le palais osseux ne se prolonge pas en arrière çomme dans les 
IhUngoustes \ il n'y a point de si .longues apophyses posiorbitaires 
(on sait que dans les Blangoustes elles se toochent piesque comme 
dans les Makis), etc. 

Quand on rapproche encore plus particulièrement cette tête des 
diverses Genettes, on trouve que c'est à laFossane qu'elle ressemble 
le plus. Elle a de même nn sillon très-marqué le long du milieu 
du frontal, et des apophyses orbitaires moins saillantes qu'aucune 

autre espèce. 

Toutefois, ce u est pas la têle de la i ossaue à beaucoup près. 
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La téte fossile a les os du née pomtns dans le haut comnie lea 
Geoettes ordinaires. La Foesane les a arrondis. 

Le Irontal est moins ëtrangU derrière les apophyses postorbitaîres 
qaé dans la Fossane c;^ dans aucune Genette. 

La grande caniasaière est aussi |do8 lov^e à proportion qjae dans 
. aucune Genette , et Tespaoe triangulaire entre elle et la tnbèrcolense 
qui la suit est plus grauL 

Les palaUns sont échancrës chacun de manière à fonner une 
pointe obtuse an milieu du bord postérieur du palais osseux, etc. 

La grandeur de cette téte ëloit de très-peu snpârienre à celle 
d'une Genette vulgaire adulte. 

TiiB lOHiLB. Gmm (1), 

l^on^ur toUle depuis U crête occipitale, jusqu'aux incisites. o,i 0,09$ 

DiiiMieaâeiiiicinvetàltnciM dM «iptopretda oei. . . . o,«3& . . . «,«35 

■ &riiitarTai11edtt«popli7M»pottorbiU . 0,048. . . . 0,046 

Longueur du palais ■....*.. ., o,o5. . . . 0,045 

Iii plat grande largenr, k rendrait de Pangle postérimr des 

Cnrnusiéres , les alvéoles compris «iflSS. . . « 0|A28 

fias grande largeur de la téte entre les parties poster, des 

aicades s^gomatîqiia o,o5. .... 0,046 

Km gi— de bogotur de U fou* tjf/nul&pm en d w o B i. . . o,095. ... 9f«i5 

$ IV. Or die* extr^nUé*. 

Après avoir ainsi reconnu les portions de tètes, nous pouvons 
passer à Toamen des os des membrea, et voir sll est possible de les 
rapporter aux tètes d'après leurs grandeurs et leurs antrea analo^es. 



( i) J'ai pris pour lenne de comparaii>ou une léte ouensc de la Genelle du Cap , que je ne 
]Hii*diM>iig««r «n rira decoBMmt de la Genette dHorape, dent fai va et comparé un trb* 

grand noinlire cîtf peaux Toutes onl le niujeau noirâtre , avec une tache Wanclie de cliatjne 
coté du bout du oez ; une soiu chaque oeil , et une moins marquée à chaque loardl. Tontes 
ont Ict janiMeet hnoili^dM ceiiaMliraneii etnne ligne ndi* «a bnînelelongdadee j 
iiub lei l^nei de la nttfne, ceiks de><pemlei et delacmipe, le aombra et la grandevr de» 
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i". Cubitus de la tête du § II. 



Le plus grand de ces os est un cubitus de jeune individu, dont 
les ëpiphyses sont perdues. Il est représenté pl. LXX , fig. 6 et 7. 

II a tous les caractères d'un cubitus de Carnassier dans son arti- 
culation humorale j mais il n'a pu appartenir qu'à une espèce 
à jambes courtes, telles que les Civettes, les Mangoustes, les 
Loutres. 

On trouve aussi , quand on examine de près le détail de ses for- 
mes, que c'est à la Mangouste qu'il ressemble le plus ; particulière- 
ment par la concavité dont est creusée sur sa longueur toute la face 
interne, par la disposition presque à angle droit du bord postérieur 
et supérieur de la facette sygmoïde, etc. j seulement il est encore 
plus court, et plus gros à proportion que le cubitus de la Mangouste ; 
et s'il avoit ses épiphyses, il seroit deux fois et demie aussi long que 
celui de la Mangouste d'Égypte. 



taches, varient sans que l'on puisse éublir de limites propres â chaque pajs. Je trou re de 
neuf à onie anneaux noirs à la queue. 

La meilleure figure de Genette ( ,Mîul-être la seule bonne ) est donnée sous le fau, nom de 
Fwjanepar Pennant , Sjn. of quadr. , n". i,a , et Hùlor. ofquadrup. , n*. î8o. 

C'est aussi le Chat du Cap de Forster, Tra,^s. phil. vol. 7, , pl. , ; figure asse. bonne, mais 
d un animal jeune et malade , dont la queue étoit tronquée. 

^^L.^Fo««ne de Daubenton , euToyée par Poivre, est représentée Histoire nax. de Buffon , 

U description.de Daubenton est exacte . excepté qu'il dit les taches noires et qu'elles sont 
rousses. La , été osseuse de la Fossane est un peu différente de celle de la Genette . surtout 
par un s.llon longi.udinal sur le milieu du museau , que nous retrouvons dans notre 
animal fossile. 

Il y a dans l'Inde une autre espèce plus brune , à taches plus petite. , plus nombreuse. , 
seu emea brun très , a queue plus courte que le corps , xuarquée de sept anneau, noirs. 
Cest peut^.re I animal du .Musc de la Peyronie [Acad. des Se. , année ,728), que l'on - 
confondu mal a propos avec le Zibct , lequel est beaucoup plus grand. Sa tête ressemble 
plus a la Genette commune qu'à la Fossane. 
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H surpasse d'un grar^ tiers le ciibitus du Blaireau et celui de la 
plus grande Loutre d'Auaérinue , et de près d'un quart celui de la 
Guette. 

i«i0Miir(ui» les épiphjmir • 0,16 

Um^Mmr d« l'olwrftat. . o,<»35 

C*id«d«ltfaoMtci9r|iiMiid« o.oaS 

Corde de U faceUe radiale inp^nentc. o,Ml 

Diawètn du oorp» de Tm «b «nnt de cette raeettai. «,«a3 

En supposant qu'il appartînt au même animal que la téte du § II, 
ce <jue les analogies ninterdisent jjas, ce cubitus anroit îes trois 
quarto à peu pris de la longueur de sa téte. Cest la même propor< 
tkm que dau la Mangouste. 

^ 2*. Huniints é^une espèce p^trUeuUkre* 

Une têle inférieure d'humérus, pl. LXX, Jig. i , a et 3, outre 
les camctëres gënëraax de la classe, en offre de tris-particoUers, 
dans Tabsenoe dn trou au-dessns de la poulie articnlaire a, dans la 
grande aaiîKe du eondyla interne et dans le trou, g, dont il a dA 
être perctf> et dont «h voit encore on* partie dm eo fvagpieat. 

Parmi les Givnîvorer, les Ratons, les Coatis, les BlaîreasK, les 
Gloutons, tons les grands genres des Martes et de» Guettes, en&l, 
les CShats ont au condjîe inGeme de l'huraérus ce titm qpa aem 
remarquons ici ^ trou dont les Chiens, tes Hyènes et les Ours sont 
prives, mais qu'on retrouve dans les Phoques, dans les Didelphes 
en général, dans les Sapajous, et dans beaucoup de Rongeurs. Mais 
les Phoques sont exclus par la brièveté de leur hunu'tiis; les Di- 
delphes, les Rongeurs, les Sapajous, par des formes diUéri^tea de 
Isnr poulie art;iculaire; les MuigOQSfa> parce qu'outfO te Uam dft 
condyle, elles en ont mi antre an-demis de la poofie «pni se; tionne 
anasi dans les Chiens. 

n restoit, comme on Toit, eneim k choisir entre un esses grand 
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nombre d auiuiauAj mais déjà les formes de cette têle uous mdi- 

quoieat de préférenee les Ratras «m les GrMflS. 



I^il^r totale de cetM tilt mfnÎMittk « •....», 

I^r^ur delà poulie >•* o,oi3 

Uiamèlre de son bord interae. 0,0 1 

DiMUktnda M foifb 0,007 

DiamUro deiofortio tstefae» . . . . « o,oo6 



«Tai obteDtt depuis peu ua humérus du même genre, mais on 
peu plus grand que celui dont venoit ce fragment^ qula efbevé, par 
sa forme . de me déterminer eu faveur des Civettes* 



Sa tête inférieure est large de 0|«x6 

Lapoiilied«. . . . • ' v * • 9,otfi 

Ltdiainotre i1l> bon) inicrne de. .«...i. ... 0,013 

I de U gorge de ..,»...«.. d,o»8 

■ - ê» h partie eiUrieure. 0,01 

L'os entier cit Imgde. 9,116 

Lediunëti* a^ién-postoritar dt M tiU Miiérieiiiy at de. .*.*., , 0,03$ 



Ces dimensions sont presque doubles de celles d'une Marte oa 
d'une Fouine ordinaires , et surpassent d'un tiers rnlles de la Man- 
gouste d'Ëgypte; elles surpassent même encore d un dixième celles 
de la grande Ci%'etle d'Afrique [Vivena Cwetta, Gmel. ), le plus 
grand des auimaux dans lesquels on jiourroit chercher cet os; par 
COoséqueDt, Bien que da même genre que la tête décrite § III, 
ci -dessus, il s'en faat de beancoup qu'il puisse être de même 
espèce ; d'an autre oôttf , il est bcanooup trop petit pour la t^ 
du { II, n'étant pas même tompèt^ait «nssi grand que l'humérus da 
Renard, et demeurant dW grand tiers plus petit que celui d'un 
Loup : il annonce donc nécessairement un troisiàme GamiTore dans 
nos carnères. 
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3*. Piêd ât devmi qui pmoA 9pfartmi5r à lm4éf8 dbj IL 

J'ai obleiiQ uae poitioii' àt pied cb dàvnit «jul appartient pro- 

bablement aa grand cubitus dont nous ▼enona de parWy pogs 978. 
Je l'ai fait gnmr, pl. XLrjU,^, 9. 

On y voit un os du métacarpe ed entier a, qui est celui du petit 
doi^t ; un antro un peu mutilé vers le haut h, qui est celui de l'an" 
nulauf, et une petite partie de celui <lu mcdius cy l'os uocifonae 
du carf)€, d, y est bien entier, et l'on y voU eu e et / des empreintes 
de deux autres , niais nou recoQuoissables. , - 

J'ai représenté rtmcifomevaéparëiiiant, ménon pl. •■, par devant ^ 
Jig. lO} par dcasnnafj^. ir^ et par dessns,^|^. la : maia oea 
dessins n'ont pas trèa-Uen réossij en sorte que je ne poîil en fairo' 
sentir toutes les courbures. Il seroit impossibb d'y suppUerpar des 
parolca. Qu'il sniBae de savoir qn'ui» con^paraison «xacte a fait 
trouver que ces os ont des rapports avec leurs analogues dans le 
Blaireau, la Civette et la Loutre, sans ressembler parfaitement à 
ceux d'aucune des trois espèces. Cette analogie s'accorde avec toutes 
celles que nous avons saisies pour le cubitus dont nous venons de 
parler. 



Largeur de l'undlonBe. ...>....*> •«oiQ 

Sa ]>lii= pr.inflf ^lautr'ir , nu Hnrd intMTie • 0,OI 

Longueur du uiéUcarpien du petit doigt. 0,o38 

ètsttMittummtU . J «lOt 

Largeur de ceUet^te au milindeMB^liMCW. 0,0 1 3 

Largmr du lailicu de I'm 0,006 

liMigittiirdniR^WirpkaderaamiUirà. o,«S 

Largeur da mîllcu de Toii .( .'i- j *'; ®»®<^ 

Largeur de la ttte iaUh^att. . . . . ^ , . « • .» » o*"*^ 



I4 méâim («nllnit «voir ét^ tqmi , on m flm i }!«ina1«i«*. 

* * ' * - 

Ces 08 gros et courts resaeniUent assea à cens de hl^Htfrei anaia 
ib les surpassent de plus du tiers dans tontes les dioiensîons. Sa 
ont le double de ceux du Blaireau, auxqnab ils ressemblent peut- 
T. m. 36 
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être encore plus qu'à l'autre. L'unciforme est plus large à proportioa 
qoB du» rm flC YmAn da .c» mmuna» 

^\ Méaemfimé^mesflkceparticuUlkre, 

J'âi un autre oa de métacarpe ^^S^* 4* S» tofiiL ix, jA* LXX « 
aussi gros , mais plus long qn» las pHcëdens. Cest kr rn^ns d'un 
Carnassier, qnî né seroit pas sans rapport «vec.oaloî de la Git«lie » 
mais qui le soipasse d'an tiers. 

Lalongnenrde cet os ne permet pas qu'il ût lait partie de la méine 
main que ceux qui viennent d'être décrits ; mais comme les uns 
et les autres peuvent avoir appartenu à des animaux à peu près de 
même gros^tur, il est bien difficile de dire lesquels se rapportent 
à la tété du §11, et au cuhiius du n i ci-dessus, qui convieuueat 
' à peu près entre eux et avec les métacarpiens. Cependant je serois 
plnSAt porté à croire que ce sont les métacarpiens les plus courts 
qoi viennent de l'espèce dn cnbitns, prëctséaiait parce qoe ce cn- 
bitHB est anssî dans des proportions grosses et courtes. 

Quoi qu'il en soit, ces os sont trop fpods pour l'hmnëms dn 
n*. a. Absi noos voill «n moins en possession dn fragment d'un 
dnqniàme GarnÎTore. 

n j « a nn nxième. 

5*. MélacMpKn ^tme eijp2ce de Omis pmikuUer, 

Feu M. Adrien Gampier m'avdt enyoyë dans le temps te dessin 

d'un os du métacarpe avec nne première pi»*!— y {filS- ^ 9 ) 
qu'il avoit recueillis à Montmartre } ses proportions sont celles d'un 
métacarpien de Chien de grande taille, mab la phalange est trop 
courte. Dans aucun cas il ne peut «voir appartenu à la mâchoire 
du S I) il est beaucoup trop grand. 
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6*.' (kiKiÊts qui pmvU appartetdr h lé tête du $ HI. 

Je ne ferai pas une espèoè particulière avec la portion de cuhitus , 
pl. LXVIlIjJîg. 4> contenant les deux tiers supérieurs de l'os. 
Eli*' pçl tfillement semblable à son analogue dans la Oencttp com- 
mune et dans la Marte, que je n'hësite point à la rapporter à la 
téte du $ m. 

Il est seulement un peu plus étroit à l'endroit de rarticulation 
radiale supérieure, que ceux qae je viens de citer. 

7». Astragale qià pourroà ausn penirdeeeUfi espèce. 

Je n'ai pas la même aaaniance pour l'astragale de la pl. XV, 
iig. 5 et 6> Bien certainement de Carnivore , semblable pour les 
formes aux astragales de la Civette et de la Genette , il est plus 
grand que celle-ci ne l'exigeroit , et plus petit qu'il ne faudroit pour 
celle-là; sa taille est exactement celle de l'astragale de la Man« 
gouste; et je ne vois point d'autre os parmi ceux dont je viens de 
• parler, qui lui corresponde. Peut-être vient-il d'une septième espèce. 

8*. Péwté ei indcan^tn qui paraissent vemr de la like d» $ II* 

Le pdronë et le calcanénm, trouTés eDseroUe, pL LXIX^ Jtg* 8 , 

sont fort remarquables. 

Le calcanëum a la plupart des caractères des calcanéums de Car- 
nassiers ; il a même des rapports sensibles avec celui de la Civette 
et avec celui de la Loutre. 

La facette astragalienne externe est acconipaguee à son bord 
externe duae iacclte pour le péroné, dont l'analogue est dans la 
Loutre, inais s'y rejette davantage en deliort. Entre celle froetl» et 
l'extrénilté tarsienne, est un bord eitenie, nu tnberenle disUnet «t 
saillant. H se retrouve pbs on noms âans plosienrs Carnassiers, 
mais ce n'est que dans la Ci?ette quH approche de cette saillie» 
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I/Oryctcropc^ à la vérité, l'a encore plus distinct que la Civellej 
mais son calcanëum ue nesseiuble^pas d'aillf uis à celui-ci. La facette 
ciiboidienne de l'os fossile e6l en forme de rem , à [mîu près comme 
dans le Cbieo^ /aa^4 cet os reif^^mble d'aillcius par la coupe gépë- 
nie. H <8t de ki taflle du calceiiéqm.d'un ^rapd Ghieii. 



Longueur .m'horH ïnpf'nVur, *an$ l'^iphjje cjui manque o,o(i 

iJltutoir dt la protal>«rance|poilCTiaire , 4aiH ««« milieu 

fipuMcar t iNd. Ml 

ILmtcur àe Voi à l'endroit de la facette ittQ|8ili^puM.Ctt||^iq|iNniie.fitcr. .o,o3 

Sauteur de la facette coboidieniw. .. •...>...... o,03 

Longutor d* k AcMle-Miragdicna». .•.'.*•'.. «^a 

Sadùttneaà UeuboiliCBiift 0,0» 



Jjh forme du péroné re'pond à celle du calcanéura ; sa tétft infé- 
rieure est très:gro.çse , et le bord inférieur on est tronque' pour s'ar- 
ticuler à la facette correspondante dp caicanéuQi. hfi Loutre seule 
offre quelque i^ère ressemblance. 

Diatuclre <1 fj ti'te infrrieuiC ....•.•..,..,..>... «i|Al8 
'Diaaiètre du corpt de l'os. «,eo8 

'D après jces ifinuMS et.cette grandeur, je n'hésite point à regarder 
ces deux os comme de k même espèce que la téte du $ IL 

< * ~ 

Articlb m. 

P*une petite espèce de Sarigue (i)» 

C'est sans doate une chose bien admîrable.giie.oelle indus-.celleo' 
4ioo d'ossemens et ^e sqnel^te^.dWnuuix 4'nn aooîsvi {lUfiflSe 1 
1# Jiatlue dans leacarrièces .^i enlqipreatinomiiÂli) 

' > ' fW ' iJÛ , 111 H I i| ' . ■ ■ - ii ' i " I. I r I ï i l I I ' ' 

( • ) Je 4useiMa|iya tel^^'il a paru âWmtd dmt'ki-^jiiMfe» dh>JAff«M | 'éanL^im 

P^leotira;. 
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SQUELETTE DE SARIGUE. a85 
«t coanne réservée jnr elle pour les reoberohes i|l l'instraoïioa de 

jour en découvre ^pdfpM nouveau cMbris; 
chaque jour vient ajouter à notre étonnemcnt en nous dc^montrant 
de plus en plus que rien de ce qui peuploit alors le sol de celie partie 
du globe n'a éié conservé sur notre 50I actuel , et ces j)rcuves se 
multiplieront sans doute à mesure qu'on y mettra plus d intérêt et 
qu'on y donner^ plus d'attention. Il n'est presque pas un bloc de 
gypee duM MrUiiifle'iSQMliee qui nemoUe à» i»i «omliieD de mii- 
UoDS de ce8œ ii'4Nit41S'pee tflë drftniitt, depuu qa'oo «tpiolte 
Jee curfiéres-et qœ Ton «n^îe le gjFpie poor lâ^bAtînoeoeî iGoni- 
bien n'en dëtmit-on -pes mèmel présent par simple négligenoe, et 
COfébien n'échappent pas euocweper leur petite88e,à l'œil des oavriem 
même les plus attentifs à les recueillir î On peut en juger par le 
morceau que je vais décrire. Les lint'amcns qui s'y iroiivent impri- 
més sont si'légers, qu'il faut y regarder de bien près pour les saisir; 
«t cependant, que ces linëemens sont précieux! Us sont l'empreinte 
d'un aniuial dont nous ne retrouvons pas d'autre trace, d'un animal 
qui , enseveli pettt-étre depois des cenleinee de siAdes , reparaît an» 
joordlim.pi^r la premito fois sous les ypax^ÛM mitiunUsles. 

Ce morceau consiste en deux pierres qui se veoottTvent,^. .1 ot 4^ 
pl. LXXI, et entre l esquelle s ce squelette s'est-pour ainsi dire partagé. 
La première est plus grande et plus entière que l'autre. La téte , le 
cou, l'épine du dos, lehassin, les côtes, l'omoplate, le bras, l'avant- 
î>ras, îa cuisse et la jambe, y sont Irès-reconuoissahles : on y voit 
des traces de queue et de pied de derrière^ une partie des os est 
conservée en entier; une autre est comnir fendue : et les moitiés d'os 
qui manquent sont restées attachées à la seconde pierre j quelques- 
uns n'ont labsësnr h première qu'une emprefut» seulamant,.«t sont 
resiësan entier, sur la seooode. GeUe^i,/^. 4, «élé-cassés île «la- 
nière qa'une partie de .remprunte qu'dle portoit Veet pendoe : la 
llie y iDamiDeantiArement, et die ne montre pas^aiplant do pped et 
de la queue que la première pierre. 

L'animal a été saisi à peu près dans sa position naturelle : seule- 
ment -son .con pan^l .avoir ëlé fortement. tordu, -de manière que 
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sur la première pierre la tète se présente par le côte gauche, mais 
que les côtes et le pied de devant sont ceux du côté droit. Le traiu 
de derrière est posé sur sa partie dorsale, de manière à montrer 
également ses deux côtés, et sa partie antérieure est dans la seconde 
pierre, qui paroit avoir été par conséquent située sous la première. 
L'extrémité de derrière droite , a le pied étendu sur la jambe; 
celle du côté gauche manque toute entière dans la première pierre ; 
mais on trouve les deux cuisses et les deux jambes sur la seconde. 
Il ne reste rien du pied de devant à compter du poignet. L'extré- 
mité de devant gauche manque entièrement dans les deux pierres. 
Le côté gauche de la mâchoire inférieure avoit laissé une empreinte 
fort distincte et quelques fragmens de sa partie antérieure. Ou ne 
dislinguoit presque rien de la mâchoire supérieure ; mais en creusant 
dans la pierre, je retrouvai la partie postérieure de la mâchoire infé- 
rieure du côté droit , presque entière, 2 ; une dent canine de la 
mâchoire d'en haut du même côté, et ses quatre molaires posté- 
rieures, Jig. 3. Examinant ensuite plus particulièrement le bout 
antérieur de mâchoire resté au côté gauche, j'y vis aussi des restes 
d'une canine^ et j'eus une grande partie des caractères que les dents 
peuvent fournir. 

L'empreinte de mâchoire inférieure, ^g-. t , a, b,Cy m'indiquoit 
déjà à elle seule que cet animal devoit avoir appartenu à l'ordre des 
Carnassiers. C'est ce que prouvent , 

i". L'élévation de l'apophyse coronoïde a, au-dessus du condyle b; 

3". La saillie aiguë c, que forme l'angle postérieur de la mâchoire. 

Ce dernier caractère est surtout exclusif; on ne le trouvé que 
très - imparfaitement rappelé dans quelques Rongeurs et dans le 
Paresseux. 

Je reconnus aussi dès lors que cet animal étoit précisément l'es- 
pèce à laquelle a appartenu la mâchoire inférieure fossile , décrite 
et représentée par M. Delamétherie dans le Journal de Physique 
pour brumaire an XL M. Delamétherie a pensé qu'elle provenoit 
d'une Chauve-Souris , et elle a en effet quelques rapports avec celles 
de ce genre ; mais le reste du corps trouvé ici ayec la mâchoire 
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SQUELETTE DE SARIGUE. ^fi; 
suflit déjà pour prouver que cette supposition n'est pas juste, et qu'il 
8 «gît d'uD Quadrupède cwdtnanre et non d*uii Cheïroptère. 

encore y a-*t-îl de VemlNaTes ponr dunsîr le genre pt^écis 
auquel il finit le rapfMMrter : n'ayant point le» pieds complets dans 
«squelette^ nous nWîons pour nous décider que les formes des 
dents et des mâdioireSf ainsi que la grandeur et les. proportions 
du corps. 

Ija forme de la branche montante de la màclioire inférienre est 
ce que nous avons de plus entier, et ce qui peut le mieux nous 
guider. 

Le morceau de M. Delamétherie nous en donnant quelques traits 
qui manquent à notre squelette , j'en ai copié le dessin 8. 

Les caractères particoliers de cette brandie montante sont : L'tf- 
UvatÎMi da condyle fort au-dessus de la ligne horisontale sor 
laqndle sont les dents; 

a". La hauteur et la largeur de lapophyse wronolide «r; 

3*« L'apophyse aiguë de l'angle postérieur c. 

Le premier de ces raracières exclut d'ahord tous les vrais Car- 
nassiers à dents tranchantes; ( Jnens, Chats, Blaireaux, Mangoustes, 
Martes, etc., qui ont tous le caiidyle peu élevé, et à peu près à la 
hauteur de la ligne des dents. Notre animal est sur-le-chaïap reporté 
aux petits Plantigrades, Chéiroptères on Pédimanes, en gënA^ ans 
Insectivûres} et nous allons voir que ses dents confirment ce résultat . 
Les Hérissons, les Mnsar^nes, les Taupes, les Sarigues, et une 
partie des ChauTe-Sonris ont le condyle ainsi placé. 

Le second caractère , la laideur de l'apopliyse coronoïde , appar*- 
lient plus spécialement aux Didelphes. Les Taupes l'ont plus large 
ôticore , mais elle y est autrement dirio;pp , et \v>n\p la branche mon- 
tai! te y est beaucoup plus basse. Le Sarigue Mai rvjose a presque les 
mêmes proportions que notre animal pour la la! i^( m , mais la hau- 
teur y est un peu moindre. Â ce dernier éguid , c e^L au Hérisson 
qu'il resseodile le plus. 

Cest aussi de lui qu'il me paroissoît se twp^cùdba par lé troisième 
caractère, celui de l'angle postérieur, tant que je u'atoîs pour eu. 
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ju^ que l'empmnte rvptiaÊaièt,fy. i. Gelnî des SuignM A quai* 
que chose de toat particnlter* D m ploie en dedans avec toat le 
bord infériear de cette partie de la mâchoire, de manière qu'il faut 

regarder en dessous pour le bien voir. Ici, l'empreinte n'olTroit aU' 
cuiie trace de ce repli, soil p.Trce que celte partie de Vos avoit été 
écrasée ou aplatie par la pierre qui sétoii lonncL' ilessus, soit pour 
toute autre causer mais lorsque j'eus creusé jusqu au côté droit de 
la mâchoire qui étoit enfoncé dans le plâtre , et que je répresente , 
Jîg. 3 j en c, j'y trouvai prëdatfmeDt ce pli qui canMtrfriw la ftmille 
des P^manes, et je l'ai conservé avec soin, même «n creosant 
pour oherclier les mobîres supdriràres; je l'ai ooaserrtf , di»jey tel 
que je l'ai dessiné , fg. 3 , c' 

L'examen {»rliculier des dents confirma ce que la forme des 
mâchoires m'apprenoit : je leur trouvai avec les caractères généraux 
de dents d'Insectivores , des caractères absolument propres aux 
Pédimanes et surtout aux Sarigues. 

Elles sont dents d'Insectivores, parce qu'elles sont hérissées de 
tubercules aigus , et non tranchantes , ni à couronne plate. 

Maû voici leurs caractères propres: œfles d'en baut que l'on voit 
en poehion,^. 3, et dontune est représentée grossie k k loupe, ' 
fg. 7 , ont une Couronne triangdaire : la base du triangle est le 
bord externe, la pointe est au boid interné. II y a trois petites pointes 
en forme de crochets ou de pyramides tiîangalaires : l'une est à la 
pointe interne du triangle , les deux autres vers le milieu de k 
dent , 1 une derrière 1 autre; en dehors de celle-ci est un bord lisse , un 
peu en forme de croissant, qui constitue le bord extérieur de la 
couronne. 

Si nous les comparons maintenant à celles des nspèces voisines, 
nous trouvons que les molaires supérieures du lltrisson sont car- 
rées, et à quatre pointes placées aux quatre angles; que celles du 
Tanrec sont txiangukires et aiguës, avec trois pointes dont deux 
au bord externe $ que celles de k Taupe sont triangulaires, mats 
très-obUqu«, et ont sept pomtes} cdles des Chauvo-Soiiris se rap* 
procbent un peu plus : elles sont tjMngukiies et peu obliques; 
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mns efles ont sept poiatM comme celles de 1& Taupe. C'est abso- 
lument à celles des Sarigues qu'il faut en venir pour trouver une 
ressemhlance réelle; elles sont triangalaires : elles ont 1rs mêmes 
trois pointes placées semblablement; et le bord exteneur est divisé 
en trois dentelures qui , eu s usani, peuvent produire une ligne lisse, 
pareille à celle de nos dents fossiles. 

La dernière molaire sliqpëriiiiredssSangiiMett aussi paHaiftement 
senUable et oonprfe otbliquefloeot A son boid «uterue, oomine oelle 
que BOUS oITm notn Jbssiley en d^fig, 3. 

Le nombre de ces dents triuignlaires dans les Sarigues est de 
quatre, et notre fossile nous en offre aussi quatre; mais il y en a en 
avant dans les Sarigues trois tranchantes, et nous ne pouvons savoir 
si elles existoient dans notre animal , puisqu'il n'est rien resté eotre 
la première mo^ire triangulaire e et la caume/. 

C'est aux Sarigues seulement que se r«itreint celte analogie des 
deuLs uiàchelières supérieures. Les autres Pédimaues les ont déjà 
£fl%«mmenft faîtes^ dans les Pénonéles elles sont tvés-obtiiaes.A 
leur o6të interne ; les Phalangers et les P^tanristes les ont oarrées 
ayec quatre on cinq pointes principeles} et dans les Kangnroos ec 
les Fhaseolomes éUes ont des ooUiues transfenes qui s'usent par U 
mastication > et Ibnnent des couronnes plates* 

Les seub Dasyures on Sarigues à queue velue et non prenante 
de la Nouvelle-Hollande ont, pour les dents, avec notre animd, 
une analogie dgale à celle des Sarigues onlinaires d'Amérique. 

Les màclielières inférieures ressemblrnt encore à celles des Sa- 
rigues. Leur ressemblance est telle qu il n y a pas moyeu d'y indi- 
quer d'autre difTérence que celle de la grandeur i j'ai monirtf la 
fig. 6 que j'avois faite à la loupe, avant d'mrdr noonuu ces rapports 
de mon animal aTec les Sarigues $ je Taî montrée, dis-je» k pinsienrs 
personnes, à c6ttf de la correspondante dn grand Sarigue de Vir- 
ginie. Ces personnes ont cru que c'étoit cette dernière que j'avoie 
Tonln dessiner. C'est la pénultième dn côté droit g , Jig. a \ elle se 
distingue de l'antépénultième, parce (pie la petite pointe de der- 
rière a,f^. Gfjest plussensibUi mais l'une et l'autre a six pointes,: 

T. m. 37 
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«ue impaire en aVant 6, et quatre disposées par paires, c^(i,fi,f, 
dont la première paire est plus élevée que la secocitle, cl la pointe 
«xterae de cette paire c plus que l'ioterae </y et c est ahaolunieot la 
ménhe dioM dftiu les fliK^afeis. 

Lk iderbière mbUiv h,Jig. t, et npréBemëe à patt,/g^. g, n'à. 
que quatre pobtes, dont ladernièft «el plue Inp et plne bisie qoe 
les eiittes} «k le Setigue lui MlMkiUe pùAiMMM en «eh. 

Mais , sous tons cesfepJwrlB» il y e si peii de difliffeAoe entfe ke 
Sarigues et les Dasyores, qu'im Aeliinlîst» iréMrvtf ee toit liMtdVlal 
de prononcer entre ces deux génres. 

J'ai un peu pltis <le renseignemens sur les molaires anttTiaures 
d'eu bas que sur celles d'en haut. La première de totites ëloit restée 
du côté gauche^^^. 5, elle éloit traiiciiante) obliquement tri^ 
«nispide. Sous ces deoa rapports, elle resaembloit^ l'analogue des 
Seàrigiws en général ; mais elfe ëteit trie-)«fe de la canine dont la 
racine dloit réside dWiii ce frsgineilt.de nâdntfe: et à cet (tg/tià îl 
n'y wék que le Sarigfie-MitrflMiee à qbi notre animal rseianililât^ 
Déns'les autres eq^èces » IlnteNsUe de eès dents est plus grand. Les 
DsflywneleB ént4 {wil près «oient rapprochrfea à propoftion que le 
Ifarmose et que notre animal. 

(]p frapincnt de canine inrc'nfîurp b , f:^. i , aver l'enipreinle de sa 
partie enlevée, et. la canine supetieure etUiere/,_/»g. • et 3, nous 
apprennent en même temps une nouvelle analogie qui iui est com- 
mune avec la partie d«s atimanx à bourse qui est absolument insec- 
tivore, les Sarigues, Dasyules et PéramèleSi et qùi le sépare des 
gchirês de cette famtUe {Ans généralement herbÎTeres, Im Pbelen'^ 
géré » Pétauriates ^ Kkngnroos et Phhscolomes. 

Poor se décider entiéreinent entre les Sarigues et les Dasyiires, 
d'après b seule considération des dents, il fandroit connuître le 
nombre des incisives, seule partie des mâchoires par laquelle ces 
dtrux genres diflerent, les premiers en ayant dix en haut et huit en 
bas, et 1rs autres deux de moins à chaque mâchoire. Ce morceau 
fossile est incomplet à cet égard , et nous larsseroit dans l'indécision 
si quelque autre poi Ue du corps ue veuuii suppléer aux denU. Quant 
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« touâ les iiuiiÊiS genres, ils présentent, déju dans ieurs dents d«s 
difierences suffisantes pour ne point admettre notre animal. 

J'avois terminé ce travail sur les dents de mon fossile , et reconnu 
leur parfaite analogie avec celles des Sarigues etdes Dasyures, avant 
de m'étre aucunement occupé du reste du sipielette^ mais j'aurois 
pu tout pttffoir d'après ee seol iodioe. Nemlnw des partie» , ibimes^ 
proportions y tout oe que la «upsrftde de ia pierre nous oRMt , se 
irouTt enuèfemeiit v^poodrey an premier aspect) à ce que l'on ob- 
serve dans la phipait des Pédimanes. 

Ainsi ii se Irovra trsij^ c^tes de dMqqe càné, et treize vep;|^idres 
dorsales } six Tertèbres lombaires fort longues et tenant plus «cle piiuQe 
à dks six que les treise dorsales $ les yexi&aee^ sacrées et cdleadu 
commencement de la queue imontràrent des apophyses trapsTerses 

très-larges \ les coupes des os innominés se trouvèrent parallèles à 
l epine ; h radius et le cubitus furent bien distincts , et pouvant se 
mouvoir aisément l'un sur l'autre ; le péroné parut écarté du tibia , 
ayant une tête mince et élargie ; le triangle do romo])late fut à peu 
près le même ; en un mot, rien de ce c[ue nos deux pierres j^urent 
nous montrer de ce squelette' n'offrit dé diiïërence importante fiv^c 
celui d'un Sar^e , et particulièrement avec celui de la B^hoose 
qui, étant & peu près de la gnm4«ar du fossile^ lui fut ffcnijpuleu- 
•ement €om|Miré* 

Les ànimaux à bcfurse se dîstii^iwnt , comme on sait , tops 

les aiitres quadrupèdes , par deux os longs et plats qui s'articul^pt 
au bord antérieur du {ndus , et servent à soutenir le fondf de la 

bourse où ces animaux portent si long-temps leurs petits , eC qui 
remplit l'emploi si extraordinaire d'une seconde matrice. 

11 falloit trouver ces os dans r.f squelette fossile , sous peine de 
Uisser majdémon s t ration incomplète poi)r )e8 personnes peu habituées 

aux lois et aux rapports zooloi^iqnes. 

Je remarquai que , lors de 1 :i sf paration de la pierre en deux parties, 
portant chacune l'enipreintc presque complète de l'animal , l épine 
du dos s'étoit feudue longiludinalemeut ^ ii^ue sa iajçe dorsale éto«l 
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■ mlée sur la pîem bii Yoa voytk k téte , et que la faoeanlMaareoa 
ventrale ëloil anr la piem oppwée. 

' Je ingeai anasitèt que h partie entMofe du baaain devoir iu» 

enfoncée dans la substance de cette seconde pierre , sous cette pd^ 
lîcule qui étoit restée à sa snrfooe, et qoi avoU Cait pevtie des vertàbnas 
sacrées. Je sacri6ai donc ces restes de vertèbres , contenus «itre u 
et b , ^g. 4 , et entre les deux coupes d'os innominés < c d , e f. Je 
creusai avec précaution, au moyen d'une line pointe d acier, et j eus 
la satisfaction de mctt re àddcouvert toute cette portion antérieure du 
' bassin, avec ces deux ossuruuméraires ou marsupiauxque je cherchois 
dans leur position natnvelle» et tout seinUaUes à lenrs analpgues^ 
dans les Sarigues. 

CSètte opération se fit en présence de quelques personnes à qui j'en 
aTois annoncé d'avance le résultat , dans liiitentimi de lenr prouver 
par le fait la justesse denos théories zoologiqnes, poiaipie le vnn cachet 
d'une théorie est sans contredit la lacultë qu'elle doime de.prMir 
les phénomènes. 

Je représente ce précieux morceau de granfipurnaturelle, et' avec 
la plus scrupuleuse exactitude , Jig. xo. Les os marsapiiuu sont 
en a j a. 

II ne resta donc dés lors rien à désirer pour la démonstration 
oomplâie de cette proposition déjà bien singulière et bien inaportante, 
qu'iZj^ a dm Us carrikr^ à piâtn gui ewironnent- Paris » à une 
ffwtdtftn^midatret sùus^mwscùuches rtmpUes deoo^u^ages 
marins , des débris iFanimaur qui ne pewent être que dun genre 
auljtiur^hui entièrement particulier h tAméri(fiw ^ ùu étwaàt^M 
entièrement particulier à la JSouveUe- Hollande. 

Le Tapir est iiisqu'ici le seul genre américain que nous ayons 
trouvé fossiie en Europe (i) : le Sarigue seroit le second. Quant aux 
genres propres à l'Australasie, on n'en avoit jamais découvert parmi 
les fossiles d'Europe. ■ ' ' * 



(i) Lonijue i'écriraii ccUe li^e , je ne coonaiun» pu encore k Ta|Hr àm ludc*, <U> 
«MiTm^r m. Dind tl OÎMMel , «1 âont J'ai àaûaà maa ^vaisikait ià. 
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' n €tt bien étendu qa'«n fUNdwit d'un gMied'aiiiiiinuc à bonne 

ânuMcaiDs, je te iMIreîiis aux Sarigues propremeot dits , qui ont la 
queue écaiUeuM 6t pNoaiilé; dix incisives en haut, huit en lias; de 
grandes canines; les pouces de derrière écartés et sans ongle. 

C'est le seul genre d'aniumut à bourse ou Pëdinunes ijue l'Amé- 
rique prtNiuise : tous les autres viennent de TAustralasie ; mais 
aussi l'Aïuërique seule produit ce genre ainsi réduit. BuPTon a déjà 
annoncé ce fait depuis long-temps,, et ceux qui l'ont contredit ne 
font iàit que parce qa'ib confondpient d'antres Pédimanes, et paiti- 
onlièmneiitles Flukngers, avec les Serigoefly on bien parce qu'ils 
ijoaloient ibi à Taiitorité Séba, qui doime un grand Sarigue de 
sa collection comme venant d'Orient : niais celte erreur est bien 
réfutée aujourd'hui. Ce Phiiandre oriental de Séba n'est autre chose 
que le Crabier, animal purement américain. Pallas l'avoit déjà fait 
COnnoître. D'aiî!res Sarij^iies indiqués par ce flet-nier comme pouvant 
venir des Aloiuques , iie sofit que des variétés tl*- couleur du Sarigue 
le plus commun, du Sarigue-Quatre-ŒSil , qui bien certainement 
est aussi d'Amérique j et si Gmelin a adopté ces erreurs touchant 
le cKmak de ces animaux , il fant les ranger parmi desÀiilliflrs d'autres 
ftmtes qu'il a aocnmnUes dans te Systema natuné, en tnivaiUent 
aane miique'à nn styet qui lui ëtoit ëtrabger. 

Pour revenir à mon fossile , il n'étoit guère moins curieux ni moins 
embarrassant- pour les g^olo^tes qu'il (tt du NbnveaurMonde ou 
de l'Australasie, cet autre monde plus nouveau encore pour les En* 
ropéens , et surtout pour les naturalistes ; mais l'objet de mes travaux 
est de procurer à la géologie des lumières et non des embarras ; je 
ne pus donc croire avoir rempli ma tâche ([u'à demi, si je ne par- 
venons à détruire ce doute i[ui lue resloit eucore , a me détcrmmer 
entfe bes deux oontbens, à prononcer enfin entre le genre dés Sa- 
ligues et cdnî des Dasyures. 

A force de réflédiir sur oe problème^ d'eiamin«r et de creuser 
ma pierre» |'eas le bonheur de trouver un moyen de le résoudre. 

!«• Dasyures et les Sarigues n'ont pias tOttt4b>iatt le pied de der^ 
rîëre semUafale} dans les Dasyures'', les quatre doigts sont à peu 
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pièi égHULf «I k paoea cat â cookt fMlftpetii k cache pveaqaa 
anlièmnMnl, et M khisaa paraîtra qiwcoinincwi petit tnbareola; 
dansks Saiigues, leponoaoat kag«tlMen marqué^ kadoi|;tafO«C 
mégaiix} k petit doigt, ce aoiloiitaoD oa d» métatarw cat pfa^ 

ifae les antres. 

La première de mes pierres ne la ofEroit dabord à sa surlaca 
qu'une eaipremte ti ns du mpi.itar-,e du pied droit; mais je ponsai 
qu U poorroit y avoir, deââûuâ, d autres de ces os eotiers et eolerrés 
dans le (datre. Ën aaaifiant cette pranièm empreiate, je troum 
«n cflèc dcos ca ipii éttMent k quatrième mtotarakn et k on.^' 
qoième, ou odoi du petit doigt. CSe dcnucr aorloat était trta ico op- 
ooiasalik à Tapopl^ie de aa tête laiaieoiia. J'ai vepréaenttf,^. tt , 
ces deux oa tda que la pierre les moatre aujourd'hui. 

Or ce métatarsien du petit doigt est d'un tiers plus court que 
celui du doigt précédent , précisément comme dans les Sarigues ; 
et si notre animal étoit un Uasyure, les deux oa seraient de m^fm 
longueur. 

Aiui.1 iii quesliou est décidée autant qu'elle peut l'être, et notre 
proposition précédente plos rigoureusement déterminée , et $t: 
réduit à ceUa-ci s 

Hjr a dont not can&m des ostemens «fat» aninud dom h 
^tfiirv est mijattr^hÊd exduskfement jwvjpyv à tAmétifiie. 

Ce résollateat très-précla et trèa-dànOmvé : il oc reiteroit, pour 
remplir toat ce qu'il eat poasiLle, même aux plus exigeans, de dé* 
sirer, il ne resteroit qn'à déterminer si c'est une des espèces de ce 
genre aujourd'kui vivantes , et laquelle : ou si , corarae tant d'autres 
anidiaux de nos carrières, c'est une espèce détraite j oa d» aïoioA 
non encore retrouvée. 

L'état «elnel de k science ue uuuii permet pas de répondre à cette 
question arec une entière certitude. Quand même nous pourriona 
trouver des diffërenosa anlBsanles entre œ aqiuklle et cens dea 
espèces connues, noua ne aérions pas Ibrt avaucds, parce qu'^ m 
bien éloigné de conaolire encoi« tontes ks fcspècea. Llùamîiedbce 
genre eat extrémemem enibcmiiak daoa tow ki «ntcois. Map aavuBt 
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CêOAga» GeofTroy, qui a commenoë à y porter le flambera de la 

critique , est parvenu à ddlermîner huit espèces ; savoir : 

1°. Le Grabier, qui paroit df ux fois dans Gmelin aous les noms 

de Marsupîalis et de Cancrivoi a- 

V. Le Mauicou, qui uest point dans Gmelin, mais dont BuiTun 

a yifU pftimuMi #U Aêmn mnwmmim XMtifÊmÊk^ «wm W wumm. de Sarigue 

dfet niiiioiset de Strigœ à longs poils : c'est le Firgmian Opotsum 
dePenntnC; 

3*i Le Qofttre-Ofiiloa Sarigœ propramentdit de Boflon {Opos^ 

sum et Molucca de Gmelin); 

4". Le GayopoUin (Did. CayopoUîn) , 5". la Marmose {Bld. Mu- 
rinOf Gmelin ), qui portent tous deux leurs j^etits sur le dos, et qui ont 
servi en commun de base à une espèce imaginaire, celle du Doi si^era; 

6". Le Yapock ou Didelphe cerclé de la Guyane {^ImIui Memina ^ 
Boddiiert^ \ y ", le ïouau ou j>eL)t Didelphe tricoloi de la Guyane : 
Bàffin a décrit Tan et l'autre sous les noms absoluoient erronés de 
IiOQtre et de Bdetle, mais Gmelin n'en a point parié; 

Enfin, 8". le Didelpbe à courte qnene (INtf. JrecAxww)* décrit 
par FsUat* 

h c«e bnit espèces il faudra ajoater le .Hicoaré nain de don H&kx 
d'Azzara y qot ne parott être aucun des Sarigqes que nous con- 
noissons , et une on dent espèces récemment envoyées du Brésil y 
mais peu différentes du Quatre-Œil. 

Mais, outre que, sur ces dix ou douze espèces , nom n'avons les 
squelettes que de quatre , qui pourroit repoudre qu'il n'y en a pas. 
encore plusieurs autres dans cet immense continent de l'Amérique , 
dans ces vastes forêts de la Guyane et de rAmaaone, oh lliomme n'a 
jeroais pénétré, et même dans les pays pins fréquentés? 

n n'en est pas de ces petites espèces comme des grandes : la ]jur> 
part des voyageors Ibnt peu de cas des premières ; elles échappent 
long-temps psr leor petitesse mâase anx recherches les plus atten- 
tives, et chaque jour peut nous en découvrir de nouvelles: ainsi 
nous nous garderons bien de soutenir, pour ce petit squelette fossile, 
comme nous l'avoDS avancé pour les grands , que l'espèce n'en existe 
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plus daas le» pays connus. Nous nous bornerons à dire que rien jus- 
qu'à présent ne prouve qu'elle existe. 

Ospendant, parmi les espèces ezisiMites, la Matmois {JlUdet- 
phis Marina) est la seole èôvA ce fossile se rapproche par la taille, 
ainn qa'oa peut le Jvger par le tableatt oon^atatif ci-dôsoos (t) des 
dimensions de lems divers os. 

Mais ce tableau pvottve en même temps que oe squelette n'est pas 
celui de la Marmose , puisqu'il y a des diflerences essentielles dans 
les proportions , et que ccrtnines parties sont plus petites et d'anties 
beaucoup plui» grandes dans i un que dans l'autre. 

Pour ce qui concerne l'espèce , nous sommes donc en état d'as- 
surer qne notre Ibesile n'est d'aucune de celles sur lesquelles nous 
possédons des données suffisantes pour étaUùr une oomparaiflop. 
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Je ne m'étendrai point sur ks CQiiaéqiMnoes gëologîqiMS de ce Mé- 
moire : il est évident pour tous ceux qui sont un peu au fait des 
sysrènies relatifs à la théorie de la terre , qn'îl les renverse presque 
tous ( Lins ce qui concerne les animaux fossiles. Jusqu'ici on ne vou- 
loit voir dans nos fossiles du Nord que des animaux d'Asie : on ac- 
cordoilbien auâsi que les animaux d'Asie eussent passé en Amérique^ 
et j èoseent été mfmm an moins dans le Nodi ; mm il ennUott qne 
les antérictiilS fussent sortis de leur propre sot, et qu'ils ne se 
fassent jamais étendus ataz pqrs qoi formlent aujonid'hm l'anciett 
continait. Ccst ici la seconde preuve que je découvre do oontraii». 
Danslapecsnasioii ob je suis de la futilité de tons ces systèmes, je 
me trouve henreox chaque fois qu'un fait bien constaté vient en dé- 
truire quelqu'un ; le plus grand service qu'on puisse rendre à la 
science est d'y faire place nette avant d'y rien construire , de com- 
meucer par renverser tous ces édifices fantastiques qui en hérissent 
les avenues , et qui empêchent de s'y engager les homÙMsà qoi les 
sciences exactes ont domMS rhmnoae bahitwie èe ne se rendre qu'à 
réridence -, on du moins de dasser les propositions d'aiirte le éeffcé 
de leur probabilité. Avec oétte deniidre précaution , il n'est aucune 
acienoe qui ne poisse devenir pvesqua géométrique : les chimistes 
l'ont prouvé dûis ces derniers temps pour la leur ; et j'espère que 
l'époque n'est pas éloignée dix l'on en dira autant des anatoroistes. - 

Abticlb t. 
Des otsmuns de itffngeurs» 
%l,D*mpeik Rongeur du mu^-geam des Lmrs, 

Le règne animal à ces époques reculées étoît composé d'après les 
mêmes lois 5 il comprenait les mêmes classes , les mêmes familles que 
de nos jours; et en effet, parmi les divers s) siennes sur l ongine des 
êtres organisés, il n'en est pas de moins vraisemblahle que 'l|«ll« 
T. m. . 38 
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qui en fait naître successivement les différeos genres par des déve- 
loppemeos ou des m et ara or phoses graduelles. Qui tic vfni que chaque 
genre, chaque espèce eu particalier, est uéce&saire à Iharmooie, à 
l'équilibre de l'ensemble? Ne faut-il pas des mouches aux hirondelles, 
dftsanniunix herbi^oras aux «nîaunuc eamaasiers, dfhgrbes aux aoî* 
WMix heilHTons? et réciproqiieiiimit dûqne «spèce n'a-^V^U» pas 
besoin d'étra riettrâDte dans ea propegMîon par des causes destrao- 
tives proportionnëes -, et sous ce i«p|Mirt tM fant*il pas des Hirondelles 
aux Moudies, et àu Qoadrapèdes voraces aux Quadrupèdes paisi- 
bles? On ne peut concevoir l'existence d'une forme do vie, sans une 
multitude d'autres formes qui la soutiennent ou la répriment , qui 
l'excitent en divers sens , qui entretiennent en un mot à sou pgard ce 
mouvement mutuel et universel qui fait la vie du monde, comme 1^ 
circulation et les fonctions qui l'entretiennent, font la fie des ûii* 
dividiu. 

C'est ainsi qn^yte nos PabeoiherimiM et noe aiitret PM^ydeniMS 
des pUtrières, noos avons déjà m ^îl vivwt des Cerntswew de phi- 

sieurs genres^ de ploiieon grandeurs, et même .des Marsupiaux} 
l'ordre des Rongeurs avait aussi fourni i cette population ; et si les 

débris en sont si rares, on doit l'attribuer moins à la rareté absolue 
des animaux de cefte famille , qu'à leur petitesse et à la facilité avec 
laquelle leurs os ont pu être détruits avant de s'incruster , et à la 
facilité plus grande encore avec laquelle leurs restes échappent à 
Tœil grossier des onyriers qui ont seuls l'occasion de les voir et de les 
recneillir. 

Le squelette que je donne ai^urdlim, pL JLXFIU, fi^» 5 er 6, 
n'a probablement été remarqnrf qne perse bdle conserratîon^ qui 

devait frapper la vue la moins exercée* 

Il a été divise' de manière qu'il en est resté une partie sur chaque 
pierre; mais il paraît que lescôfps et le? m ombres d'un cètë avaient 
été enlevés avant que l'incrustation fût complète. 
■ Sur la perreon il est resté le plus d'os,^?^. G, ou voit le moule 
de la ttle a , l'empreinte de l'omoplate b , I kuuiei ua c , et l'a» 
vanf^^m droit d$ ainsi que lie bassin «, le iemui /, la iambe^ al timft 
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le pied de derrière dnmémecAtë h. Il manque la main. Sur la pierre 
opposée , fig, 5 , oa voit les incisive^ et une partie des molaires 
gauches } quelles portions dn crâne et l'empeinte des membres 
totienéi lâ fteaùàte pierre. Lee Tertiliras àa con sont pen 
dielinctee, meis od ?oît aseei bien odles du doe et de la qneue, 
etufliqneks oAtes. 

n n'y m ip» huit veitèlires de le qpMoe, mais elle n'est pas com- 
plète à beaacoiq>pvè8y et Yoa jngB par la force de le huitième rertèbra 
qa!! deveiit j en avoir encore après, die jraMS«,gra]i^ nqinlm, et 
que eette queue devait être longue* , 

lie taille est celle de la Soam commone, ou du Muscardia (mut 
avellanarîus), et si exactement , que dem indivvdiied'iiDeméme es* 
pèce pourraient dilTérer davantage > 

Les incisives ne laissaient aucun doute sur la classe ni sur le grand 
genre de 1 animal j incisives de Rongeurs, elles sont coupées abso- 
lument comme celles des rats. 11 ne s'agissait que de déterminer le 
sous-genre, ce que les dents molaires dévoient faire aisément. 

Elles montrèrent en effet bien vite que l'animal était du sous- 
geure des Z'Oir.f, et même que dans ce sous-geure, c'est à 1 espèce 
àviJjoîr propremeni dU (mus glis, h.), «qu'elles ressemblent le 
plus. 

Le canucl&re générique des molaires dans les Loifs est d'ètte afi 
iKMnLre de quatre peu dtIKrentes ponr la grandeur et dont les cou- 
ronnes présentent des arêtes transverses, qui no pénètrent pas dans la 
profoodeiir oomme celle des Campegnols; mais chaque espèce a ces 
lignes autrement disposées. Dans le Muscardin (M.avellanarius), elles 
sontà peu près égales (comme en fig. 8) ; dans le Lérot (M. ntirla) , il y 
en a quatre oUt r nalivemeut longues et courtes (comme en Ji^^. g), 
et dans le Loir {M. Glis ), il y en a six alternativement longues et 
courtes (comme en ip). C est cette dernière .^iructuie (^u olTre 
notre animal dans ses diverses dents, représentées Jig. 1 1, à la loupe, 
et sons ce rapport il serait im ▼ëriteUe Loir ; mais s« taille n'étant 
que celle dn Musceidin, il est évident qu'il vient d'une espèce parti- 
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coliin. Jai'pris ms dimeiMÙMM f»inpÉMiîvfnMat à CtoUes d'un Uns- 
CftidiUyetU flst ûiëdeToirqa'dlasm MOORiMiMiideqtpMttidèN» 
xn«At. Du reste ; nnt oe qa'oa poat distin^erde œ petit aqode.tte est 
fort semblablo «nx parties ttnlogOMMMt da Mosoudiiiy toit de k 
Souria. 

Dimensions^ 



HO» an ràKtm. 












0,026 


0,022 


Longueur dt l'haménis 


0,OI 


0,01 3 


Q,Ol4 




O)0i3 


0,016 


0,01 3 




0,01 4 


0,016 


«^18 




o,oi3 


«,»i6 


o^i5 




•,|OI0 


•,M 


0,018 




i»,»i5 




0,017 



On voit que les membres étaient un peu plus ( oui ts à proportion 
de la téle dans notre animal fossile que dans les espèces que nous lui 
comparons. Quant aux formes des os, il semble seulement que le 
ttim et le p^në aient ëtë moins écarlà dans k haut ; la queue de- 
vait être aussi longue que dans k souris» si l'on en juge par k foroe 
des bnit premières vertèbres, seules restées dans cette pierre* 

j n. D'une mMoirê inférieure ^une auti>e espèce* 

On la voit pl. hXFIIl , fi^, 7. Elle est un peu plus grande 
que celle du squelette précédent, et cependant elle vient d un auunal 
plus jeune , car sa dôroière mokîre n'çst pas encore sortie de k 
gencive. 

Ces mokires sont au nombre de quatre , comme dans les Loirs , 
mais leur structure est encore particulière. Je les ai vsprteitées, 
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(ig. 13. Les coUioes y partent iri^gulièreuieDt, à dioile et à gaucbe , 
d'une ligne médiaiie eilongîtiidimle. Les denledes Souris don^tqiÎM 
ont quelque ressemblance mais ëloigoëe. On en trouve aussi dans un 
Rat d'Aniàîque,.donli k dcùl est vue k la loupe,^. i3. Mais la 
dtfTérenoe est encore asses grande. 

La (ig. 7 est eiactement de grandeur nalorelte. 
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DEUXIÈME SECTION. 

D£S OSSEM£NS DOIS EAUX. 

Les naturalistes conviennent que de tous les animaux, les oiseaux 
sont ceux dont les osscmens ou les autres débris se rencontrent le 
plus rarement <lans l'état fossile; quelques-uns m^me nient absolu- 
ment qu on les y ait jamais trouvés : et eu ellct, par une de ces 
nombreuses singuhritds réservées aux oondies de gypse de nos eo- 
virons, il n'y a presque d'antres 08 fossiles d'oisetnz bien constatés 
que ceux qu'elles recèlent} enocm n'est-ce que depnis bien pen de 
temps que la véritable nature.^ ces Ibssiles a été mise en évidence. 

Pour nous convaincre de cette assertion, examinons rapidement 
les divers témoignages sur les ornitholithes vrais ou prëtendos tels. 
T'J^alch (i) en a déjà recueilli plusieurs; Hermann (2) y en a ajouté 
d'autres : leurs indications nous serviront de guides, sans nous dis- 
penser néanmoins de lenionter aux originaux j car le premier s'est 
trompé lui-même plusieurs fois faute de cette précaution. D'ailleurs 
nons avons quelques passages à discuter qu'ils ont omis l'un et 
l'antre. 

D^à ComA Gemer (^) déclare qne les pierres nommées d'après 
des oiseaux, comme le hi^wskes et le perdkitêi, n'ont d'anties 
rapports avec eux que des ressemblances de conleur. 

Des (igures grossières d'oiseaux, tracées par le hasard sur des 
pierres colorées , n'appartiennent pas davantage aux ornitholithes \ et 
l'on ne doit pas y rapporter non plus les pierres ou cailleux figurés 



( I) Comiuenuire mr hs moaiunni* de Kmui, jmw 7/ > êMenit partie, Mt. off. 177 

et tuivanUi. 

(4} JLctliei Fentt , Jownuil 4e plqr*i«M, llor^l an 8 34o. 
(3) De lig. Itpul. c. XII , JW. t6i . 
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qoi oaivat iMwimKbn fl it i{i]dooiM|iw avec des pirtMt à*vittmu, 1 1» 
coq itAgnofAa et la poiàe de Mylhu, einpc«în(e sur mi adiiste dll- 
meotB, . n'ont pis d'antre origine. 

Les auteurs ont ODHÎ qiidqiiefoîsrq^adëfortgr«tnitenient*coinme 
ornitholiihes des os fosnles, seulement parce qu'ils ëtoient légers et 
grèîe«i; mais un examen un peu attentif les fait bientôt reconnoîlre 
pour des parties de poissons, de petits quadrupèdes , ou quelquefois 
nitjuie Je coquilles et de crustacés. Ainsi le siilcatula Uttoralis ros- 
Iraia de Luid (i) ne me j>aroit que l'exlréanlé de l'ëpiae deuleiee 
delanageoife de quelque poisson. Les ieet des «aviroiu de W^miar 
et mina, dont parlent WeXUinu» et Lmaaus (a) n'ont, selon 
fV^ideh (3)f qtd étoit de oe piqp»-là» qn'nne fcasemMenoe extë- 
nenre. 

Romé Ddnkf dens le calalogiie dn aJnnet de Dainla, die nn 
Imc des environs de Reudingen (4) , qui a ibà adopté per linnaens (5) 

et un os de Canstadtj qui loi a paru de poulet; mais son bec ne 

paroît qu'une coquille bivalve q«î se montre oWiqnement à la sur- 
face de la pierre. Si c'étoit uu vrai bec , il dilu reroit pro^igieuse- 
ihent (le tout ce que nous connoîssons dans ks oiseaux d'aujour- 
d'hui; quant à los, il n'y en a dans l'ouvrage ni description ni 
figure. 

Scheuchzer parle d'une téte d oiseau dans un schiste noir d'Eis- 
le&e»/ mab il ajoute dé siule que Ton poniKMt 
une flenr d'aîBet : c'en est assez pour la juger. 

Fludeors (7) citent la description des environs de Massel par 
Mernumn, comme s'il 7 ëtoit perlë d*oo d'oÎMM»; mais rentenr 



(1) LiUtoplijrl. briUo. p. 79, n*. i56i , tab. 17. 
(a) Sjtttn. ML «<.Gu. III. m 
(3) Comm. sur K<(OHt, utm JIj part» II, 
ii) CauL m, aïS. 

(5) Lw. ab.mp» 

(6) Mas. dilav. , p. 1 06. 

(7) Lam, LiOwtbM. WAïunn. 
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n'annonce réeUement <{i]e de petits os, sans dire qu'ils soient d'oi- 
seaux (i). 

L'erreur des compilateurs, par rapport au coucou pétrifié de 
Zannichelli (2), est encore plus forte et vraaueut plaisame. 11 s'a- 
gissoit du poisson coucou, (jui est une e^èoe de trigla ( Trigla eu- 
culiu, Linn., en italien pescenst^Mme), et non pas de Toisean. 
: D'autres témoignages ne donnent ancons détails, ni descriptions, 
ni figures, propres à les justifier. Tel est celui de fVolknum, dans sa 
SUesia suhterranea (3) , et ceux qu'allèguent les minéralogistes sys- 
tématiques; il est impossible de rien établir sur de pareilles indi- 
cations. 

11 est bien clair que les incrustations n'appartiennent point à notre 
sujet; il ne s'agit pas de savoir si des oiseaux exposés dans quelque 
endroit particulier à des eaux chargées de substances minérales peu- 
vent être enveloppés de ces sobstanoes, mus bien ^ y a eu des pi- 
seauz saisis et renTermés dans les grandes concfaes qoi occupent la sur* 
ftce ext^eure du ^obe. 

Ainsi les exemples d'oiseaux , d'ceub et de nids , incrustés de gypse, 
de tuf, de sel ou d'autres minéraux, et rapporte's par Volkmaa (4) , 
Lesser (5), Gesner (6), Brackmann (7) , Baccius (8), Biitner (9), 
Dargen ville, Bock (10), etc. , fussent-ils tous vrais, ne proaveroieat 
rien pour l'existence des ornitholithes. 

Après toutes ces exclusions, li ne reste doue que des paxlies cou- 
tenues dans quelques schistes, comme ceux d'OEningen, de Pap" 



(i) Matlograpkia,^. a»4 , «t Buiuit. de Siruh. sp. Foktu. Joutb. de phji. floreat an H, 

(3) OiKcnviLLt I On.jfb 33S , ciWaich. Gobi. rat Kaon. II» p. 11. 

(3) Page 144. 

(4) iSîlci. niblerr./i. i44- 

(9 litUoth^ot. p. 601. 
fi) De petrif. p. 67. 

(7) Epût. il. cent. II. a5 , t. V et VIII et Cent. II , cp. V, 

(8) De Theratif. Kb. V» c. 4 » p. tS4. 

(9) Rurl-r riil t«t. p. 64. 

(10) liut. nai. de Pruue, H , 



Digitized by Google 



OSSEMENS D'OISEAUX. 5o5 
penheim et du mont Bolca, qui puissent prétendre à un examen 
sérieux , et qui aient en effet été prises pour des orniiholUhes par 
de véritables naturalistes. 

Or presque tout ce <]ii'oii en cite est encore plôs ou moins 
équivoque ) on du moins n'est pas a|>puyë de figures et de descrip> 
fions suffisantes. Ces schistes founniUent tous de poissons et d'autres 
produits de la mer; les os y sont comprimés. Qui oseroit se flatter 
de distinguer ton|ours dans cet ëtat un os de poisson d'un os d'oi- 
seau ? Les plumes mémo sont-elles toujours aisées à distinguer des 
sertulaires? Comment donc juger quand on n'a pas quelque partie 
un peu consltlera])le , comme tout un meualjic? 

La meilleure aulorilé pour une recherche de celle nalure, seroil 
sans ofHitredit celle de M. Blumer^chf mais il se borne à dire 
que l'on trouve k OEhingen des os d'oiseaux de rivage ( i ]. Pour 
ceux de PappeidiMmj^ il renvoie aux Mémoires de l'Académie de 
Maoheim (a) ; mais il n'y est sûrement question , à l'endroit qu'il 
cite, que d'un reptile fort sii^ulier dont nous parlerons ailleurs 
(notre Ptérodactyle) y ^ mm pas, comme le dit M. fi^ien^ocft, 
d'un oiseau palmipède. 

ZanfxivheUi avoit, à ce qu'il dit, un bec à!Œningen ^ mais 
étoit-il plus vrai que celui de Davila ? 

Scheuchzer Clic une plume du m^nic endroit (3); mais il n'a pas 
persuadé Fortis , qui croit que c'est une sertiilaire (4), ui Hfrniann, 
qui, dit-il, s'est toujours moqué de cette prétendue plume (5). U 
liaudroil l'avoir sous les yeux pour eu juger. 

Fortis u avoit pas même été convaincu par les échantillons de 
plumes du Mont-Bolca, qu'il avoit vus à l'éionc (6), dont deux 



(ij Manuel d'but. nat. trad.fr. II , 408. 
(1) Act. ac. Thcod. pal. V, p. pliyi. 63. 

(3))llit. diluv.;^. 106 ; Piic. querel./;. (4; 1, uA. LWlff* IS» 

{({■ Journ. tîe flor. an .8, p. 334* 
(.5; ibtd. p. 3/,o. 
(6) Ai». 71.334. 

T. lU. 39 
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viennent d'être publiés par M. Faujas (i). J'avoue cependant que 
s'il est quelques pièoM ftiles pour porter la coDvictiony M sont 
cdles^là , que j'ai examinées avec soin plosiears fois j «t oà je n'ai pa 
découvrir aucim caractère qui les ctistioguât des plumes. 

Mais en supposant qu'dles en soient en effet, «Ues ne pitmve- 
Toient rien contre ma première aasertioo, qu'il n'y a encore que dans 
nos gypses des os bien constatés (2). 

Ils ne le sont jias drpuis })icii lon^-tcmps. 

Lanianon avoit, il est vrai, décrit dès 1782, une empreinte d'Oi- 
seau entier, trouvée à Montmartre par feu M. Darcet; et si l'on 
s'en étoit rapporté à sa figure, il ne seroit pas resté de doute^ car 
elle représente parfaitement un Oiseau j il 7 a même placé des plumes 
à l'aile et à la queue : malheureusement son imagination Favoit un 
peu aidé, et il sTen falloit de beaucoup que l'image resseiid>Mt â 
l'originat. 

Forlis, qui avoit conçu de fortes préventions contre l'existence des 
ontiûioUtheSyexuniDai de nouveau celui qu'avoit décrit ZdimaiUMf 
il en donna une figure faite d'après ses idées ^ et c'est un exemple no- 
table du degré auquel un seul et même objet peut paroître difTorent 
selon les yeux qui le regardent. On ne distingue plus rien du tout 
dans cette figure donnée par Fortis : la tète y est en bas; toutes les 
inégaUlésdela pierre sont reuforoécs,les empreiutcâosseu&esanbibliesj 
en un mol, l'auteur dédare qu'il ne voit dans ce morceau qu'une 
Grenouille ou un Crapaud. 

Le fait est coudant que c'est un yréxiulhlB omùhoUtke ; mais à 
peine anroit-on osé le soutenir, si l'on navoit découvert depuis, 



(0 àmimia Moi^ib 41iMt. ut. VI , />. 31 n pL I. 

(2) Depuis nia première édition , j'ai reçu d'Auvergne , par l'entremiM de M. I« eomtt 
d< Chabrol de Volvic, préfet de Paris , ti Je M. Cotj , des os J*oïse:iun Lion caractérisés , en— 
veloppétdat» nn terrain d'eau douce ancien j j'en parlerai dan» la suite de cet ouTrage. 

II7 aauui, dans Ie<Kbi»l«4'êau d«ioe^XlBBingaD,^d^lwn qni parwiaeot T<ri toM eBW> 

venir d'oiseaux. Te! < i,l i rlui que M. K.irg , mc'iîccin et professeur k Constancp , a fait cod- 
nottre en iboâ, dans les cents des naturalistes de Souabe , tome I , pl. U^fg. i , et ^n'ii 
j«t« venir d'une bëcaiM. 



Digitized by Google 



OSSEMENS D OISEAUX. 

dans nos plâliières, de& pièces plus caractémée» ei pnft^i ur*. 
firmer celle-là. 

Pierre Camper en annonça nne, mais sans la décrire. 4^ »t 
article sur les os fossiles de Maeslricht, inséré dans ki» 
tiom f^osophiques de 1786. Ceat m pied trouvé à Montutmîf^ 
dont M. Can^r ûïi m'a enwyë on dessin que j'ai iàit graver d«H 
le MIedn de la Sodété phibmaUçue de frucUdw «a txu. 

J'en eus moMnéim une seconde, ecoflietant ë^lenent dene m 
pied. Elle ëtoit de Ciigntmeourt son» Montmaruv. Je la déevivii 
dans une note lue à riostittit le i*'. thcnuidor an tiii, et iaaër^ 
dans le Jounud de Physique du même mois, p. ia8 cl .suivantes, 
avec une gravure, ph /, qui fut reproduite dans le Bulletin de la 
Société pldloiiiatique de fruclidor an ynx, et ensuite dans divers 
journaux étrangers. 

A cette occasion, j'appris ffu'il en existoit deux antres dans Icm 
mains d'un particulier d'ALhevillc, M. EUuin^ graveur, tjui les avoil 
aussi reçues de Montmartre; et M. de Latnétheric fit rL-pn-senlL-r, 
dans le même n^. de son Journal, pl. JJ^ un dessin un peu grossier, 
qui lui eu ayoit été envoyé par M. TrauUé^ C'étoit k corps d'nn 
Oiseau et la jambe d'un antre. Il ëtoit aisé de voir que la jambe 
n'avoit pas apparimaa au même individu, et même que la pierre qui 
lincrostoilvoDoitd'un autre banc. 

C'est le jugement qu'en ont porté MM. BmlUt et TrttuUé (x) ; 

M. de Burtin le confirme dans une note jointe à une description de 
ce fossile^ publiée par M. Gw^ d'Abbevtlle (3). Ayant eu nous- 
mêmes le morceau <|nelque temps sous les yeux, nous nous sommes 
assuré de ce fait. 

11 y avoit donc, dis 1800, quatre morceaux difTérens bien déter- 
uuoésj celui de M. à'Arcet faisoit le cinquième. 



fi"; .loiirn. (îc pli_v"î. ihermid. an 8, lome LI, p. i3a. 

(aj Kolice sur un oiseaa fossile inrru<té dau du gjf*t$ lue par H. Goret à la Société 
dnramhtîoii , et imprimée à part , ^. 6 c< 7. 
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Depuis lors j'ai continué mes recherches; et j'en ai recueilli unn 
grand nombre, qu'il no peut rester aucun doute que. nos plâtres ne 

contiennent beaucoup de débris d'Oiseaux. 

Je vais décrire successiveineni les morceau.\ que j'ai obtenus , en 
commençant par les pieds, qui sont la partie la plus frappante, 
même pour les yeux les moins habitués. 

En effet, le piprl d'un Oiseau quelconque est composé d'uue uia- 
nière absolumcut parlicuiicre , et ue ressemble à celui d'aucun autre 
animal. 

C'est d abord la seule classe où il u y ail qu un os unique jiuur 
tenir Uën de tarse et dé métatarse» 

Dans les Chevaux et les Ruminans, le métatarse ou canon est 
Lien d'nne seule pièce, mais le tarse en contient plnsienrs. 

Dans les Geri)dse5 proprement dites, jerboa et alactaga, il y a 
bien anssi un os unique da métatarse, qui porte les trois doigts 
principaux ; mais les os du tarse restent distincts. 

Dans les Tarsiers et les Gahgos, les os scaphoïde et càlcaneum 
sont prolongés de manière à donner à leur tarse autant de longueur 
qu'à celui de certains Oiseaux j mais les autres os du tarse et du mé- 
tatarse ne subsistent pas moins. 

Les Grenouilles, Rainettes et Crapauds Ont aussi le tarse al- 
longé; mais il est toujours formé de deux os longs et de plusieurs 
petits. 

Secondement, on trouve dans le nombre des doigts et dans ce- 
lui des articulations de chaque doigt, .des caractèros presque aussi 
marqués que ceux que fournit le Urse. 

Les Oiseaux sont la seule classe oii l'on observe des doigts tous 
difft-rens par le nombre des articulations , et oii ce nombre et l'ordre 
des doigts qu'ils ont soient cependant lixes. 

Le pouce en a deux ; le premier doigt du côté interne, trois , le 
doigt du milieu, quatre ; et Textérieur , cinq. 

Cette règle ne souûi^ au dedans de la dasse qu uue exception , 
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celle des Oiseaux qui u'oul pas de pouce , mais les autres doigts y 
cou&ervent leurs nombres ordinaires (i). 

Au didiors ds la dasse , eette règle ne se retrouve jamais compld- 
teneDt observëèi 

Les Quadrupèdes ont denx ertides aux pouces et trois aux antres 
doigts , qud que soit leur uombre. Les Paresseiix tridactyles senle^ 
ment n'en ont qa» deux , parce que leurs premières idialanges se 
soudent avec leurs os du métatarse. 

Quelques doigts* cachés sous la peau manqmnt seuls du nombre 
ordinaire. 

Dans les Rcj)lilcs , le nombre des articulations est moins ëga! ; 
cependant il ne se reucontre presque jamais e;iaclcment le même 
que dans les oiseaux. 

Ainsi, en commençant par le pouoe et finissant par le doigt ex» 
tëfienr, on trouve les nombres d'arUcolations exprimés dans la table 
ci^jointe. 



Torlue Je terre. ......•••..■..••*••.•>*«. a. a. a. 9. 

Tortue marine ^ » » » • , 1«3<3. 3. a. 

Crocodile. m* 3, 4. S. 

IciMrd* d« tout*! lei etpkctt , ignaiiM » tig^mm , «ttlIÏMii , oo(w 

dljlti, gM^oif inolt*! Kiii^iiM. a. 3. 4- 5- 3. 

Cooéléom. I. 2. 3. 3. a. 

Sept (éiradactyle. a. 4< S. s. 

Seps tridactylp 3. 3.4- 

GrcaoailIe« , crapauds et r«iaette« a. a. 3. 4- 3. 

SakuModrai. a* 3. 3. a. 



On volt doDC que les seuls Crocodiles ont les' mêmes nombres de 
phalanges que les Oiseaux ; mais comme chacon de leurs doigts est 



(i) C'est pour m'en être rapporté à de* iqaelettet mal faits que j'arai* , dans ma première 
édilMHt t «tlrilm^ trais plialangen à chaque doigt anz kvXmA» et Cmow* ) d«p>i> V* f*^ 
4ilri(«*«ioi-ro«'iiir pluiinirs Autruches d'Afriqw ct d'Amérique, et plusieurs fasoars soit 
k Casque, soit dp U ^olnr;l( lloli inde , je suis cerUin que la règle subsiste; les Casoars , 
l'Attlrudie d'Amenque en oui trois , quatre et cinq , et l'AuUudie d'Afrique qaitw «l OBÎ> 
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porté en eutre sur im os du métatarse particulier , et ceux-cisor pLi^ 

sieurs os de tarse , il ne peut y avoir d'éi [Uivoqtie. 

Si nom, clii^rchons tnamteTtant ces caracLerea dans ies diiiérens 
pieds représeultiâ dans notre première planche , noiâ verroos iU 
s'j lencomtMnt tout» 

Pqtur ëpwg^ k|lan, ]• mo lott boxnéà fur» ^taem m et 
Imxn «mpruintes, «t j'ai saj^primé les oontomn» de$ pierm lee 
portent. 

On trouve donc d^à très-clairement let caractères 'dont nous 
jiarlons y dans le pied que j'ai décrit ea 1800 , et dont je rqvo^iia 
la figure, pl. LXXII y Jîg. 10. Le pouce y manque; mais on y 
voit en a le petit ofiaelet aumniiiàraire qui le porte daoâ iieaucoup 

d'oiseaux. 

Ces caractères sont encon; plus complels dans le pied de la ûg. 8. 
Le (emury manque , mais le tibia ^ est plus eutier, et le pouce et les 
trois antres doigts y sont bien complets et munis de toutes ka arti- 
culations qu'ils doivent avoir. 

Ce pied de lafi^ire 8 , ayant le tibia et le tarse nn peu pins longs 
que le précédent, ponrroit bien être d'une autre espèce, qui est fort 
commune dans nos gypses , car il s'y est trouvé un asses grand 
nombre de pieds des mêmes dimensions. 

• Tel me paroît celui de la figure 3. Il manque île fémur et d'une 
partie de son tibia ; mais les doifj;is y sont bien parfaits. 

Tel est encore le pied de la figure i , plus complet que tous les 
autres^ et qui manque seulemeot de rarlicuialion du genou, emportée 
par la manière dont la pierre s'est cassëè. 

La 6gnie 3 xeprësente un pied y du cabinet de M. DelamMenes 
quoique à peu près de même grandeur que lee prëoédens, les os me 
paroissent un peu plus ^is , et son tarse nn peu plus arqué dans sa 
longueur. 11 a d'ailleurs tous les caractères d'un vrai pied d'Oiseau; 
seulement le doigt extéri^ n'ayant laissé qu'une empreinte de sa 
partie supérieure , on ne distingue pas très-bien les trois articula- 
tions dont il devoit être composé. Il me pareil former une troisième 
espèce. 
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La figure G a et 1/ est une copie exacte et faite par moi-même 
du pied qui appartient à M. JElluin , et qu'on avoit gravd fort iocor- 
rectement dans le Journal de physique de thennidur au d. 

En oompartnt ce pied avec le corps, pL LXXIIJ , fg. a a et 
auquel on FaTmt joia% on verra aiaâneiit qu'il ne peut lui appartenir, 
puiaquece coipe a dëjà aee fëmurs, et que n^moins il se trouve uu 
antre fëmur avec ce feed , qui d'aUleavs est Iieauooap trop grand à 
pn>p<Hrtioo. 

Il est aussi Irop grand et ses os trop épais , pour qu'on puisse le 
confondre avec les premiers que nous avons décrits^ par conséquent , 
il indique l'existence d'une quatrième es|)èce dans l'ëlat fossile. Du 
reste il a tons les caractères d'un pied d Uiseau. Le doigt externe est 
complet avec ses cinq articulations du côté a\ l'interne du cùlé b 
parott avoir perdu une partie de sa première phalange. 

Ce qui reste du pied de la figure 4 offre à peu près les mémee di- 
memioDs et pourrait bitti venir de la même espèce } fl n'y a ^le In 
premièi^ phalanges du pouce »da doigt eilerBe et de célm dû milieu t 
les autres manquent entièrement. 

Le pied de la figure ix me parott un peu plus petit, et pourroit 
bien annoncer une cinquième espèce. Son fc'miir , son tibia , son 
tarse, ou au moins leurs empreintes , y sont bien complets ; le doigt- 
interne y est aussi en entier : mais les deux autres n'y sont qu'in- 
iliqués, et le pouce a perdu sa deuxième phalange : j'y rapporte aussi 
le pied de la figure 9 , et le tarse de la figure 7. 

Une nxMme espèce est annoncëe par le pied de la figure i , 
pL LXXFf dont le tarse est presque double de tonales précëdens. 

Les quatre doigts y sont avec tontes leurs parties , seulement le 
médius s'y trouve didoqné et en partie cacluS sous l'interne de devant; 
sa troisième phalange est en a , sous Fongnéal de l'externe^ et son 
propre oognéal en & , au Bout de celui de l'externe. 



Longueur du tibia , ..^ o,i 

du tme. ««078 

de l'oisplel qui porte le pouce *•.•>.. 0,Oo6 

' de la première pbalaage du pouc^ ..<•« 0|Oia 
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im Toogaéd 4b poooe. ■.....**.... t^ù&j 

r)e h première phalange do doift iulCfae. . . «,«i6 

de la deuxième ••••«......'.,,... OfOt3 

ieFongaMl 0,009 

de la première phalange da médiat 

de la deanème pliai«qge de f externe. 0,0 1 

de 1* traticme. 0,006 

de la quatricme, .,........«...,.,.....,. OfOoS 

de r«f»gné»l , , , . . «,007 



Je rapporte à la même esj>èce , les os détachés , représentés 
pl. LXXJf^yJig. 7 ; le premier a, est uii tiLia mutilé par le bas : 
les trois suivants ,6,0,4, sont les trois phalanges qui composent 
le doigt interne de devant ; les trois antres , e, f, g , Us trois der- 
nières dn mëdins, dont Tongnéal est incomplet dans le haut. Chacun 
de ces os corriaspond pour la grandeur à ceux du morceau précédent. 

. Quant aux quatre phalanges de la figure 3 , mente pl. , elles 
forment incontestahlement un mëdius d'Oiseau de proie , et ressem" 
blent méuie ]>eauooup à leurs analogues dans le Bazard : e'e»t une 

septième espèce. 

La phalange de la pl. LXXm, fig. 3> doit apparteoirà une hui- 
tième espèce plus grande encore que toutes les autres en revanche 
le pied de la pl. LXXV, fii^. ? , est lieaucoiip plus, petit que tous les 
autres , et doit venir d'uue neuvième espèce. 

Ce ne sont pas là, à beaucoup prés, les seuls pieds d'oiseaux de nos 
gypses que jaie recueillis. Depuis ma première édition, il raen a 
encore été apporté plus de vingt, et divers autres uatuialistes eu eut 
aussi obtenu ^ en sorte qu'il y en a maintenant dans beaucoup de 
cabinets de France et de l'étranger. 

Mais tons cens que j'ai vus peuvent se rapporter plus ou xuoiDS 
sensiblement à Tune des grandeurs et des Ibrmes que ]e viens de 
faire conuottre, ainsi il m'a para inutile d'en multiplier les figures. 

Nous en avons représenté seulement un nouveau ,Jig. pL LXXF » 
à cause de sa belle conservation. Il parolt être de la même espèce que 
celui de la figure l 'x ^ pl. LSLXII. 
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On MBt qa'ttprèsQD si grand nombro de moroeanx qui attestoient 
par leur anemUe rexiâtaiice de» omidiolithes dans les oonches 
pierreuses rëgnlièresy il n'ëleit plus possible qa'il me restât de doute 
k cet éfiudf et que tous les arguinens négatifs de Fortis et de 
qndqnes entres natnraUstes tombèrent d'eiu>-mémes devant les 
faits. 

Je me mis alors à rechercher et à examiner les petits os isolés, ju- 
geant Lien quil yen auroit aussi quel<}aes-uDS ^ ne poarroient se 
rapporter qu à des oiseaux. 

Tel fut daLord pour moi le fragment de la fig. 7 , pl. LXXII, 
c'est une portion de tarse divisée par le bas en trois apophyses, ter- 
minées chacune par une dcmi-poulie pour i ariicuiauon des premières 
phalanges des trois doigts de devant. 

Il n'y a parmi les Quadrupèdes (^ue le Jcrboa et l'Alactaga (uuis 
sagitta et jaculus. Lin. ) (jui ofTrent quelque chose de semblable 
mais comme il n'y a dans tontes nos plâtrières aneon antre indice 
d'animaux de celte fimille, nous ne pooTOns leur altribner ce 
Iragment* 

Les fibnurs des oiseanx ont aussi un caradÂre diStinctif qui a 
sa sonrce dans la nature particnliére de leur genon. 

M. Duméril a fait oonnoître (1) que cette articulation est munie 
chez les oiseanx d'une espèce de ressort analogue à celui de la char- 
nière d'un couteau. On sait en efTot que la lame d'un couteau n'a 
que deux points où elle puisse rester en repos, celui don vert tire et 
celui de fermeture complètes, parce qu'il n'y a que ces deux points 
où le ressort ne soit pas écarté de sa |ii)sjUuu îjdlurelle. 

Ijp* ois^^aiix ne portant qoc sur tleux pieds et ayant besoin dy 
trouver une assiclie solide, ont reçu une articulation de ce genre 
qui a aussi deux points fiies, celui de la pins grande flexion et celui 
de Yetiaitàoa la plus parfaite. Ge sont là les seds où les ligamens 
ne soient pas tiraillés et où les os restent dans leur sttnàtion respeo- 



(1) Bulletin dei idcaMtftr h Soc pbtianiat. f. fnmîwl «1 7 

T. m. 4o 
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tÎTe pur l'ictioii simple de ces ligameoa, à moînt d'pn fflbrt de la 
part de roûean pour les driplaoer. 

tèle du përonë produit cet effet par w figure et «a maniènde 
s'eagreder dans uoe fosse particolière du l^oatur. 

Cette tête s'élargit beaucoup d ayant en arrière, et son bord su- 
per! ctir est une ligne à peu près droite, qui monte obliquement en 
arrière, ce qui rend son exirëmitë postérieiw plus ëlev^ que 
l'autre. 

Le fëmur appuie sui* cette ligne droite par une ligne salUanie sculp* 
tee sur son condyle nlerne, dont le miHeo fait une convexité presque 
dfloii-oîrctilaiffe, et dont les denx bonts an contraiie sont un peu eon^ 
caves; et les deux os sont attachds en cet endroit par nu ligement 
âastiqoe qni va de Tnn à l'autre en croisant presque petpendicnlaî- 
rement la ligne par .laquelle ils se tonchent. 

U est donc sensible que ce ligament sera plus tiraillé tant ^le le 
fémur touchera le pcrond par la convexité' Je la ligne saillante que 
nous venons de décrire, c'est-à-dire tant que la jambe no sera ni 
complètement étendue ni complètement flediie^ luais dans ces deux 
étals extrêmes, le péroné rentrera dans lune des concavités pla- 
ans deux bouts , et il y sera retenu par la contraction élastique 
dn lî|punent. 

Le fémur des oiseaux se distingue donc de celui des Quadrupèdes 
en ce que son condyle externe, an lieu d'oflrîr en anîère une con- 
vexité simple, pour la fossette externe de la léte dn tibia, J présente 
deux lignes saillantes : l'une plus forte, qui est le vrai condyle etguS 
répond à la facette supérieure externe du tibia et à la facette interne 
«lu p<»roné; et une aiii rr (jm est plus extérieure, qui descend n'O ins 
et qui repose sur le bord Supérieur du péroné. 

Le condyle externe des oiseaux est donc lourchu ou creusé d'un 
canal pins on moins profond en arrière. 

L«s aenb Quadrupèdes ob Ton ait pu soupçonner quelque diose 
■d'analogue ëtoient ceux qui, comine les oiseaux, se tiennent étsan* 
tent sur lents pieds de derrière arec le corps dUiqne, Je veu dire 
les Kanguroos et les Gerboises. • 
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Oa trouve en effet dans les divers Ranguroos un léger enfonce- 
ment en arrière du condyle^ auquel répond le péroné , mais seule- 
ment par on tubercule. 

Les Gadboiaes n'ont pas iselt» confonnatiQa ; dans Isellé dn Gap 
.(c'est4-dire dans VBAÔnjrs) » il y a oependant dn oaaélet particnlier 
qui établit nue liaiaoD «ntre le ptfroné et le Ummy mm mm pas 
de là même manière. 

11 y a d'ailleurs beancvnp de traits qui empédieioieiil de con- 
fon^lre un fémur d'oiseau avec celui d'un Ranguroo, comme (îe tout 
autre Quadrupède; telle est surtout la largeur du grand trocbanter 
d'avant en arrière, etc. 

Au moyen de ces caractères, nous n'avons poiut hésité à recon» 
noître pour des os d'oiseaux les denx/émurs représentés pl. LXXIIJ, 
fig* i3 et i4 : lenr cavité ai'étant remplie de minière gypseuse, ils 
n'ont point ëlë écrasés pair le poids des conclies qui se sont déposées 
Sur enx, et leur Ainne ^cst conservée dans son inl^té. 

On peat voir en x, dans les deux fignres, FéchaneniTe péro^ 
liienne dn condjle externe. Tout le reste des os n'est pae moios fi- 
dèle aux règles observées dans toute la classe. 

Le tibia des oiseaux est doublement t aractt'risé , et par une tête 
supérieure correspondante à la forme du lémur que nous venons de 
signaler, et par une téte inférieure en forme de poulie convexe, à 
gorge concave, sur laquelle s'articule l'os dn tarse. 

Nons avens en plosietus de ces os. On en voit un, pL LKJiK t 
Jîg. X , dont la tète snpMeure est esses Inen conservée. 

Les httinéms des oiseanx ne sont pes mcnns recoe noi ssahles qné 
leurs fémurs et qne leurs tibia. 

Leurs caractères se prennent de kurs deux extrémités. 

Dans le haut , leur tête est toujours oblongne de droite à gauche, 
pour jouer en charnière dans l'articulation à laquelle oona>ttrent 
l'omoplate et la cl.Tvicule. 

Deux crêtes laierales élargissent extraordinairement celte partie 
de l os. La supérieure , ou plutôt l'externe, qui est anguleuse, et dont 
le bord esttrandiant a un peu recourbé en avant > sert à dmer des 
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al taches sufflsaiiies au inuscle grand pectoral , dout l'action puissante 
tbi le principal mobile du vol. La crête opposée est moins longue, 
et a son iHMrd trroiidi et un pea recomitë en anriére, oh il forme, 
¥6» k téte de l'os, on petit crochet. Cest mus œ crbchet qu'est le 
trou par oh l'air prêtre dans k cavité de l'os. 

Dans les Quadrupèdes, la téte est tonjonrs ronde, les Crâtes jie- 
. tites; leur partie voisine de k téte forme des tubërositds. 

Les Chauve-Souris même ne ressemblent point aux oiseaux par 
leur humérus, il n'y a que la Taupe ait avec eux quelque rap- 
port à cet ('gard , parce que la Tuanii'i c dont cet animal repousse la 
terre en arrière quaud il creuse , exige également une grande force 
dens les' muscles pectoraux; mais il est inutile de s'arrêter à cette 
exoeplion^ k rate de Ilmmëms de k Taupe ayant des formes tî 
extraordioaires qu'il est impoasîbk de U confondre, non4enkmeot 
avec oelnî des oiseaux , mais même avec celui d'ancnn animal connu. 

Les caractt t r s «le k téte iniërieure de l'humérus des oiseaux ne 
sont pas moins frappans que ceux de sa téte snpéncure. 

La poulie articulaire se divise en deux parties r une interne ou 
inférieure, presque ronde, pour le (ubitus; et une externe ou sa- 
|>érieure, pour le radius, qui est oblougue, dans le sens de la lon- 
gueur de l'os, et remonte ainsi un peu obliquemeot sur sa face an- 
térieure. De cette manière, le radius a un plus grand arc à parcourir 
que le cubitus, et lé mouvement de l'avant-bras ne se fait pas dans 
un plan perpeo4i<^iv« « 1* foce antérieoM de l'humérus. 

La partie inférieure de cette facette radiak ^ékijgïi en ar- 
riére, et repose encore sur une facette articulaire externe du cubitUS. 

Il n'y a rien de semblabk dans les Quadrupèdes. La poulie cu- 
bitale y est toujours concave, et la radiale est aussi creusée d'imflîl* 
Ion dans ceux dont lavant-bras n'a j)oint rie supination. 

Tous ces caraclères distiuctifs de 1 limntrus des oiseaux se ren- 
contrent dans les trois os représentes, parleurs deux faces, dans 
nos figures 9, 10 et 11, pl. LXXJIL Celui de la (ig. xi est un 
peu plus mutilé dans k haut j il paroit néanmoins de k même cs^ 
pke que celui de k fig. 10. 
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inemeiitciiacmi^d'apfèslMir grandeur, d'une espèce particulière. 

BToDS trouvons aussi les caractères du radias des oiseaux dans les 
deux os représentés pL LXXlJIfJig.'] et8,«iiisi^daiisoeUedA 

Tous ont la tète supérieure ronde, un peu concave; le j lus petit, 
fig. 8 , a sou extréiuilé iulèneurc piuâ élargie, preui)CiueQt comme 
dans les oiseaux. . 

La fig 3, pJL LXXF, représente lenfStacarpe d'im oiseau de forte 
taille et à longues ailes. B est même à pea près semMaUe po]^ la 
forme et povr la grandeur de 0,086, & celui doBalbuaard. U^ast 
probable qu'il vient .de la même espèce que le Fémur pL LXXTJJ^ 
j^g, i3 , dont la longueur de o,o83 est également, ainsi que salôxme, 
à peu près pareille h celle du Balbuzard. 

Un autre métacarpe, d'une espèce plus petite, et dont les ailes 
étaient plus courtes, est représenté pl. LXXf^,Jig. 4 , long de 0,042. 
II n'est pas sans grands rapports de grandeur et de ioi me avec celui 
de la Chouette. 

Le morceau dessîo^ pl. LXXIII,fi§. 1 2 , <i et est la téte d'une 
omoplate d'oiseau trè»>bien caractérisée; die ressemble même en petit 
i ce31e d\in Cormoran, plus qu'à aucun autre genre. 

Mais de tous les os des membres, ceux qui caractérisent le plus net- 
tement les oiseaux, sont l'os appelé fourcheOe par ks anatomistes , et 
celui qu'ils ont nomme clavicule^ dont le premier, selon moi, résulte 
de la réunion dos deux clavicules, et dont l'autre n'est que l'analogue 
de l'apophyse coraruidc de l'oinojdale détacliLc vv développée. La 
fourchette d un uiseau ne peut surtout être confondue avec auctin 
autre os, et nous avons une bien recounaissable , pl. LXJilV , 

H' 4- 

J'ai eu deux os coracoidiens séparés^ pl. LXXIT, fig. 5^ en est un 
latge et oonrt. 

Celui delà fig. 6, même pl. , est plus grâe à proportion. 

Après avoir reçu tant d'os séparés qiû appartenoient à l'aile, ilëtaît 
naturel que j'eqpërasse en obtenir quelquee^ms de réunis. 
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• Je voi»en eCfot qiw les œ rq^rtfteotës Jig. 4 et 5, p/. LXXIII, sont 
des iMirtiflas d'aile. Fig4 offre le \m haména (a)^ «a o^if 
tm (b) ; leè denx osBelettdii eirpe (e) ) omz des deux Imncliesde Vm 
da 'loëiaeÉipe- (d)', atee Ifhiniimiaie de m» apophyie deiliarfe 4 
porter le ponce (e)$ et celle d'une partie de soa àotre liiknche (/). 
Ainâi il n'est paS possible de m^connatira cette aile pour ce 
qu'elle est. 

L'autre, Jîg. 5, est un peu moins ëvidenle, parce que les oâ n'ont 
pas conservé leurs facettes articulaires, et que l'avant'brasest déplacé, 
de manière que le radius y est inférieur. Cependant le tissu des os et 
la forme jgénérale de la coupe de l'haméros ne laissent guère de doute, 
(jènoroeaiiestdti cabinet de M. IMaméthêrie. 

n n'y a guÀre dans les oiseaux de partie osseuse mient cafiClérQtli 
qoe le bec* JTai aussi eu le borihetrt* d*m tocÉVoirtnili pùiiaf OùAilJjMMb 
mes fmTSS*, jC^dbttnelafigoiedei'nn, pl, LiKXJI,Jigi Sï^ll^éà 
iliiittbqae j'y âjoàte anèoncoinnentainrï toatIeitfoîideVftRf|^iiraWk 
une mandibule infêrieiiTe, pOlée Iwnrisootaleiiient, étdotillB ëàiii^ 
gvttdie seul est un peu mutilé. 

n en est de même dn second, pL lXKIV,fi^, 3^ qui est d'une es- 
pèce plus grande, mais qui n'est pas moins reconoaissable. 

Le dernier^ m^me ;)/. ,fi^. 8 , tout aussi caractéîsé que les autres» 
est d'une 3'^. espèce par sa grandeur. 

Nos carrièrès ayant fourni un si grand nombre d'os séparés appar> 
tenant évidemment à la classe des oiseaux , je n'eus plus aucun sujet de 
doute qu'il ne s'y trouvât des corps plus ou moins entiers de petites 
espèce^ de cette classe. 

Celui do M. FAluin dont je donne , pl. LXXIII^ fig. a , «, b, les 
deux côtés, exactement dessinés par moi - même, n'était déjà sus- 
ceptible d'anctine obiecibn sérieuse, bien que l'un des plus mal coa- 
serrés. 

Quoique aocan os n'y soit tout entier et n'y ait gardé les Ibnnes de 
ses artionlationa, la posilion et les proportions de tons ks os y sont 
encore assez visiblès pour qqe l'on leoonnaisselebeç, la léle,]econ, 
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le corps , les deux ailes , les deux isiaeeg^ «tune pa r tt e jd es deux jambes 
ouiim. • 

Geeorpè pantt avoir éU ^cni^ par les oowliwfliipAàavw, let en-, 
tiifwt «plaii. n n'a kîiitf qu'une lame Ibrun^,: eti^vot répaiMn 
est à peine appréciable. On ne peat y distinguer, ni Inm de U: lâlt> 
ni les verlâwes, ni les côtes, ni le stenuÉm. On ToitseideQieDÎ à\ia. 

CÔtë, vers jr, quelques vestipes Wssin. 

Pour des plumes ,il n y tu a jias la [ lus légère apparence. 

L'oiseau de M. d'Arcet e^t tucvi e plus maltraité , et il n tisl point 
étouaautquc cciui-iii aiL occââiooë des discussioas et des doutes. Ce^- 
pendant il a jmaisle presqoe entièreineqftcaiacMria^ et dont «a voit 
fort distinctement l*aTant-4pra» » \» métacarpe et le «ommeîMieiiuntdih 
grand doigt» L'antre aile et W l)«icpenTe|it àlari^iebr ansii 
naître; mais ce qoi restedes pieds et des os du coipsa perda ton|f es- 
pèce de cendère. 

On peut en Juger par la figure i de notre planche LXXIXI, que nous 
avons faite sans aucun préjugé et sans vouloir favori seraucune opinion, 
puisque 1 existence des oraitholithesdaDS nos carrières est mainteoau^ 
fort indépendante de la vérité de celle-ci. 

ILu effet , j eu ai obtenu moi-mèoie trois qui surpa&scut de ]>eaucoup 
oesdeux-U par leor oonaervatinAi. 

Le premier,, qui a ëlé décrit dans ma premiihn ddition» «M »«• 

C'est le eiinelette presque entier d'm eieaan', aplàU confine 

tous ceux des petits animaux de nos carrièrae), at qui , hàmfM.Vioa 
a fendu la pierre qui le contenait , s'est partagé en deux moitiés , 
dont chacune est restée adhérente au momeau de pierre de son 
côté. 

L'oiseau était tombé sur le ventre, sur la couche de gypse qui ofait 
déjà formée; et avant qu'il se lut déposé asse£ de gypse pour 1 euve- 
lopper toat-à*&it, il av«t pendu , aoit par le mouvement de Tean , 
soit parVactîott des animanx TorsAes, la plus grande paiHiede isa féie 
et tonte sa jambe gandie, car on n'en trouve point de restes dsns )a 
piene en y crensent» 
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Une partie des w-e^ mtëe à sa place quand la pierre s'est Teadoe , 
une aatrecst tombée en éclats, et n'y aleîseëqne soa «npverate. J*ai 
fiât distiogiier ces deBXMrtee diè maniius par ikwJucluireslongiies et 
plus fortes pour léepS) etpiwdesb^diaresploifoiUasetoblîipiespoar 
lesenipieiDtas. 

Du reste, la planche représente le côté de la pierre où il était resté 
le plus d'os ou d'empreintfs. et qui paraît être le côté da ventre. Je 
vais on expliquer .succcssix env'nt louiesles {>artie8. 

a est l'i>mprcinte liu bec inlérieur^ sa braaclie gauche 6 est presque 
jeslée enlière. . . ' 

Ën c et c' sont, des restes dea^deux côtés, da la base du crâne , (pi 
était jodilttlaife ÇQttkofn 4ut$ tons les oiseanx. 

Les vertèbres dn4^n sont fort rqponnaissables aux nombres x j s i 

Ladaviculc, d'un côté, estfoctbien conservée en 4^ etl'oa voit des 
restes de celle de l'autre en : un petit reste de romoplate se voit en 

e ; maïs la plus grande partie de cet os a disparu. Cette forme de cla-» 
vicule est si particulière aux oiseaux^ que çet OS seill Sl^iBiait ^KHIT 
prouver que ce fussile est de cette classe. 

Le sternum fort écrasé et défiguré occupe la plus grande partie de 
l'espace//, et l'on voit par-ci par-là des restes ou dos empreintes 
d» Côtesy dont les unes sont ea. partie recoàvertes pu plutôt inter- 
rompues par les débris du sternum , les antres par les elavîcoles* 

Le< bassin a également laissé une empreinte assea embrouillée, 
parce qu'elte se méle-aroc celle du croupion; mais on reconuoit dis« 
tincteraent les emjpveintèp des deux pointes formées par les ischioqs 
■et par les pubis, en et ^. 

Toutes les parties des deux ailes sont bien conservées dans cet 
ornitholilhe, et y présentent les caractères ostéologiques éaninem-* 
ment distii\clirs de la classe des oiseaux, 
r i/bnmirâiis d'un côléj A, est presque entier. 

Le «ubitns i et le radius k ont aussi très-peu eouflbrt dans les deuy 
-ailes. 

On voit même un des petits osselets du carpe en /. 
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Le métacai'pe, qui a flans les oiseaux une formp lrès-parfin)lière, 
s'y composant de deux branches soudées eDseniii>le à leurs deux ox- 
Irémités, est très-reconnnissable en m et m'y on distingue également 
eu n et n le petit osselet (|ui lient lieu de pouce. 

L'os de la première phalange du grand doigt est anssî fomië de 
deux branches dans cet ornîdiolithe, en o, <f, comme dans leë oi- 
seaux en général} à c6t4 de Inî^ s'est conservé d'an c6té en pt l'oase* 
let qni représente le petit doigt , et ^ son extrémité celui de la der- 
nière phalange q. 

Les extrémités postérieures ne sont pas si hien conservées, à beau- 
coup près, que les antérieures; il ne reste même que des parties 
d'une seule, et cependant on ne peut y méconnoitre des parties de 
la jambe d'un oiseau. - 

r est une moitié inférieure de fémur, et s un til>ia presque entier, 
avec un petit reslede péroné enté sur sa partie supérieure, eomme 
dans fous les oiseaux.! 

T«Ue des dmemiem de cet ûritiAoUike» 



Lon^eur d'une de* branclu» da bec inférieur. ............. 9^aiSi 

. h chneul*. 9,996 

de niuiucrus ..<•..>..•.....«. o,o4o 

» du cnbitui et da ndiuf. . . . ^ .'v o,o3S 

■àantueuif». - o,oao 

« I ■ " é» U première pbalenge du grand doigt «iM? 

— ~>-> de U dernière phalange du même doigt 0,008 

" '■ ■ ■ — du tibia. 0|049 



Le deuxième de nos squelettes fossiles d'oîseadx est sur la pierre 
presque comme on msigey et j'avoue que des yeux exeroés pou- 
vaient seuls le reoonnottre; mais une fois l'idée conçue que c'est un 

squelette d'oiseau, toutes les parties se montrent sensiblement. 

Ou le voit pl. LXXV , Jig. 5, tel qu'il est sur la pierre, Goucfaé 
sur le yentre, le sternum jeté de côté, et une aile étendue. 
a, e f est cette aile, qui est la gauche. 

0, est l'humérus^ h, c, l'aTaot-hras, où I on ne voit presque 

T. m. 41 
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plm de traces du raiiius^ c, é, U maaa-j d^efia. dernière piialange 

eu le yteAii bout da l aile. 

Ea a,j\'û reste quelques VfttigH ds romopkte. 

Il j en a d'un peu plus marqués de l'omofJttCe droite en g , h , 
et Thxuuénu de ce eôlë est pras^pie entier en A* 

Le triangle /, m, n, est le stenram écrasé. 

U ne reste du cou que les trois dernières vertèbres, o,p, fj. 

Le corps n'a laisse qu'uue empreinie nuageuse entre les deux omo- 
plates, mais on distingue assez bien les dernières eûtes des deux 
cAUs, r, Le bsasîn est ëgalemeiit «8se« nuageux, siosî qôe le 

OOCÊBpif U 

Mais tonte reztrànilë postérienre droite est psKfaîtsnwMit lecon- 
noianUe, êiaâ qfut la pasiie inférienre de- la. ^mche. m , Vj^eat le 
témar-y t^^ fv, le tibia; w, je, le tarse; x,.j^ , 2, le pied. Les niteias 
parties de la jambe droite sont marquées w', je\y, 

A en juger par la grandeor et les proportions , le pied de la {ig. a, 
pl. LXXV, d(^t être pràâsément de l'espèce de celornithoUlhe. 

IXmentùms que Von a pa prendre exacfemenL 

Longnenr de Itiamérut 0,027 

- du fémur 

' Ju tibia o,o3 

■ du Une <M><2 

Kim fraa)le bagncar dn fUiriunD. 0,04^ 

liertroisîènia de mes squelettes esti probablement 1er plus cmnipleC 
et le mieux caractérisé de tous-lss oqnilbolilbes qni'aîent jamais été 

découverts. 

Je l'ai reçu depuis peu de Montmartre, et t on en voit une wpsé- 
senUlion minutieusement exacte, pl. LXXV tfi^. 0. 

U présente la téte, le cou, le tronc, le bassin , les deux extrëmilés 
dn côté droit, et une parlii» de Fails du côté gaache*. La téte> a, h, 
mantin sa forme et son bec« quleat asscBLlong^elr asaaa fort. En 
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OSSEMhiNS IVOISEAUX. 
c, est un reste de fniirrheîtr; d . rsL une partie de i os coracoïde 
droit; e, uœ partie tle l oniopiaie du même cùlv. -, d' et a' , sont le 
coracoïdien et l'omoplale gauch« : Celte dernière est presque com- 
plète; fy gf hf l'humérus, le cubitus et le radius droits;/*, les 
mêmes os dn côte gauche; i , est le poooe ou Vos do TaUo liâtarde; k, Vw 
du métacarpe j la pmmtàce {duilange dn doigt on dn boni de Tailo. 
Les cAtesqui se voient entre e et/, sont si bien conservées qnVm 
y distingue la partie vertébrale et la partie sternalc de la côte , 
ainsi que l'apophyse récurrente qni canielërise si bien les côtes des 
oiseaux, qu'à elle seule elle prouverait que c'est ici un ornitholithe. 
Le bassin, m, n, o, n'est pas moins caractéristique par sa forme 
générale, par la direclion du pubis, (^ue ])ar les trous etlesëchan- 
crures qui s'y remarquent. Le fémur, le tibia, u, le tarse, i^, trois 
doigts entiers, et deux phalanges dW quatrième fbrment nn pied d*oi- 
sean anssi nettement caractérisé qn'ancnn de oenz de notre première 
plandie. Le ooocjz, r, ainsi qne le cou, s, ont leiseé des empreintes 
pins odnlnses, à cause de la Âirme plna compKquée de* os qui les 
composaient; mais la tout n'en est pasmoiatdaitementreconnois- 
sable pour quiconque a jamais jeté les yeoz sur uu squalette d'<H- 
seau. 

Dimensions. 

Im^fumu d« )• lltt , éufm r«ociput )ttM{u'«a teot Ai bac 

I . Jarhmafau o^nB 

— ^— de Tavant-bras • ««oiS 

■ da métacarpe. 4f4i4 

— ét h pwuè» phalwift. • ■ • «t«07 

— du fémur. 

dtt tibia. «lOÎ 

■ ■ ■ ■ ■ ■ 4tt tuw. . . i . o,i»iS 

D'apfès l'identité absolue de grandeur des os des membres, je ne 
doute pas que cet ornitholithe ne soit précisément de la même 
esj>èce que le précédent, et que le pied de la (îg. a. Mais le pre- 
mier de mes squelettes, celui de la pl. LXXIY, était d'une espèce 
plus grande. 



5a4 .FOSSILES DE FÂftIS, 

11 ne s'agiroit ^os désormais que.d» dAerminer jusqu'à on joertam 
point , 'lu grareS' araqnda appaiticnooiift ees dîvenea OraitholitliM $ 
mais j'avoue que c^flatvOn .pMMAme trëMîlBctte» pour ne pas dire 
impunUey àféaoïidre. 

Les oiseaux te ressembleateotito état ' beaucoup plus que les Qua- 
drnpèdies \ lés Umitu extrémeS^idè la elattte sont j^ns rapprodiëes , ^ 

et le nombre des espècés FenfirmtfeseiÀteces limites, beaucoup plus 
considérable ; les dîlTërences entre deuï espèces seront donc qi^- 

qncfois entièrement inappréciables dans le squelette. Les genres mêmes 
n'ont pas loii]nurs des cornctère? osU_'o1ri£:;tqr[CS <^nfïisans j presque tous 
ont été distingués d après la loinip Jn lu e f[ui ne secônserve pas en- 
tier dans le squelette , encore iiuiins dans les fossiles comprimés et 
en partie fracturés, comme ceux de nos carrières à plâtre. 

Ce c^ui me reste à dire se réduit donc à bien peu de chose , et 
n'est guère au-dessus dès simples conjectures. 

Une chose néanmoins est certaine, c'est que les pieds entiers nous 
iournissent des preuves de l'existence d'au moins neuf espèces que i on 
peut ranger comme il suit, d'après leur grandeur: 

ï». Celle indiquée par la phalange de la /?/. LXXIJI, Jîg. 3. 
3*. L'oiseau de proie dont on a le médius LXJÇIP'fJlg» a. 
3°. L'oiseau auquel appartiennent rcxtréaiittf»|il. ItXXf^ffig* i,et 
le tibia et les phalanges , |»/. LXXIJI ,Jig. 7. 

4**. Celui dont proviennent les pieds des fig. 4 et 6, j^JL LXXIL 

S". Gébû des pieds des fig. 9 et it , même pL 

G». Celnidu pîedà tafse arqué, pi, id* fy* 3. 

7*. Celui des pieds des fig. i, 9 et 8, pi* id, , qui est le plus 
abondant. 

8*. Celai de la fig. 10, même pl.^ très-T<Hsin du précédent, et 
paraissant appartenir comme lui à Tordra des échâssiers. 

Enfin^ 9*. le petit pied de la fig. 3 , pl. LXXK9 qui est la plus 
petite des espèces racoeilHes jusqu'à préunt* 
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Nous sommes à peu près certains aussi que cette neuvième espèce 
de pied est précisément celle qui se rapporte aux deux bf mit sque- 
lettes des fig. 5 et 6, pl. LXXV, ei il ne s'agit que de déterminer 
ces sqiipipttcs d'après l'ensemble de leurs proportions ^ mais il con- 
vient uuparavauL de rechercUer parmi les os isolés ceux qui leur 
app«rtienn6Dt par la grandeur^ et qui montrent mitoxleiirs fornics. 

Tels soDt les huménis isoUe, piL LXXm,Jig. lo et tz. Lear 
coiTes]XiDdAaoe de grendeup «veo «euz.db noe àëax. squéletteft» et 
oeUe de leurs formes avec tout ce que .ces squelettes en coaserrent, 
sont telle» cpMrjdentiléd'eep^e est, à peu près démontrée. 

On peut y rapporter aussi sans didiculté la portion du tronc et 
des deux ailes avec un fémur , même pl. , Jïg. i5 ; l«'s longueurs des 
parties correspondantes sont encore absolument les mômes. 

L'oiseau de M. Darcet, pl. LiXXIIT , Jîg. x , n'a pas ses pieds ni 
aucune de leurs parties^ mais comme ses ailes et son bec sont plus 
courts que dans nosdenx squelettes de la pl. LXXV, et que le pied 
de oes deux squelettes est le plus petit de tous oenx que nous poes^ 
doDS^ il est bien dair que cet oiseeii était encore d'âne espèce difTë- 
rente de toutes les antres, et qu'il forme la dixième \ c^est probable- 
nMDt à die que se rapporte le radins de la 6g. 8 (même pl.) , qui est 
exactement de même longueur que celui de la fig. i , et je crois que 
le petit humérus , pl. LXXIF, Jig, ii, lui appartient e'galement. 

Quant au squelette de la planche LXXTV, fig. i, d'après son tibia, 
seule partie de son extrémité postérieure qu'il ait entière, il doit 
prendre le pied de la cinquième sorte, celui de la iig. 1 1 , pl. JLXJilJj 
dont le til^ est exactement de même longueur. 

Cest aussi à lui que je rapporte le bec isolë pl. LXXIF,Jig. S, 
qui est de même grandeur et fait le même angle que le men. 

Peut - être conviendra>t-îl de lui rapporter encme les bumërus 
des fig. 9 et 10 m^ne f4. , qui sont de même grandeur que les 
siens. 

Nous voyons que c'était un oiscatià ailes courtes, puisque son hu- 
mérus ne fait pas la moitié de la lonqnrnr de SOD corps, et que son 
avant-bras est plus court que son buaiêrus. 
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Cette dernière circonstaDCc deteriume sa classe d'une manière 
assez positive , car il n'y a que les oiseaux à vol pesant de la fa- 
mille des gallinacés et de celle des palmipèdes, où 1 on observe cette 
proportion ; or le bec empéd^e que l'on ait à le cherclier parmi les 
pàluiip(Hles, etlàCàilk est tielni dé dos galUoaùe& indigèoes qui tu 
ap])roche le plus par la graaton, "éilÈore eatHfliQe «o peu plus petits 
dÂiui toutes sas dimenàioiis. 

Il rsst« m«ialpitaiit divms pisils idîM 6s ifiu ii« se nppotM 
point AOJE sqodettes;' 

Il s'agit de roir si ks'OS'J^ii^t Iw rapporter diacm à IWdM 

pieds , ou s'ils indiqueront encore des espècès de plus. 

J'ai dé']a. dit que l'oinoplate de la fig. ta f ffL JLXXJJI ^ tVS- 
semble à celle du genre pëlëcanus. 

LTiumérusde la 9, pl. LXXllI, long de o,o^|6, est un peu 
plus long que celui du squcletle de la pl. LXXTV; niais rien n'em- 
pêcherait qu'il n'eut appartenu aux pieds de la quatrième sorte, 
pl. LXXJ/,fg. 4 et 6. 

D'après sa forme il est de l'oi di e des oiseaux de rivage^ et paraît 
tenir de très-près à celui de la Bucasse. 

Ilyenana long de o, 074, pl. LXXf^ fjîg. 7, mais dont les 
extrémités sont trop mutilées pour en fixer le genre. H est extrême- 
ment semblable à cdtiî d'une Chouette. 

n y en a encore un intermédiaire entre les précédons. 

Dès 1800 1 j'avais annoncé que le pied de la pL LXXU, ûg. 10 , 
est trës^voisin de celui de l'Alouette de mer. Je trouve la même res- 
semblance entre l'aile de cet oiseau et celle de la fig. 5, pt LXXUI. 

Le métacarpe de la ûg. 3 , pl. LXXF'y est celui d'un oiseau de 
proie de la grandeur du Balbuzard ; il est bien plus fort que celui 
du Buzard, espèce à laquelle ressemble le plus le médius de la fig. 2, 
(}1. LXXIY; par conséquent il indique une autre espèce qui est la 

onzième. 

I/aulre métacarpe , pl. LXXF, fi^. 4 , est encore d oiseau de 
proie, et à peu près de la longueur de la Qiouette. 11 n'y a riend'im- 
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possible à ce qu il ait appartenu à la méine espèce que le grand hu- 
mérus ( même pl. fig. 7 ). " 

L'omopiate delà fîg. 11 ^ pi. LXXIII, m avant mis sur ia voie, 
j'ai trouvé que le fémur de la fig. i3 , resseddm émil kcéhx J^inr 
péléemmt plus (jae de uml annrt oiiean} ma» il tient d'niir espèce 
bwB pbe grencle qoe cptte opsofiete, plos' gnuide même c{d» le 
GoraBNiraD f peibMRtw eiarfto> f.), mda Mfwnre au FiEficaii pro- 
prement dit {pelecanus onocrolab»g /*), C'est surtout à la forme 
d» F arlieiiklioB hiférienpe que le» vtff wUk se font aeiMir. 

La mèmAartîciilBtkm^ examiaéedans le fémur de la fi^ "t^tVOB 
le- fittt rapporter à Tordre des éehaeaierft ( graUm } ; il me paraît 
même qu'il doit venir de quelque grand Courlis , surtout de l'un de 
ceux à col nu, si mal à propos réunis par Gmelin., au genre fan- 
talus , et que j'en ai détachés sous le nom d'I/jis. On a vu dans notre 
preniit r vcjluuie que \ Ibis des Egyptiens appât lient à ce genre, (^e 
fémur a eu effet beaucoup de rapport avec celui d un squelette de 
momie ^Ibis , mais U ne Tient pas de la même espèce. 

Mais , je le répète , et les oatmvlistes le sentiront assez sans que 
je le dise ^ ce ne sont ïk que des conjectnies qni smkt bien ébignéea 
d'être anssi œrtaînes qpe mes propositions relatives aux os de qua- 
drupèdes. 

Cest Uen asseï d'avoir montré l'existencè de Ui dasse des oiseaux 
parmi les Aneiles , et d'avoir pronvé par^là qu'à cMa époque recalée 

oii les espèces étaient si différentes de celles qae noos voyons mainte- 
nant, les lois générales de co-existence, de structure, enfin tout ce 
qui s'élève nn -dessus des simples rapports spécifiques, tout ce qui 
tient à la nature m/'me des organes et à leurs fouclioDS essentielles , 
étaient les mêmes que de nos jours. 

On voit en effet que dès lors les proportions des parties , la !f)n- 
gueur des ailes, celle des pieds, les arliculaiioui, des doigts, les 
formes et le nombre des vertèbres , dans les oiseaux comme dans les 
quadrupèdes, et chez ceux-ci le nombre, la fimne , la position res- 
pective des dents , étaient soumis aux grandes r^les tellement 
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êtabliM par la nature daa choses,' qm nous Us éâàaSma presque 
autant du raîwanemeat qae de robserratioDi - 
Que Vtm ne vienne donc pins nons parlw de ces variations pro- 

duites par les habitudes. 

Rien n'a été allongé , raccourci , modifié , ni par les causes exté- 
rieures ni par la volonté intérieure; ce qui a changé a changé sahi- 
temeat, et n'a laissé que ses débris pour traces de son ancien état. 



N. B, Au inomeal oit l'on achève rimpression de celle feuille , je reçois encore de Moat- 
uturlra, an Omidiplid»y oit la tite, 1c cou , l'aile, le croupion , U came, et ce qai est plut 
extraordinaire , la trachée-arlbre , sont en place et bien conservés ; Oa j distingue juMju'aui 
oitelcU qui renforcent lû sclérotique, cl jusqu'à l'empreinte du cerveau. L'oiseau Joit avoir 
eu prcs d'uu pied de ioug depuî» lu pointe du bec jutqu'an bout du croupion; »oii huuiéru» 
on long de •(«7, ma •nwth'liiw de «,08, eU. Pea doBneiù me figure el vu deeeriptioD 
pim détt^néedoBt an de* tolanm ntirtM. 
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TROISIÈME SECTION. 

Nous donnerons dans la ^tft |iaiâA|lhlre sur les os de Tortues en 

général , dans lequel nous exposerons les cafacières osteologiques des 
divisions de ce genre 5 savoir, des Tortues de mer ou Chélonées ; des 
Toi lues de terre ; des Émydes , ou tortues d'eau douce ordinaires, des 
TrioDyj, et desMatamates ou Cliylytlea qui boai aussi d eau douce , 
les unes et les autres. Mais pour compléter ici ce que nous avons à 
dire sur les fossiles de nos environs » nons sonunes obligés , comme 
par anticipation, de supposer que ces canctèressont dégà oonnos des 
lecteurs. 

C'est aux Trionyz qne se rapportent les dAris les mienx caracté- 
risés des Tortues de nos cairiÂres k plâlni. 

On reconnaît principalement ce sous -genre, à ce que ses côtes 
n'ont pas leurs intervalles ossifiés dans toute leur longueur, qu'elles 
ne s articulent point parleur hout externe avec un rebord osseux , et 
que leur surface est toujours chagrinée ou plutôt creusée d'une infi- 
nité de petites fossettes irrégulières, qui servent à rendre plus adhé- 
rente la peau molle , seul tégument dont la carapace des trionyx 
soit recouverte (i). 

Tons ces caiactèras s^dMerrent dans les deux morceaux représentés 
ans %. I et a; cdni de la fig. 3 sereconnott pour one des côtes qui 



(1) Vojrn le Mémotr* d« H. GeofTroj daxu Lu JanaUs du Muséum , tome i4> 

T. m. 4a 
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forineul la partie moyenne <le la carapace, à sa forine symétrique et 
à sa largeur (jui n'augmenle \i rs !e bout externe que <1 une manière 
peu sensiblei eufin à sa Ironcalure ij^m su iait carretnent au-dessus du 
proloDgeinent costal , a. Sa partie dilatée est lougue de o, 1 4 > large an 
bout eitâriettr de o,o5o \ au bout voisin de Tépine de o,o34> 

L'autre morceau, fig. t , est une des deux premières côtes tçù con- 
tribuent à former la partie antérieure de la cerapaoe. Ou reconnolt 
cette portion à la manière oblique dont son bord externe est coupé. 
La longueur de son bord postérieur est de o,i, mais il luî manque 
peut-être quelque chose du côté de l'épine. Sa largeur est de o,o5 à 
peu près partout. 

Non-senlement la ("orme, la courbure, el la surface de ces deux 
portions de cara|»ace , s'accordent avec celles des portions analogues 
des TrionjXf mais elles se rapportent encore exclusivement à ce sons* 
genre, parce que l'on n'y voit point ces traits enfoncés, qui existent 
dans tous les autres , le huk {TesUtdo coriacea) excepté , et qui sont 
les emprdntes des bonis de cbaque plaque écaillense \ ainsi, comme 
dans les Trionyx^ ces côtes fossiles n'étoient pas recouvertes d'écaillés. 

Après avoir observé ces fragmens de caraj}ace , je reçus un 08 que 
je jugeai bientôt devoir être l'os de l'épaule d'uneTortue ; mais comme 
il ne ressembloit pas à ceux des Tortues que je connoissois, j'eus lieu 
de soupçonner qu il devoit aussi veoird'un 7V/o//nr,- je n'avois point 
alors de squelette entier de ce sous-genre , mais je m'occupai anssiiùt 
de me procurer les parties qui me mauquuicnt , et quoiqu'elles vius- 
srat d'un jeune individu, dles vérifièrent suflisamment ma conjec- 
ture, qui s'est trouvée ensuite oom|détement confirmée par un beau 
squelette adulte de Trionjx d'£gypte, obtenu par voie d'écbange du 
cabinet d'Histoire Naturdle de Turin , oà il avoit été apporté autre- 
fois par Donati. 

On voit l'épaule fossile à moitié grandeur, fig. 9. 

a est l'os qui se rend au plastron ; b , rcnipreinlc laissée sur le plâtre 
par celui (jui va s'attachera la caraj)ace; c, c lni (pii reste libre se 
dirigeant en arrière et vers le bas , ayant la Ibrtue aplatie d'uu sca- 
pulum. Les deux os qui vont de la carapace au plastron forment, 
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dans la y)lupart des Tortues , un angle très-ouvert , et sont même 
presque ea ligne droite dans les Tortues marines ; le troisième est 
d'ordinaire allongé , en triangle presque isocèle , avec ses deux bords 
un peu rentrans et relevés vers chaque face d'ane arête MiUante , 
comme nous TaTons reparësenlë dans notre Mémoire snr les Tortues 
fossiles en gibéraL Ici je trouvoîs les deux premiers os , formant 
ensemble no engle Ibrt aigu j Temprehite du aecpnd montrant qu'il 
était éUrgi| et concave à sa làoe supérieure y le troisième entièrement 
plat , et son bord externe coupé convexement et fort oMique d'abord 
par rapport au bord interne qui est presque recliligne. 

Or, aussitôt que je pus voir les os de 1 épaule d'unTrionyx, j'y 
trouvai précisément ks caractères (pii me frappoient dans les os d'é- 
paules iossiles ; et le lecteur peut en faire comme moi la (XMnparaison 
sur mes ligures. 

Je donne ces os d'un Triortjrx vivant, mais de petite taille (/« 
DrionjrxcanmUus,GeoK.), fig. lo} les lettres y désignent les mêmes 
parties que dans cens du fossile , et la ressemblance en santé aux 
yenx. * 

Tai obtenu récemment une portion de bassin du côté gauche, 
offrant la fosse ootyloïde qui n'est pas moins semblable. 

Ainsi il y a încontestahlcmeril dans nos plàtrit'rt's des restes de 
celte sorte de Tortue dont onaXait récemment un sous-genre, sous 
le nom de Ti ionyx. 

Or, tous les Trionjx dont l'habitation est connue vivent dans l'eau 
douce. 

Fonhdd en a déa#nne espèce dn Nil (le Tlùrsé des Arabes, 
testudo tnungiiis) , que M* GeolTroy regarde comme le Difyehnis 
des Anciens; PemunU en a fait connaître nne seconde (le testado 

fertue) des rivières de Géorgie et de Caroline; M. 0/rViVr en a 
découvert une troisième dans l'Euphrate et dans le Tigre ; enfin 
M. Lcschenanlt en a trouvéune quatrième dans les rivières de Java, 
où elle se nomme Boulousse. Les fsjH ces que M. Geoffroy , dans 
son Mémoire sur Ce sous-genre, ajoute aux quatre que nous venons 
de citer, ne sont connues que par leurs dé].ouilles, et I on n'a point 
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de rcnseignemens sur leurs habitudes; maïs il y a bien de l'appa- 
renrp qu'elles oe didéreroat point par-là de ceiles dont oa a des 
notions plus complètes. 

Les Triony\ sont de toutes les Tortues de nos carrières les plus 
faciles à recoiiuuki e , mais ce ne sont pas à beaucoup près les plus 
abondûuLe^. Oa y trouve aussi eu graud nombre des portions de ca> 
rapaces lisses avec des empruntes d'écaillés, lesquelles annonceat 
quelque autre sooA-genre. Noos eu offrons nu exemple dans te mcny 
oean représentë fig. 4< 

Apràs nue comparaison exacte de cet os avec ceux qui compo- 
sent raimnre des diversM IWtnes, je reconnus que c*ëtoit un de ces 
os du pourtour qui joignent le plastron à la Carapace, ou le sternum 
aux côtes. Le pli l^era, b, qui le coupe en travers, le contour, les 
dentelures obliques de la suture d'une extre'niité c, c, et jusqu'aux 
lignes dj e, /, , qui marquent la séparation des écailles s'y accor- 
dent. Or, un tel os donne à lui seul l'exclusion aux Tortues de mer, 
et aux Trionyx; en eflet, dans ces dernières, son analogie n'existe 
pas. Les Tortues de mer ont bien des os au pourtour, mais ils ne . 
se recourbent pas en dessons et ne s^engrjnent pas avec le plastron. 

Une pièce qui donne également l'exclusion à ces deux sous-geu- 
res ) c'est celle ée la ûg, tS. Elle ne peut avoir d'analogue que celui 
des os du plastron qui se joint à la carapace non-seulement par son 
iKnd, mais encore par une saillie transverse a, sous laquelle est 
réchancmre qui donne passage à la cuisse. O est clair que le plastron 
ne pent avoir un os pareil, dans les Trionyx et dans les Tortues de 
mer, où il est simplement suspendu dans les tégumens. 

J'ai trouvé jusqu'à vn 06 particulier, qui dans certaines Tortues 
complète la barre transverse qui renfince la jonction du plastron et 
de la carapace au-dessus de l'dcbancrure en question. On le voit 
fig. 19; on diroit qu'il a été tiré du Testudo radiau, tant sa res> 
semblanoe est fraj)parite. 

Les Tortues marines et les Trionyx étant exclues, ii restoit donc 
ù savoir si ces parties de carapace et de plastron venoieut de Tor- 
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tues de terre, (lltmidesoa Tortues d'eau douce, oi\ enfin de Ché- 
]ydes ou Matamata. 

Comme la carapace de ces dernières est inégale, ou hérissée de 
grosses saillies pyramidale» ^ je ne pus long-temps penser à elles, 
mais n'ayant pes de doigts, ni même de portions un peu oonaidëra- 
liles qui pussent me faire bien juger la convexité de la carapace, je 
tnmvai j^os de difficulté à me dédder entre les Tortoes de terre 
et les JÊnûdflS. 

Gepoidant, comme dans la plupart des Tortues de terre , et ])eui- 
être dans toutes, les côtes vont alternativement en se rétrécissant 
et en s'ëlargissant vers l«urbout extérieur, de façon que la première 
y est plus large qu au Ijimt <jui ticui à l'épine, la seconde plus étroite, 
et ainsi de suite, tanJis que dans les Émides ou l oi lues d'eau douce 
leur largeur reste à peu près égaie, et que j ai observé la même 
diose dans toutes les eôlsade nos carrières que j'ai pu examiner, et 
notamment dans odies des fig. 5 et 6, j'ai tout lien de croire que 
nos Tortues fossiles sont pintdt des Tortues d'eau douce que des 
Tortues terrestres. On sait d'aillenn que ce nom de tarestres n'est 
donné aux Tortues i doigts raccourcis et à carapace très-bombée, 
que dans un sens comparatif, et q[a'elles aiment aussi pour la plupart 
les lieux humides. 

n est dinicile que les côtes des fig. 5 et 6 appartiennent à la 
mérae espèce que les morceaux des fig. 4 et i5; elles sont beaucoup 
plus petites à proportion et paroissent venir cependant d'individus 
adultes. Nous aurions donc les restes de deux Émides dans nos 

plâtrières. 

Outre les morceaux que je viens de citer, j'ai encore les sui- 
vans qui duiveuL upparieair au même sous-geure, selon toutes les 
analogies. 

I*. La pèce impaire du plastron , placée au milieu en avant, en- 
tre la première et la seconde paire des huit antrss pfôoes. Ce mt»*- 
oeau, rqirésenté fig. 3, qui existe dans toutes les Tortues, n'a cette 
configuration d'un écusson d'armoiries que dans quelques Tortues 
de terre et d*eau douce; dans les marines il se prolonge en arrière 
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en une longue poiate et dans les Trioayx il prend la figure d un 

a\ Une partie «Boflée dn vàxiaeA fotlténmxt, derrière rëdiaacrore 
pour le paasoge de la cnisse. Quelques Tortnea terrestraa onl tui 
renflement à pea prAi pareil ; il Mt trèei'fletiaMe dans la grecque. 

3". Une partie plane du même rehord, plus «a arrièrôi fig. 18. 

4". Plusieurs portions de côles. 

5". Un fémur, fîg. ao, qui ayant été comparëà ceux des Tortues 
de terre, des Trionyx et des Fmides» ne s'est trouvé ressembler 
complètement qu'à ces derni(hps. 

6". Un autre fémur, luulile vers le bas, pl. JLXXf^JIfJig. 6. Sa 
téte articalaire et sa tubérosité externe ont ëtë usés, mais ce qui en 
st^iste présente les caractères des Tortues d'eau douce , et sa gran- 
deur amonce qu'il devait appartenir à une carapace de Oyi>3ds lon- 
gueur. 

7**. Une portion delMSSin , contenant la fosse cotyloïde et des par- 
ties des trois os qui concourent à la former, pl. LXXf^II ,Jtg, a. 
Tout ce qui reste de ce morceau correspond parfaitement aux 
Trionyx, et sa grandeur est exactement celle de notre squelette de 
Triouyx du I>iil, dont la carapar t < st longue de 0,1^0 j et qui a du 
bout du museau à l'extrëmité de la queue, o,55o. 

EnQu 8 une téte avec trois vertèbres cervicales j bien qu'un 
peu brisée et dérange dans ses parUés, die est encore pariaite- 
ment veconnoissable. U snfliroit^ pour se convaincre de sa nature, de 
comparer ma figure avec les planches Vm , fig. 18. A. et IK, fig. a5, 
3o et 3i du magnifique ouvrage que M. Botanus vient de publier 
sur Tanatomie de la Tortue d'eaa douce. 

I>a téte est vue en dessous. 

a y est l'os basilaire. 

A, le corps du sphénoïde. 

c, Cy c, des fragmens de ceux que j appelle pierj goidiens internes» 

d, le palatin droit. 

e, lososde ia etdtse^ ou tympanaux , portant la iacetSe arti- 
culaire pour la mâchoire inférieure. 
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/,/, /, dM fragmeiui des partm latMta d« U mâchoire itifé- 
Heure. 

g , partie mojeiiiie de k mâcIuNi* inférieure. 

h , le v<mer. 

I , portion de Vùt que je nomme frvntal antérieur. 

k,k,k, fragmeiu des autres parties àu/roiUal ou da maxitiaite 

supérieur. 

/, le rocher du côté gauche. 

nij /», extrémités des ^raiules cornes de l'os hjoide, 

n, 0^ ^ j les trois premières vertèbres du cou. 

Tontes «s pMoes d«is ce qui leur reste de camctëristiqDe cuit 
eiactemeat les formée des Tortues d'eau douœ on Émidee. 

Ils doivent provenir d'un iodtvidn dont la carapace ponvoît être 
longue de o,3. 

Dans aucun de ces morceaux, je n'ai jamais rien trouvé <]ni an> 
nonçàt une Tortue marine. (]e que M. Faujas (i) a regardé comme 
la carapace entière d'une pt tite Tortue de mer, ne consiste, autant 
qu'on peut en juger par la lij;uie, que dans l'assemblage de deux os 
<lu pourtour d une de ces grandes Tortues d'eau douce. 

Article IL 

Des os de Crocodiles. 

Pour les caractères dîslinctils des os de Crocodiles, je suis obligé 
de faire comme pour ceux de Tortues et de renvoyer an chapitre 

étendu que je donnerai dans la suite sur ce genre et où je lènd OOn- 
noiin* en détail toutes les [)ariies de son squelette. 

Ici je me borne à décrire les fragmens que j'en ai recueiliii» dans 
nos carrières à plâtre. 

Je n'en ai eu long-temps qu'un seul, mais ce seul os démontroit 
déjà, qu'il venoit d'un ^nrien do genre des Crocodiles» et d'une 
espèce inconnue. 



(t) Araïka da Mnidiuit Imm II, p. i«g. 
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C'est un os Trontal, d'une petite diraensioa. Je le repx^&ente en 
dessus, fig. 7 , et «i dessous, fig. 8 , pL LXXYL 

J'ai parcouru tonte la série des squelettes de wgtàlM (et j'en pos- 
sède maintenent plusienrs espèces de chacun des sons-genres étad>Us 
par ceux qui les ont le pins multipliés); je n'en ai tfonvë ancnn ^nî 
ressemblât à i'os fossile, si ce n'est, comme Je viens de le £xe, le 
frontal des crocodiles. La comparaison avec celui-ci est au oontrain 
rigoureusement exacte^ quant & tons les caractères qai peurent passer 
pour génériques. 

11 est d'abord simple et sans suture rwitoyenne; il est «'chancre 
de deux nrcs de cercles à bords verticaux et relevés , pour les or- 
bites j eu dessous il est creusé d'un demi-canal qui sert à conduire 
les nerfs olfaciifs vers le nez } en arrière on voit des restes des sutures 
qui rarticnloîent avec le pariétal unique , et avec lesdeuxos qui fo- 
pnbentent dans le Crocodile, les apophyses postorbitairss du fron- 
tal; en avant, son apophyse aignë qni devoit s'avancer entre les la- 
crymaux est rompue, mais on voit encore des traces des sutures 
qui l'unissoient à ces deux os; enfin sa surlàce est creusée de pe- 
tites fossettes irrégulières, comme il y en a plus ou moins dans tous 
les Crocodiles, et comme on n'en retrouve sur la tête dans aucun 
autre reptile, pas même dans les Trionyx dont la carapace seule en 
a de semblables. Tels sont les caractères commues à ce frontal et à 
ceux des autres Crocodiles. 

Ses caractères particuliers sont, que les rebords des orbites sont 
moins saillans, plus rapprochés en avant, et que la courbure longi- 
tudinale de sa face supérieure est pins convexe que dans les £zoa 
douse espèces de ce genre que j'ai déterminées par l'ostéologie de 
leur tète. 

De|wîs lots il ne m'est arrivé qn'no antre os de ce genre. C'est 
la partie supérieure de lliuméms ganche d'un individu beaucoup plus 
grand, que nous représentons pL LKXVII^fi^. 3, 4 ^ 5. 

Cet humérus est précisémwt de la grandeur de celui d'un sque- 
lette de Caïman, è museau de brocbet, de grandeur médiocre que 
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nous possédons, et dont la longueur iotale depuis le bout du museau 
jusqu'à reitrémitë de la queue est de ^,7. 

IVen doutons donc point» il y avoit à Blontmartre des Crocodi- 
les, dans le mémo temps oà il y «voit des Saiîgnes, des Trioi^ , 
et tant d'autres animaux et vd^taoz dont les congénères ne se re- 
trouvent plus que si loin de nous. Mais les Crocodiles dévoient y 
être rares, puisque ce frontal et cet bumërns sont les seuls vestiges 
qui m'en soient parvenus. 

Je n'ai pas besoin de rappeler que les Crocodiles sont tous des ani- 
maux d'eau douce. 



T. IlL 
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QUATRIÈME SECTION. 

Des Ossemens et Squelettes de poissons. 

Ce n'est pas ici le moment de donner les caractères osléologiques 
applicables à la détermination des poissons fossiles. Noos nous oc- 
cuperons un jour de ce Beau snjet poor lequel notts ayons nssemUë 
beanconp de matériaux ; mais dans cette section nous serons obligés 
de nous borner à qudqucs indications. 

J'ai examiné sept espèces de poissons, venues de nos carrières à 
plâtre. 

La première a été décrite par M. de Tjacépède , Annales du Mu- 
sciim , tome X, p. 234 , et reconnue j)ar eu grand naturaliste 
( oiunie un Abdominal d'un nouveau genre, asssez voisin des Muges. 

La seconde a été leprésenlee par M. de Lainétherie, Joum. <fe 
Phys. , tome LYII, p. 820, et annoncée comme appartenant au 
geni<e du Brochet. 

La troisième a été indiquée comme un Spore y par le même 
savant , d'après un examen fait par M. Bosc. 

Enfin la quatrième et la cinquième n'ont pas encore été 
mentionnées. 

Nons parlerons d'abord du Spare , comme le plus nettement dé- 
terminé. J élais présent rpiand M. de Lamt'lherie le reçut à Mont- 
martre j et c'est dauâ la première masse qu'il à été trouve*. Le 
possesseur ayant eu la complaisance de uie le coniier, je donne la 
figure des deux empreintes , jd, LXXVI, fg. 16 et 17. La partie 
dorsale est enlevée dans tontes les deux , mais la mAchoire ini^mure 
a est bien conservée dans l'une , la nageoire ventrale h dans l'antre ; 
et chacune montre asses bioi k nageoire anale c , et une partie de 
celle de la queue d; on y voit aussi des empreintes des écailles, des 
côtes, et des apophyses épineuses inférieures de la queue. 
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La nageoire ventrale est thoradiiqiie par aa -piiaitioii; un gn» ai- 
guillon forme son premier rayon ; il est raiTi an moins de quatre 
rajona articnléB. 

T^a nageoire anale a d'aboi cl trois aiguillons , dont le premier est 
le plus court et le deuxième le plus long et le plus gros. Cinq rayons 
articulés, au moins, suivent ces trois premiers. 

On compte neul' rayons, tous articulés, dans ce qui reste de ta 
nageoire de la queue. 

Jusque-là il n'y aurml rien qui distinguât ce poisson d'ime foule 
d'antres thorachiqnes acanthoptërygiens ; mais ce qui achève de 
déterminer son genre , oe sont ses dents. 

On voit distinctement sur le ibnd de samâdioire inférieure deus 
dents hémisphériques , comme en ont tons mes Spares proprement 
dits j et en avant ime dent conique forte et pointue , à laquelle en ré- 
|x>nd une aiitre de la mâchoire supérieure ; il est aisé d apercevoir 
encore quelques restes de dents plus petites et qui ne sont point 
conservées. 

Je ne trouve pai ixii ics Sparts doul j ai iait l ostéologie, que le 

Spams spinijer qui oflre à peu près la même combinaison de drats 
et d'épines aux nagedres. On trouve bien des dents postérieures 
rondes, dans le Sp, martUa, le Sp» sargiù, le Sp, pagHts, le Sp. 
perroquet, le Sp, nvyUo^ ét qndqnes autres ; mais les dents anté» 
rienres du sargut sont bdsives et tranchantes ; celles du pagrus sont 
petites , et le premier rang excepté , elles ressemblent à du velours ; 
celles du perroquet sont aussi aplaties; les molaires du mylio sont 
beïuîooup plus ptitiles ; les anlt-rieiires de l'aurata resseiiiijieroieiil • 
davatiiage ; tuais il y en a parmi les uiolaires une très-grande doiif 
nous ne trouvons pas de trace ici , cl ses épines sont plus petites a 
proportion» Dans le spinifer les dents sont f<Mt semblables, mais 
les épines sont bien ansn un peu trop petites , et sous ce rapport le 
mjliù ressembleroikun peu davantage. Au total le Spare fossile ne 
rMsemble tout-à-fait à aucune des espèces que j'ai pu examiner, et si 
nous l'avions tout entier, sa forme générale et sa nageoire dorsale 
nous auroient probablement encore montré quelque antre difiérenoe. 
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Od pourra s'ëtooner de trouver dana nos cornères à plâtre, parmi 
lant de productions d eau douée» «n poisson d'un genre dont pres- 
que toutes les espèces sotit mannes; mais cela ne prouve point que 
cette espècc-ci n'ait pu être d'eau douce ; le genre des Labres qui est 
presque tout marin , produit le Lalmis niloticus qui remonte très- 
haut daos le iS ilj notre Perche d'eau douce est un Acanthoptéty-' 
giea thoraehique appartenant à un genre presque tout marin ; et 
parmi les Spams eaz-mèmes , Hasselquist en cite deux d'ean donoe : 
le GaUkau (i) et le NOàlims (iy A le vëritë Fwrskald ( 3 ) piëtend 
<|ae le JVîloticus n est qu'on Lahiis juUs ,portë par hasard au Caire , 
et Bloch (4), dans son Systenuz , place le Galilœus parmi les Co/T" 
phenes y tnais en supposant que Bloch eût raison , ce dernier poisson 
n'en seroit pas moins une espèce d'un genre presque tout marin qui 
babiteroit 1 eau douce, il est très-commun dans le lac de Tibériade 
ou de Genezareth , et Hasselquist prétend que c'est lui qui a fourni 
à la pèche miraculeuse de saint Pierre, rapportée au chapitre V'. de 
l'Évangile selon sainiLnc. Or, le lac de Tibëriade, traversé par le Jnnr- 
dain , e des eanx très-bonnes à boire. 

Je ne crois donc pas <p» cette empreinte de Spare puisse fournir 
UD argnraentcontrermîgineattribnéeà nos terrains gypsenx, et coq- 

' ârméc par toutes les autres espèces dont ils reuferment les débris. 
Après le Sparut, vient le poisson regardé comme voisin des M n^es. 

, On a une empreinte assez entière, que nous avons fait graver à demi- 
grandeur , pl. TjXX VT , (ig. i3, et nous eu possédons un deuxième 
individu un {x;u ]>lui. petit. 

. On voit aiséinenl que c est un Abdominal dont les nageoires ven- 
trales ne sont pas fort eu arrière ; il a 0,^35 de bug et o,o65 de hant 
au milieu. Ses vertâires sont au moins an nombre de cinquante; et 
par conséquent ses arêtes fort nombreuses; il a deux nageoires dor^ 



{\) Hasselq. il. pal. , p. 3 j3. 
(a) Hatselq. il, pal. , p. 34» . 

(3) Dtier. aiém, ù. , p. 3i. 

(4) ^r»*' idiifrtt. , p. 998. 
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sâkâ peu élevées ; dont la seconde , placée vis-à-vis de i anale, a 17 à 
18 rayons. U est dilTicile de compter ceux de la première , qui répond 
à peu près ans nageoires ventrales. Sa nageoire de la qneae a 18 rayons 
et parott ronde; à la Tëriltf Ton pooiroit croire qu'elle a ëtë arrcodie 
par les froit^nens que le corps de ranimai a dû ëprouTer dans les 
flots après sa mort ; nous en avons vu plusieurs exemples dans des 
poissons apportés des pays lointains dans l'eau-de-vie ; mais alors les 
rayons latéraux paroissent tronqués et n'ont pas l'air (\e finir naturdl- 
iement en se divisant, comme cela a lieu ici. Les nageoires ventrales 
montrent six rayons , mais il ne reste point assez de vestiges des pec- 
torales pour compter les leurs j l'anale en a sept d'apparens ; ou dis- 
tingue très-bieu sept rayons à la membrane des branchies , qui sont 
tons plats et aneat largss. La loape montre que la mâchoire inférieure 
an moins étoit armée de dents petites j mais pointues. Les écailles ne 
doivent pas avoir été fortes, car elles n'opt laissé que Aw empreintes 
à peine perceptibles* 

Cette description faite snr l'une des deux empreintes que ce pois- 
son a laissées s'accorde avec celle de M. île Lacép(kle, faite d'ajifès 
l'empreinte opposde*, elle conduit facileTnertt à prouver, comme ce 
savant naturaliste l'annoin *■ . rpie c'est un |>oisson iticounu. 

En effet, les Abdominaux a deux nageoires dorsales pourvues lune 
et l'autre de^ plusieurs rayons, ne sont pas très-nombreux. Ils se 
rédnteent aux Atherhes, au plus grand nombre des Muges ^ ans 
Pdfynkmes ; à quelques Êsoces, dont M. de Lacèpéde a fait son 
genre Spfyjène ; k une Loricaine (Vffjrpostùme de M. de Lacépdde); 
à quelques poisscns de la famille dïes Silures que M. de Lacépède a 
décrits le premier on qu'il a séparés des autres Silures sous les noms 
de Pogonates , Plotoses , Macroramphoses (1) , Centranodonx , 
Cojydoras et Tachisures; enfin à deux poissr>n s singuliers dont M. de 
Lacépède a fait ses genres Se/j>e et Solénosiome, 



(I) Oniat mjoMrlIim la JÊturarmapkom n'at fish BëcHie d* OMr {etmrùau mo/o- 
pax. L.),n qu'il faut aussi éloigner dn genre Siliinu Ict CalruiwdaiU et kt A^VMttt.Voijcs 
mon règne animtl, U Il| p* ao8, noie. 
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La forme bizarre de ces deux derniers j les loogs rayuus kbreâ de» 
PolynéniM; l'iniHirerdes HypostomesjdeflCoffjdiMraSydes Pogooties, 
b x^ion de la dauième nageoire dorsale a:fac cdie de la queue 
dans les Plotoses; la longoenr extrême du museau dullbcroram^ose, 
excluent tous ces genres an premier coup d'cal. Notre poîeson fossile 
ayant des dents, ne peut être ni un Muge ni un Gentranodonj Ce 
n'est point un Tachisure , parce qu'il n'a de gros rayon épineux en 
avant d'aucune de ses nageoires. Il ne resteroit donc à choisir qu'entre 
les Spli\ rênes et les Atherines; et le museau pointu des premières , et 
la queue fourche des unes et des autres, ne permettent pas de com- 
pléter la comparaison. 

Encore la piemière nageoire ne paroissant point avoir été épi- 
neuse , ce ne seioit j>as plus dans ces deux genres que parmi les 
Mugi;s qu'on pourroit chercher notre espèce. 

J ai soupçonné quelquetï iostans que les nageoires dorsales ne pa» 
roissoient au nombre de deux que parce qu'il s'^it perdu une pot^ 
Uon qui les rénnissoit ; une dorsale unique et longue auroitaU»s fait 
beaucoup ressembla* notre poisson à Vjùnia ctàva de Linn8eQ8(i)) 
qui habite les rivières de b Giroline, et dont il a d'aiUeurs In fonne 
générale, la queue ronde et plusieurs autres caractères; mais quel- 
que heureuse que cette conjecture m'ait paru au premier coupd'œil, 
je n'ai point trouvé sur la pierre de traces de rayons intermédiaires 
(pii aient pu l'afipuyer, il n'y a pas même dans l'intervaUe des deux 
nageoires les oaselets qui auroient pu porter ces rayons ; d'oii je con- 
clus qu en eiïet les nageoires dorsales éloient séparées comme elles le 
peroîraent. 

Ainsi notre |>oisson sera un genre nouveau que l un pourra consi- 
dérer comme une .^mia k deux nageoires , à peu prés eomme les 
Dipt&whns et les Chàlodipteres de M. de Lacëpède seroient des 
«SfNirv^ etdes Labres à deux negeoires. 



\\ ) Il faut bico »e garder (i« confoodre ce poiMon , cobubc ou l'a fait dan* l'knc^clopedie 
mêthgjiiine . «y«c VAmia do Ancien* qui «t du genre dei Seombiw. 
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Ses rapports avec VAmia sont confirmés par la structure du sque- 
lette ; notre poisson aan moins cinquante Tertébrés , dont treDte dor- 
sales environ, et je me sins assuré que les vertèbres dorsales disVAmm 
sont aussi an moins au nombre de trente , tandis que les Muges o'en 
ont que dix dorsales et vingt-deux ou vingt-trois en tout. 

J'ai trouvé enfin , en examinant VAmia , que ses 1 ayons branchios- 
lèges ressemblent à des lames plates comme des branches d'éventail , 
et telles que paroissenf celles du poisson fossile. 

On ne peut liin' i[ut lli ilcvoit être l'habitation d'un genre inconnu 
dans la nature vivauie, mais comme XAmia calva se lieut dans les 
rivières, sur tes fonds vaseux, et que les Muges lus remontent fort 
haut , il n'est pas improbable que notre poièson ait aussi habité l'eau 
douce. 

Noos pouvons è présent passer à Texamen dii poisson que Ton a 
rapporté au genre des Brochets, On n'en possède que la partie posté- 
rieure , pl. LXXVI f^g. xa, qui est dans le cabinet de M. de Lamé- 

therie. Elle ofTre des arêtes nombreuses , une nageoire de la queue 
fourchue «, une dorsale b et une anale c placées vis-à-vis l'une de l'au- 
tre j les os du bassin fort étroits d, avec un vestige de nageoire ven- 
trale e ,■ enfin un vestige do nageoire pectorale f, qui semble annon- 
cer qu i! ue manquoit guère à ce poisson que la téte,et par conséquent 
que sa ferme n'étoit pas fert allongée. La dispositioMi de ses côtes 
semble annoncer la mdibe c&ose. Quoii^ le bassin ^soit détadié, il 
ne parolt pat être sorti de éa place, et ce poisson doit avoir été un 
Abdoitainal, dans lequel on'tté voit point de treoes de rayons épineux. 

Il reste six rayons aux pectorales ; ceux des ventrales ne peuvent se 
compter, mais on en voit au moins dix à la dorsale et environ qua- 
torze à l'anale. Il yen avoit vingt-deux ou vingt-quatre à la caudale. 

On sent bien qu'il n'est pas [ins'^iljlc d'aHirmer le genre d'un poisson 
dont on n'a pas la tête; cependant il est certain que parmi les Abdo- 
minaux ^ une seule nageoire dorsale se trouve ainsi placée parfaite- 
ment vis-à-vis l'anale, seulement dans quelques Brochets et Lepisos- 
tées , et dans quelques .AIfoni!>^r<?.r y car on ne peut penser au Smmu 
ott Stmhw)ee à cause de ses fausses nageoires} ni à VExocel k cause 
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de ses g^uadm pectorales. En supposant donc qu'il u'y ail pas eu 
dVatre dorsale , ooniine il est TFaisembIabI« d'après cette empmie , 
c'est entre les deux genres Brochet ttMotmyre qu'il ftat choisir. Si 
Von aToitlatéle, le choix seroit bien aisé; mais même sans elle» on 
peint remarquer que les Brochets ont tous le corps allongé, et que les 
Mormyres l'ont raccourci ; les Brochets ont les os du bassin laides, 
et souvent aupnipntt's d'un appendice latéral; les Mormyres les ont 
grêles coromo on les voit ici. Du reste les deux genres ont la queue 
fourchue. S'il falloit donc se prononcer, je trouverois plus de vrai- 
semblancti eu faveur du genre des Monujœs. Or , le genre des Bro- 
chets a bien quelques espèces d'ean doitoe ^ mais oeloi des BDomiyMS 
habite tont entierdans le fleuTo dn Nil, oà il setnmvepéle-méleavec 
des Tortues trionyi^des Crocodiles , et des poissons acanlhoptérypens 
ihoiaclûqnes, le long de rivages ombragé de palmiers , et il seroit 
sans dont» assez piquant de le retrouver à Montmartre dans une 
réunion tout-à-fait analogue (i). 

On pourroit cependant opposer , quant au caractère tire' des na- 
geoires anale et dorsale, le nouveau genre des pœcilies , séparé par 
Bloch des Cobites ; c'est un genre d'eau douce de la CaroUae, à forme 
allongée , dont ie corps se termine pai' une nageoire entière , et qui 
n'aoroit pas beaucoup de rapports avec notre fossile , si Block n'y 
UToit plMsë un antre poûeon aussi d'eau douce» de Surinam , à corps 
comprimé età nageoire caudale fourdine } c'estsou PadUa fwnptira , 
r eprésenté dans son Système, pl. 86, fig. a, et qui ressemblermt 
asses à notre fossile si ses nageoires anales et dorssksavoient plus de 



(i) J'ai d& la pouibiliié de oodhoUk l'ostéologie des Moratyret «as beUes colicctioa» 
&îl«caÉgyptepir mon savant confrère M. Cfloffraj; le Ibirmyrut cjrprinoïdes , et uae et- 
pëce nouTelle qun M. Geoffroi appelle Labiatus , ont Im nagMires ainsi placées »ii-à-Tt» l'onc 
de Tmitre. Dans te M. canuaw , tl le M. herte, U dorsale s'étend sur presque tonte la longncor 

ciliés i c<»5 poissons , cl en ne leur accordant qu'un ravon branchial ; \\% ont tous un opercule 
et plusieurs rajroos. Vojrex mon règne animal ^ U U , p. 189, et U grande detcripUoa dt 
l'Égypte. 
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rayons ei si son corps ëtoit un peu plu5 allongd. C'est d ailleurs un 
très-petit poisson (i), ... , • 

U reste donc du doute entre des poissons da et d'Mitres àaat 
kcoDgdnèreD'ft encore tfttf troiifiiqa'ii Smlneitai msie den* tens les 
cet^ notre fossile .aemit dW genire d'een donoe dont, ^^âoes ha- 
bitent aujourd'hui des paysdievde» et des pays oh il se. tvDtiyieenssî 
des CvooodUeaetd^ Palmiers, et ou les Trionyx ne manquent proba- 
blement pas ; car le Trîonyx de Caroline et de Gdorgie habite aussi 
la Floride. M. de Lace'pètle rapporte que le chevalier de Widerspach 
a cm l'avoir trouvé sur les bords fie I Ovapock '3), dans la G-uyane, 
et c'est aus.si de la Guyane qu'est v( im U jeune individu décrit par 
M. Bluuieaiiacii (3), et gravé dans 1 ouvrage de M. Schneider (4) » 
soiis fonomde T^snewlb iRcm^^ 

Noire «piatrièm^. poisson , <{ui est plus mbtUé ^ tons les prdoé' 
dens, me panolt cependant pouvoir être reconnu pour une Trotte j 
maïs je l'ai jng^ par d'antres moyens qoe lesprëcëdens ^ car il ii'y resta 
ni nageoires ni aucan antre caract^ egcténeor. C'est dans le cabinet 
de M. de Drée que je l'ai observé. . * 

11 s'est moulé et en partie attaché sur un morceau de glaise adhé- 
rent au plâtre, fig. 11. Ses yeux y ont laiss*» îeur empreinte en a, et 
une pellicule qui paroît avoir lAv une de leurs membranes; sa phy- 
sionomie m ayant irappé comme rappelant celle de la Truite, j'en 
fis la comparaison et je reconnus 1°. l'empreinte b de la plus grande 
partie de la mâdioire inférieure, arec une dent encore en place; 
a'. Tos analo^ à4'os cairë^ anqnel cette mâdunre s'articule 
3*. Vos pelatin du même c6té d, qui vient ngoindre l'os cand; 4'* des 



;ij On peut consulter utilementiur le» Pacilieg, les LebiM, le» Cjpritiodout et les antres fe- 
titi poistou de eelte fMniUe , le mànoire dte H. Vileacienoe > nu le» poinont iavwtikf d* 
PAi&érique «Iquinoxiate'» ialMdttM Ic dratitaMTOlmi» èrs «bacnatiaiit «wlogkpc* 4e 

M. de Hnmboldl. 

(a) Lacep. , Hiti, des Quadr, ovip. , art, de la.Tortiw iqpUc. 

(3) Mon. d'Bùi. Nat. , V l IV . «dit. , p, a38. 

(4) Bittt de» TirtÊHÊ^t «k- tSUmmà^ pl. I. 

T. m. 44 
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portions des os des tempes 5% 1 empreinte presque entière de 
Voperoik/; 6*. rempveiote da trois des rayons l»niicliio6tègcs£[ y 
7*. anepartiedsroBdehlaiigaeil/ 8*. des parties de l'os de répade 
du oâtë droit i$ 9*. des parties rfcnstoet ëparaes des antres os de 
la tâte, A, ly eofîn, io% des empreiiiteBdes dcaOles vengées sur plu- 
sieurs lignes paraUèks mm, 

La mâchoire inférieure et l'os analogue an carré ressemblent pres- 
que entièrement à ces mêmes parties dans la Traite ; l'œil et la dent 
sont de la grandeur et dans la position convenables; les os des ojier- 
cnleset delà partie supérieure delà tête paroisscnt senln i it occuper 
un espace proportionnellement trop long pour être de nos Truites 
communes; mais comme je n'ai pas le squelette de toutes les espèces 
de oe nombreux genre, il se peut qu'il y enailquélqu'ane oU ces pru- 
porlioos se retrouYenté Toujours est-il cotaîu qu'aucun des poissons 
que j'ai examinés ne m'a peru ressembler à notre (bssile autant qne la 
Traite. 

cinquième poisson de nos pMtrières paroît encore un abdomi- 
nal, mais très-pelil, (ig. 14. Son dos et le bout de sa queue sont em- 
portés. On voit à sa honche des dents !rt'S-pr<^4rs rt aipiirs ; il lui reste 
des traces de sept ou huit rayons branchiostcgcs , et quelques vestiges 
de nageoires pectorales. Ses ventrales ne sont pas fort en arrière. On 
7 compte à» restes de six rayons. Les deux premiers rayons de l'anale 
sont très-gros quoique articulés, comme les ont plusieurs Cyprins) 
ils sont suivis de sept autres. Les vertèbres de oe poissonëtant grandes, 
il a peu d'arétes; je celui compte que neuf vMbres dorsales; il 
reste des traces de sept caudales, mais il en manque qodqoeeunes en 
arrière. 

On pourroit trouver à ce fragment de poisson queUjues rapports 
avecles ( yprinodons de M. de Lacépède; mais ces rapports sont trop 
peu imporlans pour avoir quelque certitude, et d'ailleurs on y trou- 
veroit presque autant de motifs d'éloignement. 

Le sixième de nos poissons , pl. LXXVll , iig. i j , est un abdominal 
de forme allongée. Û a au moins duquacte vertèbres , dont quatom 
seulement appartiennent à la queue, oe qui fait que son amie est 
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placée fort en arripre : quatorze ou quinze des vertèbres sont oncnre 
placées entre 1 aaale cl la ventrale qui se trouvent attachées i>uu^ la 
vingt-deoiième. L'aïude ne ]p«rbte pw «vont 4né longue, je n'y compte 
que boit àneof rqrons} la donde jdoit eo avoir en dix on à peu près j 
dUe est placée vn pan plnsan arriéra que les TenCrabs, at pliia «a 
avant que l'aiiale* La caudale est mutilée) maisdoitavoireadeviogl- 
deux à vÎDgt-qoatre fayode: Il ne veste plus de traces de pecto- 
rales; les arêtes j surtout dans la partie du ventre et dans celle da 
dos qui est voisine de la tète, doivent avoir <'té fines et nombreuses, 
ce qui rappflleroit la famille des harengs j mais tout le reste du pois- 
son se rapporte davantage à celle des Cvprins. La disposition relative 
des nageoires telles que nous venons de la décrire est a j^eu près celle 
de» FALietla, o« mieits enoorefodledn Gmothjnque ( Cyprinus.Go^ 
nonjrn^us, Gxtm. ); et les parties de la iéte que l'on peat observer 
ne peuvent indiqoer qn'on Ofjum à nés saillant, comme le Gooo- 
rbynque, le Gyprinus nastis, ou tel antre. 

En effet , l'on voit en a les intermaxiUaires proéminene; en 6 , le 
maxillaire supérieur tel qu'il est dans beaucoup de Cyprins , notam- 
TTiont dansleiNVvr/ y en c la mâchoire inférieure reculée en arrière et 
répondant aussi pour la forme à celle de ces espèces j couime dans touç 
les Cyprins il n'y a point de traces de dents aux mâchoires. 

Cependant, je u userais pas répondre qu'il n'y eut que trois rayons 
ImuDcliioslige en il me seotibleméme en voir quatre» k moins que 
je ne prenne le snboporcule pour un quatrième. 

On ne pent distinguer la forme de roperoole» «tlespièees pilaoées 
un peu enamàre^ en.e, po ur roient lûen être des débrb des os de 
l'épanle autant que des apophyses traosvertes des premières vi^ 
tébres. 

Le genre de ce poisson n'est donc pas absolument certain, et tou- 
tefois il y a plus d'app.Trcnce que c est un Cyprin, c est-à-dire un 
poisson d'eau douce , qu aucun autre. ' 

Sa longueur totale doit avoir été à peu près de 0,3 ; odle de sa téle 
est de 0,045. La bantenr verticale dn tronc au milieu de sa longueur 
de o,o»3. 
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Quaul au septième, pl. LXXVII, fig. i4) il appariiiiui lilen sûre- 
ment aux Cyprins, par tout ce que l'on en voit, et même quoique la 
partie antérieun 'de dorsa^'SOit énlev^, on peut jnger par oe q«i 
nste de sa porlâë pratérienre (pM^oettedonale étott longue , et que 
ce poisson apparttaoitau floos-gsnr» det«MpM pri^^ 
ou à oefan èi» Ubiam, Dans toue les os» cet servit un iioissoa d'«aii 
douce. t . . . . • 

Il est long de 0,06, je lui compte quarante-trois vertèbres, dont 
dix-huit Ott dixHienf poar la cavité abdominale ; le reste pour la 
queue. 

Outre ces squeleUes et porlioos de squelettes, il se trouve encore 
daus nos gypse3 un grand nombre de vertèbres et d'05 séparés de 
poissons, donC il e^t iiopiMs3>Ie 4e déterminer les espèces > niais qni 
n'annoncent ni de grandes t«ill«, ni'iieir de dik«(|âaient-mam. On n'y 
tronve parexemple jamais de ces dénis de raies, q^ iié sont pis très- 
rares, dans les sables et les marnes mai^îne» du '9binmët> an miUeli 
des Hnttres et des autres coquillagës. 

Nous avons fait dessiner les mieux caractérisés de ces os. 

Pl. LXXVIl, fig. 10, est un préopercule. C'est parmi les Acaothop- 
térygiens qu'il trouve le plus d'analogues, notamment parmi les 
Spaies et les Cluilodonsj mais aucun n'offre d'analogie entière. < 

Fig. II est un sphénoïde allongé , qui n'est pas sans ressemblance 
avec celui d'un Brodiet , et qni n'égale pas cdm d'un de nbftUrochets 
de grande taille. 

Cest enoéve avec le Brock^ , ou phitât «?ec l'OipAîe, <p» Foe tdn»- 
poral (i) de la fig. 12a le pins de ressemldance; mais il n'est toot- 
à^it pareil nia l'un ni à l'antre, non phis qul^ancm poisson què 

je connaisse. 

Fig. iS et fig. 8 sont des opercules, et fig> 9 une Tertè3)ire< 



part s'articule avec le fronUl postérieur et le mattoïdiea , et <1e l'aulrc fournil un tubercule 
articulaire k U pièce prindjptlt de l'operciile. C'«$t IW carré de M. Ratenlhal^ U eaiue de 
M. Baimmtt «te. 
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Ainsi tous ceux de nos reptiles et <îe nos poissons de gypses, des- 
queLs on a pu obtenir des fragaieiib sulLisans, annonceut, comme 
nos coquilles, que les couches remplies d'os de Paloeotherium el 
d'autres quadrupèdes inoonniis, n*ont pa» élè formas dans l'eau de 
la mer, et s'aoooideDt vnc tous les antres pbénomènf» développés 
dans notre travail général sur les environs de Fnîs, pour pronverqoe 
la mer est venue envahir une vigam qui n'avoît été Icuig-temps ar- 
rosée que par les eaux douces. 

Ce résultat est d'autant plus frappant, que les poissons Hu calcaire 
grossier sont marins : tel est celui qu'a représenté feu M, Faujas, 
Ann. du Mus., tomel, pl. XXI f^, qui, au reste n'est rien moins 
qu'une Coryphène , comme l'imaginait cet auteur \ mais qui appar- 
tient plutôt à la iumilie des Labres. 



DESCRIPTION 

DES VÉGÉTAUX FOSSILES DU TERAAIN DE SÉDUIENT 

SCPÊBIEUR, 

Chés dans la descriptioD géologique du baisia de Paru. 
Ptor M. AMma BRONCNIART. 



O» s'est conteaté dins k description géologique du beasiii de Phris, 
de citer, psr leurs nonis de genres et d'espèces , les GMjtiîlles etZoo- 
phytes 4pii se trouvent dans les terraÎDs des environs de cette ville , 
parce que ces corps ont été décrits par HM. Lamarck, Lamouroiix, 

Férussac , etc. maïs il n'en est pas de même des Végétaux ou parties 
de Végétaux 5 on peut dire qu'ils n'ont jamais é\é qu'indiqués soit 
d'une manière vague , soit avec des dissertations sur leurs ana- 
logies dout il ne résulloil aucune consi quence. On n'a jusqu à pré- 
sent aucun moyeu de les ciier ou d en dresser des listes convenables 
pour la géologie. Getie considération nous a obligé dedéoière et de 
figurer ces végétanz lôssites et de leur appliquer ces dénominations 
Binômes généralement admises dana Fliîstoire naturelle et si com- 
modes pour les citations, que leur défaut a souvent empédbé de dési- 
gner d'une manière précise les diflerenies espèces de corps organisés 
propres à chaque fornialiou. Ce n'est pas ici le lieu de faire connaître 
les règles que nous avons cru devoir adopter dans cette classification, 
et les dénominations que nous avons employées, nous i t^ii\ <)yons pour 
les caractères des genres et l'exposé de la ckssidcalion générale des 
végétaux AMsiles , au travail que nous venons de publier dansles mé- 
moires du muséum , yfH ym, p. ao3. 
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S I. FégAaux gu'<M ne />etU pas n^porter à des genns 

comut, 

ËXOG£Nlï£S. 

iSuLS uYuuâ désigné sous ce aoiu tous les bois fossiles que leur 
Structure par coa/àn» conoentciqnes range parmi les Yégjkmx dko- 
tylédons. 

Ces fi»snles se soDt présentés dans les teirains de tigmtes, dans 
le tticaire grossier, dans le gypse et dans les terrains d'eau douce 
supérieurs, ils sont surtout abondans dans le premier de ces terrains, 

mais les caractères sur lesquels on pourroit fonder les différences 
spécifiques oat été trop peu étudiés pour que nous cherchions ici à 
distinguer et à décrire les espèces qui se présenteot dans les terrains 
des environs de Paris. 

Ou peut établir seulement avec certitude que tous les fossiles de 
oe genre appartiennent à des arbres diootylédons et l'on peut aTsn- 
oer avec one brès^rande proibabilîté que les rapproduemens qu'on 
a indiqués entre qaélques-uns de œs végétaux et les bois des arbres 
actuellement existans sont en général très-hasardés, l'examen com- 
paratif de ces bois n'ayant jamais été fait avec un soin sufQsant, et 
les bois e'trangers n'ayant été jusqu'à présent que peu étudiés , il 
n'est donc pas encore possible d'établir de différence entre les végé- 
taux de ce eenre qui se présentent dans des terrains très-diffé- 
rens, tels que i argile plastique et le terrain d'eau douce supérieur. 

ENDOGÉNITES. 

Nous avons donné ce nom à tous ie.s Jjuid lossiles qui appartien- 
nent à des T^étam monocotylédons, ce qu'on peut leODomoltre' à 
l'absence de tontes oonches oonoentriques, et à la dispositioii des vais- 
seaux par faifloeanx ieolÀ, distribués irrégulièrement dans llnlérienr 
du bois. 
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11 nous a para très-difficile èe jecomiotlre dm espèces paraii ces 
fimleSy à csnse du peu de caractères sur lesquds on poarroil fonder 
lenr distinction. H cstjpouitant probable qn'ib appartiennent à plu- 
sieurs plantes difTérentes. 

On a généralemait regardé ces bois comnie provenant de plantes 
de la famille des Palmiers , mais nous ne conuoissous pas encore as- 
sez la structure du i^ois des autres arbres monocotylëdous , tels que 
les Drâcœua, les Yucca, les Pandanus, etc., pour pouyoir décider 
s'ik n'ont point appartenu à des végétaux de ces genres. 

Nous pourrons seulement avancer avec certitude qu'ils pronennent 
de végétaux monocotylédons; on doit même, pent-âtre, exclure de ces 
végétaux les Ibugères arborescentes dont les tiges ont une structure 
très-particulière que je n'ai jamais observée dans aucun bois fossile. 

Les Endoj^éniles ont été trouvés dans le terrain de lignite de Co- 
logne, mais dans un tel état de décompoâitioQ qu'il seroit dtfliciie 
d'en donner une description. 

On a trouvé également dans ce lignite et dans celui dellorgen(i) 
des fibres cylindriques, uudulées, rapprochées parallèlement les 
unes des autres en masses assez considérables et que je crois appar- 
tenir à des t^es de végétaux monocotjlédiiins; elles paroissent surtout 
avoir une grande analogie avec les faisceaux de vaisseaux paiement 
ondulés et pcesque libres au milieu d'un tissu cellulaire lâche, qui 
remplissait le centre de la tige de quelques Palmiers. JHous les dési- 
gnerons par la dénomination d' Endogeniies bacillaris. 

Tjps masses fossiles d'Horgen ne diffèrent de celles de Cologne 
que par le rapproclumieul plus considérable des tibres. et par leur 
grosseur un peu moindre. Au premier aspect ces fibres ne |>aroissenL 
former qu'un enduit è la surface du lignite compacte mais un 
examen plus attaitîf fait reconnottre que la partie compacte est 
elle-mi$me composée de fibres semblables k celles de la snrface> mats 
qui sont moins distinctes parce que leur intervalle est rempli par du 
lignite de la même couleur et de la même densité. 



(i) Vojn tom. ir , draiîème pwUe , |«g. 349. 

T. m. 
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A GoiogM» m contraire^ l'intmaUe de ces Qmm eit vempli par 
du lignite terreoi, bran, qoî rend leur Mniciiirelieaneoiqk {dos Ah 

die à distinguer. 

La pn'sfncc d'Endogénites bien caractérisée dans ce même endroit, 
ne me p;iroîl pas laisser de doule sur le rapprochement que nous 
indiquons entre ce lignite ûbreox et la partie ceatraie du tronc des 
végétaux endogènes. 

Les Endogénites ont été îiomés «nasi dans le calcaiie grossier et 
dans le terrain gypseox. 

Un ëelianliUon très-rcmarqaable anrtont e été découver t dans les 
couches inférieures da calcaire grossier, à Yaillj près Smssons (i). 
Noos lui ayons donné le nom d'ENoocETriTBS eghihatvs. 

C'est une portion de tronc entièrement recouvert par la base per- 
sistante des pétioles df s feuilles formant des sortes d'écaillés très-di- 
laléeset un peu triangulaires à lenr basp, mm^ (]ui à {)eu de distance 
de leurs insertions se rétrécissent en uu |>eiiuie comprimé sans épine, 
• lai^e d'environ 4 centimètres. 

Ces bases de pétioles sont redressém.dans la prtie supérieure du 
tronc, oaverles et presque rëflédiies dans la partie infâjenre; les pr^ 
mières paroissmit avoir été Inisëes depuis que le tronc est fosnle, les 
dernières an contraire semblent s'être détruites sur l'arbre même : ces 
diverses circonstances me font regarder cet échantillon comme ap- 
partenant à la partie supérieure d'un tronc d'arbre monocolyléJon, 
imniédiatoment au-dessous de la naissance des feiiin«^s. Fia direction 
presque verticale des pétioles supérieurs me l'eroii nu-irie présumer 
qu'ils appartenpient à des feuilles encore existantes lorsque l'arbre a 
été enseveli. 

La forme de la base des pétioles, et celle de ces pétioles eoHnê* 
mes, leur linn évidemment ligneux dans lequel on distingue facile-' 
ment des faisceaux de yaisseaox comme dans la tige même me 



ft) Voyez tome II , dcuxicmc partie , p.igM 263 et 171 , /)/. -V , fît;. / ; la figure al 
rédaîle an Ucrs : «l éckantilloo est couierTC dan» la coUcclion gcoiogi4uc du Muséum d'Bi^ 
loii* BMnrdl*. 



Digitized by Googl( 



VÉGÉTAUX. 3«;5 
paroissent prouver que ce Ironc a appartenu à un ari>reà leuillcs jior- 
tées sur un pétiole distinct comme les Palmiers, ou les Cycas, ei uon 
& no arbre à feuilles simples comme les Yucca, les Draccena, etc. 

Quoique les feuilles fomient environ douze séries longitudinales 
Sur le tronc, nous ferons remarquer que la base amplcxicaule très- 
ddaiëe de ebaque pétiole embrasse environ le qnart ou le tiers du 
Ironc, et qatcei douie séries proviennent de ce «pie les feailieBsn- 
périenres ne sont pas placées directement au-dessos de cdles qjai 
sont an-dessous, mais alternent avec e11c<; : la même disposition s'ob- 
serve sur le tronc de la plupart des Palmiers. 

Les Ëndogëoites de formation gypseuse paroissent se rapporter à 
plusieurs eqièces dont deux surtout sont bien distinctes. 

L'une, trouvée aux environs de Paris, à Montmartre (i), présente 
des tnhes droits parallèles, assez régulièrement espacés, à peu prôs 
cylindriques, et foniiés par la réunion de a, 3, f\ ou 5 vnisseaux. 
Lorsque cette tige est coupée transversalement, on remarque sur l un 
des côtés de chacun de ces tubes uue tache brune semi-lunaire qui 
l'embrasse en partie, et qui paroit être formée par du tissu cellulaire 
plus serré que celui qui remplit rintervalle des vaisseaux^ ou par un 
Husccau [de vMSseaux plus fins que ceux qui composent le tnbe 
principal» Le tissu cdlulaire qui sépare ces vaisseani est à mailles 
très-régnlîêfes et tris-fincs. 

Cette même espèce a été retrouvée à Hautevigne près Oontaud, 
département deLot-«t-Garonne, dans la formation gypseuse, de 
même avecdes ossemens de P^l^otlierium. 

- L'antre espèce, observée par M. Ménard de k Groye, dans les plâ- 
trièresd'Aix,est tvès-nemarqnaUe par ses tubes très-gros et irré* 
guUers. 



(i) Vojres tome II , deuxième far lie , pa^. 464. 
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GULMITfiS. 

CVLMITES irODOSVS, (Tome II , denifaBepwljc, pl. VJII . !(. i. F. ) 

Tige fleineufle^ tamean, d'égal diamètre dans preeiiiie tonle son 
ëtendoe} l^^iement renflée aux articulations , dont rintarveUe «et 
un peo plus grand que le diamètre de la tige. ImpMSaMMi unique à 
diaqne «rticulatioo, de grandeur variable. 

Ce fossile a élé trouvé dans le calcaire groesier à Monl-Roiig^. 
( yt(y, tome II , deuxième partie , page 27 1.) 

Cette plante par la forme flexneusc de sa tige, réalité presque 

parfailo de son diamètre à ses deux extremiteïs, par la forme de ses 
articulations, et par la manière dont elle se bifurque pW's df «^on 
sommet, paroUroit appartenir à quelque plante grimpante analogue 
au Cala/nus ou Rotang. 

CVUtJTES ÂBtMlOWS. (Ton* Il , deuxième ptrUe , pl. YIII , % 6. ) 

Tige droite» rameuM, à rameaux ndressés, naiuant latérale^ 
ment wi pea an^-desaons des articobtioas, diminmiit insensibk- 
ment vers leur extrémité. Impresttonsdrcalaires placées on pea 

dessous des articulations. 

Lcséchaotillons qae j'aî vos de ce fossile sont tous très-imparfaits, 
et ses rapports avec les plantes vivantes sont Irès-difGciles à dé- 
terminer. Il difler*^ en effet de la plupart des plantes à tistes arti- 
culées, par ses rameaux qui naissent au-dessous de i'articulutiou et 
non pas de l'articulation elle-même. 11 a élé trouvé à Grii^tion, 
dans le calcaire grossier. {Foj. tome 11, deuxième partie, pag. 271.) 
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CVUtrrSS JNOBULVS (O. (Tome II , dvnOnwpnticn. XI, S§,».} 

Tiges kiges de a à 3 ceatimètree, arlicnlâtioM tvè»>rappfQd>ëe6, 
paroissenk a'engatner lee unes dans les antres; à Bords irr^ilièrement 
créneUs et striés longitudinalement ^ impresnons «a nombre . de 
deux ou trois à chaijpie articulation, formaDt un quinconce irrégu- 
lier. Chaque impression est creuse avec un mamelon saillant 9u 
milieu. Une des séries verticales que forment ces impressions est 
toujours composée de maïuel dus beaucoup plus gros que les autres. 

Les analogues île ce fossile sont très-diffîcîles à déterminer; il 
paroitroit pourtant appartenir à la tige rampante de quelques plante.s 
inonocotylédones ou peut-être d'un Equisetum. Le peu de con-> 
noksanoe qu'on a sur ces parties des Totaux vivans laisse enooro 
beaucoup de donle à cet dgaid. 

Go fosnle est commun dans les meulières de Longiumeau. {Fvy. 
tome n , ^deuxième partie» ptg. 397. ) 

LTGOPODITË& 

LYCOPODITES Si^UAMATVS. ( Tome II , dcnième pvtif^pl. XI , (ig. 3. > 

Feuilles rhoniLoidales , obtuses, exactement imbriquées, tra- 
versées par une nervura moyenne peu distincte {i). 

Cette espèce, quoique dilTérant beaucoup des espèces des terrains 
anciens que nous avons regardées comme type de ce genre (3), nous 
parott pourtant présenter les caractères le plus essentiels de ce genre. 



(i) L« deicriptioo et le deuin tout faiti d'^rès un moule prù sur la csnté laÏMée par ce 
fouile , tous le» échantilloM M fvéMBlut que l'cmproÎKl* pmdniteftr la pbnM iu» I» 

meulière; elle » <^pi■^ ftéfvfurrr pnrmnn p^re , Am. du IflM. , «MM XV , fi. XXlIIt %. ÏS» 

BUit telle qu'elle »e présente *ur les meuJtére». 
(i) Al. Bmagniarf. lUoioin nr la temiwd'MB dwce. Ann.;4aH«t., tontXV/ 

pl. XXIII , fig. g. f 

(3) Méinoim du Muséum , lonwYIII , 93». 
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Ses feuilles courtes, obtuses et épaisses, sont exacteaient appU- 
quées contre k tige qu'elles enviionneiit de toute ]nrt. Elles sont 
disposées en quinconoe, el sar 4 nnss «ntoor de la t%e, dont le 
diamètre varie dé 4 ^ 6 millimètres. 

CSe foasîleaTOÎt été regardé dans lemcmoire cité ci-dessus, comme 
ajrant beaucoup d'analogie avec les épis de quelques Paspalum^ j'a- 
voue que les ëchaiitîllons nomln'eux que j'ai observés depuis ne me 
permettent pas d'adopter cette opinion : i", on ne voit jamais ces 
f^nis s'insérer STîr nn chaume, ou se iduoir jK)ur former uuepauicule 
plus DU moins conqjosée, comme on l'observe dans les Paspalum. 
S'. Ce!» piaules fossiles ont une grande longueur, sont flexibles, 
de grosseur aasM variable, ce qui n'a pas lien eu .général dans les 
épis de ces graminées. 3*. Dans les Pa^alom, les flem« sont dis» 
posées sur deux rangs , et non pas en spralesoomme les feuilles de 
ce ùycopodites. 

Ces diverses raisons me paroissent s'opposer à ce qu'on regarde ce 

fosdlé comme des épis de Paqjnlnm onde tout autre graminée; il me 
semble avoir plus d'analogie avec quelques Bfoosses OU Lycopodes 

par la disposition et la forme de ses feuilles ; il est en effet assez 
seinLlalile à quelques mousses aquatiques et surtout à qnplrjTiPs Tjy- 
copodes delà section des Selago et des Phîec^maria , sans pourtant 
qu'on puisse établir entre ces planter do rapprochement spécifique. 
C^tle plante a été trouvée dans la meulière a Lougjumeau. {f^oy. 
tome n , deuxième partie , pag. 39; . ) 

PHYLUTES, 

Hervunes conjiuentes. 
ParUUreS MVLTmSRriS. ( T«n» 11 «JmihM partie, PLX, Sg. 

l'^euille ovale ou presque ronde' à nervures nombreuses, rap- 
procUtiL's, presque parallèles, confluentes au sommet et à la basej 
nervures secondaires, simples , transversales. 

Cette feuille, dont je nui vu que des échantillons incomplets 
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trom es par M. Prévost dans l'argile plastique de la plaine de Mont- 
Rouge i^F. tome U, deuxième part.,pag. a63), est liès-ieaiarquabie 
par ses nervures confloentes très, - acHubreoMS. J'en ai compté 
quarante-cÎDq sur un ëcba n t iBon qot ne (Nrésontoit pas la iènille 
entière. On doit supposer qa'il y en a de cinquante à soixante : 
tontes sont d'égale grosseur, ce qui distingue cette lèuille de la 
plupart des feuilles dicotylédones à plnaieors nervures parallèles 
dans lesquelles , en général , la nervure moyenne est plus con- 
sidérable que les autres ; cette disposition des nervures se présente 
au contraire dans plusieurs familles de plantes inonocotylëdtMies , 
telles que les Aroïdes, les Pipërace'es , les Alismacccs. Mai.s cette 
feuille a surtout une analogie remarquable par sa iurme et la 
distribution des nervures avec quelques espèces de Potamogeton , 
tels que les PtOamogeUmmaans ,fiatans , etc. 

PHYLUTES CISNAMOMIFOUA: 

Feuille elliptique à bord entier et à trois nervures coniluentes. 
Nervures secondaires y iir^gnliàrcment divisées, presque transver- 
sales , peu distinctes. 

Dans l'argile plastique de THaliitchwald près Cassei (1). ( Foy. 
tome II, deuxième partie , page 356.) 

Cette feuille ressemble an\ feuilles de plusieurs espèces de Lau- 
riers, et particulièrement à celle du Cannellier, JLaunis cinnrfrrfa- 
mum. L ; elle s'en distingue cependant par .sa forme moins al- 
longée , et par ses nervures plus confluentes vers le sommet. 

Les feuilles des Mëlasluiues diiiercnt de cette espèce par leurs 
nervures qui se continuent jusqu'au sommet de la feuille, tandis 
que dans la plante fossile, comme dans le Ganndlîer, les ner- 
vures latérales diminuent insensiblement jusqu'au sommet , et dis* 
pannssent avant de l'atteindre. Enfin les nervures secondaires des 



(0 Ost à hl. BIvawnlMcli noiu dcveot frcMpie ton* le» «dMalilloM de$ FbjrlIitM d* 
l'HalHtcliwald. 
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Mëlââtoiues soiil presque simples et ijeaucoup plus marquées. Mais 
quelle que soit kpltote à laqiidleon rapporte cette espèce, toujours 
est-il certain qu'il n'exisle plus autîMeiiaiit aucune pbnie analogue à 
oe fossile eu Europe* • 

''^Nervures pirmées. 
* Feuilles à bwd enù&'t 

PHYLLmSS ABIETiNA. ( Tflme II , dcuxiciDe jwrtie , p(. XI . 69. 

Feuifles linàôns^ obtuses, longues de ii à i5 millimètres , tra» 

versées par une nervure moyenne très-marquée. 

Dans largile plastique de l'Habitchwald prèsCafisel. {F. tome 11 , 
deuxième parlie , page 356.) 

(>e.s fouilles sont encore insérées sur les rameaux sur lesquels la 
nervure muyeuue qui les traverse se contiauc eu iormauL uue côte 
saillante , comme on le remarque sur les jeunes branches des Sapins 
avec lesquels ce firasile a une grande malogîe. 

PHYUJTES UmdRlS. (Tome II . deosième partie, pl. X, fif. 7.) 

Feuille linéaire , très-longue , pointue , rétràcîe à la base en un 
court pétiole ; nervure moyenne , étroite, peu marquée; nervures 
secondaires, simples, obliqua , rapprochées , saillantes. 

Dans le «ficaire grossier à Mont-^Roug^. ( F, tome II , deuxième 
partie, page 371.) 

PU V LUTES l^ERiOJDES. ( loiuc 11 , deuxième pirlw , pl. VIII, «g. 1 , B-G. ) 

Feuille d>tongoe'lanlcéolëe ou lancéolée soutenue par un \^i\o\c 
courte nervure moyenne élroilej nervures secondaires, simples, 

obliques, rapprochées, très-saillantes. 

Dans le calcaire grossier de la plaine de Mont-Rouge. [F • lom. U , 
deuxième parlie , page 27 1 . ) 

Elle varie à feuilles plus ou moms allongées à extrémité obtuse ou , 
aignë. 
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Celle feuille a quelque analogie, par la dispoMtiuu de ses nervures, 
avec les feuilles du laurier ros^, Nerium oUander, L. Ce dernier en 
dilftra peiirtaot fMi|- fetùUes. p^ps laf|;«i çt plus pomttteg. 

Sa forme la rapprodie de planearB eipéGes de fiaidei, hmm «Oe en 
dîflSre par aes nervures preMpie transversales. 

PBYUJTES MVCROMÀTÂ, (T^ U , AÎMÎtei ptrtit, fL VIII, «g. I. A.) 

Feuille oblonguc, ohluse, pétiolee. iVrrvi!ie moyenne, large et 
plate, formant à l'extiemiti' tle la fenilic uhl jiLtiie pointe saillante. 
Nervures secutidaiies , siinpkb, prubt^Lie Irau.svL-i sales. 

Danslecalcaire grossier delaplaine dc Mont-liou^e. {^F'. tome 11 , 
deuxième partie, page 271.) 

PHYUJTSS EEMtPOiatiS, ( T«m 11 , d««DëBM partie , pl. X , fig. 4.) 

Feuille oUongue, ohtuse, un peu spatdlëe'j presque sesnle, àJbese 
tronquée terminée par deux pointes aiguës; nervure moyenne étroite, 
dilatée à la hase^ les nervures secondaires ne sont pas distinctes. 

Dans le calcaire grossier de Moat-Ronge.j(/^. tome H , deuxième 
partie, page 371.) 

PHYLUTES RETUSA. ( Tome II , «ItuiumM p«rU« , pl. X, l^g. ô. ) 

Feuille dmale, obtuse; nervure moyenne saillante. Nervures 
secondaires inviolés. 

Dans le calcaire grossier de Hont-IU>ngo> ( ^> tonoe n , deuxième 
partb , page 371. ) 

La forme de eette IbuiUe a quelque analogie avec celle du aSx 
renua, mais cette plante diflèra de Tespèce foiaile par de petites 
dents vers la base des leoilles. 



T. m. 
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PHYLUTBS SPJTOLATA. (T«au! II , Mfane pwlit , pl. X. 6.) 

Feuille db<imle , spaïulée, aiguë, se rétrécissant à la Lase eu un 
pétiole ânes loug. Nervure moycone dilatée à la hase; nenrores se- 
ccNodaîres, ébig^iées, ioUiqiiea. 

Dens k calcaire grossier du parc de Versailles à Saint>Noin. 
{Vcy, tome II, deuciàme partie , page 971*) 

FettiUes à borddenié. 

PBYLUTES LÀXCEA, (Tmmt II , imdhm p*rUe , pl. VIII, %. ,. d. ; 



Feuille lancdoîée portée sur uu conrt pétiole, dentée, dents sim- 
ples; nervures secondaires, éloignées, rameuses. 

Dans le calcaire grossier de Mont^-Rouge. {F, tome II , deuxième 
partie, page ayr.) 

ùkaerv^ Nooft ne prétendons donner aocune importancé aux analo- 
1^ ^ nous avons Indiquée* entre ces divers Ibssiles et les feoiOes 
de ^ùd^tnea plintes vivantes. Tontes, excepté celle qne nous avons 

annoncée ponrla première espèce, nousparoîssenttrèfrdoQlenses, aussi 
avons-nous toujours fait voir les di/Tércnces qui existent aitl« les fos- 
siles et les plantes auxquelles nous les avons comparés. 

PALMACITES. 

PAUUCTTES PARlSlENStS, (Tmhw II , deiaihiw ptrfk» (L VIII, fig^ 1. F. } 



Pétiole sans épine, étroit (large de i cent.), légèrement dilaté à 
son extrémité. Feuille flabelliforme à a5oa3o divisions peu diver- 
gentes, linéaires, filiformes. 

Cette plante, qoenons croyons pouvoir rapporter sans aucun doute 
àlafinniUe des Palmiers, parott diflérer beaucoup de toutes les es- 
pèces oonuues par les divisions filiformes de ses ièoilless mais die 
offre un des caractères parUculiers anx plantes de cette famille, 
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VÉGÉTAUX. S6S 
c'est que les lobes liès^fins qui la compoeent se réunissent souvent 
plusieurs ensemUe vers leur Itase avant de s'insérer au pétiole. 

I^a largeur de son pétiole prouve qu'elle ne peut pas avoir ap- 
paricnuàla même piaule que VEmlogenites echinatus , que uousavons 
déjà décrit et dont les Lascs des pétioles out plus de quatre fois la 
largeur de ceux du Paimaciles Parisiensis, 

Nous ne connoissons qu'un ëchantillon de cette feuille; il a été. 
trouvé dans le calcaire grossier à Saint-Nom dans le parc de Yer- 
saîUes. (f^o^. tome II, denxîème partie, page 171.) 

PAUUOTES LAMJNOmSi}}. 

Pétiole lisse sans épine, large de a centimètres environ, long 
de plus de 3 décimètres , arrondi à son extrémité supérieure \ feuille 
flabelliforme à lobes irès-diverfrens , réunis et plissés vers la base, 
libres et se bifurquant à leur e.vuéaiilé. Ces divisions ont alors en- 
viron un centimètre de large et ne présentent aucune nervure 
saillante. 

Leur longoenr totale depuis leur insertion au pétiole jusqu'à leur 
exirânittf libre est de plus de six décimètres. 

Cette e^èce a été trottvée dans les j^trières d'Aix en Provence. 

BUe di£^ beaucoup du Ctumuen^ hûnSiSf auquel on Fa sou- 
vent comparée par la grosseur du pétiole , l'absence des épines, le 
nombre etlalooguenr des diviaons de la feuille, elle ne paroit même 
pas pouvoir se rapporter à aucune des eqièces de Palmiers bien 
connues. 

GARPOLITHES. 
CdnFOUTBES THAUcmomss, 

• Var. A. PARJStENSIS. ( T«aie II , dba»)»» ptrU* , H. XI , 6g. 4. ) 

Carpelle presque cylindrique , légèrement recourbé eaS ; Strié 
longitudioalement, à ba^e renflée et arrondie, à sommet pointu. 



(1) How «fOM fi^ré cette «»pèoe dut MAnaiia d« Umtami tan* VIU, pl. XIV. 
fif. I. 



564 



FOSSILES DE PAKIS. 
V«r. B, HTEBSTERt. (Tome II , dwxihM ftttie , pl. XI» ig. 5. ) 



Carpelle un peu comprimé , hnsn ,î peine reiitlée , sommet oblusu 
La premiéi e de ces variétés a (ilé li ouvéedans la meulière à Longju- 
meaii et à Villiers près Pontchartrain Çf^oy. imnp. M , dpnxirnnr 
païUe, page 37''): la seciHidr vient de l'île de VVigbi >uf la côte 
méridionale d Au^lcieiie, ou t'IIi' :j r(r ili couverte par M. V\ cbsler. 

Ce l'ossile nous paroît présenLci uuc ^laade analogie avec lesCar- 
pellesqui composent le fruit des T/ialictrnm dont plu^iieurssout striés 
loogitudioalement, et ont une forme presque semblable à celle de 
ces graine» fossiles , ce qu'on peut observer surtout sur les fruits da 
Tbatictrum nu^us (i). 

CARPOLrrHES OyULUM^ (Toinen , deuièioe ptrtie, pl. XI, %. 6;.) 

Graine lisse, ovoïde, creusée d'une fossette assez iMTofondc sa 
base. 

Commune dans la meunière de I^ougjumeau. (A^oj. tome II, 
deuxième partie ^ page 297.) ^ 

Ifotts ne saurions assurer isf ce fossile est une grame on un froh 
monosperme ; on ne trouve jamais dans la meunére que mcivité 

renlènnant dans son ccrrtre un noyau ovale. 11 esC par conséquent 
difRcili l'établir si la parlie détruite entre ce noyau et la cavité 
extri i tire étoit le péricarpe ;;ti !e tf'^iitncnt de la graine, et 
noyau lui-même est la j^raine entière, ou simplement l'embryon et 
le j>ensperme qui retiiourent. 

Cependant, en adoptaot la dernière de ces opinions, ou iiouve 
une asses grande analogie entre ces graines et celles des Nymphéa 
dont le l%um«tit est paiement tirès-ëpais , qui ont une forme ovale 
et sont creusées d'un petit trou à knr brâe. 



( 1) IfaiM Mavcrrau pour pliu de dciaO , UmX m et înOm woMriaable , nw It pln- 

Tom«YIII ,pl. XI, fig.6.) 
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VÉGÉTAUX. 

La forme de ce fossile ne présentant i|ue peu «le caractères 
propres à le faire reconnoîlre , nous n avançons cette analogie 
qu'avec doute , quoique la ressemblance qui existe entre un au- 
tre fossile de oe même terraÎD et les tiges de Nymphéa lut donne 
quelque probalnliuS. 

■ 

$ II. Végiétaux qijCcn peut rapporter h des genres connus^ 

EQUISETUM. 

EQUJSETIM BRACBÏODON. (tome II, dtunéuie partie, pl. X,%. i.) 

Gatoes peu dilatées an sommet à 4 ou 5 dents , courtes , Iriait- 
gnlaires. 

Trouvé dans te calcaire grosner de la plaine de Mont-Rouge, {f^ r«j. 
tome II , page ^71.) 

Je n'ai vu que deux petits échantiUons de ce fossile , mais ils sont 
SI liîen caractérisés , qu'il n'y a pas de doute^ à oe que je pense, sur 
le mpprodiement que j'ai étaUi entra eux et les E^pusetum, 

Le genre Casoarina est le seul qni présente ansu qudque analogie 
avec cette plante ; mais il en diOEhre par ses ^tnes, qui ne sont pas 
du tout dilatées et dont les dents sont exactement appliquées contre 

la tige. 

En admettant que le fossile que nous décrivons apparlMnne en elTet 
au genre Equisetum , il est facile de s'assurer qn'il ne peut se rap- 
porter à aucune des espèces vivantes qu Vm < onuoii : lotîtes *'n plTet 
ont les gaines terminées par des Jenls beaucoup plus lou^ues 1 1 j)lus 
aiguës. Quelqueâ-uues , telles que ^ Lquisatuni hiemalej qui paroilroit 
lesaToir courtes et arrondies , ne doivent cette apparence qu'à ce que 
l'exteemilé des dents se rompt très - facilement , et qu'il ne reste 
plus que leur partie infôrîenre ; tandis qu'il est certain que la brièveté 
des dents de l'espèce Ibseib n'est pas due à cette cause , mais qu'elles, 
sont dans mi état parfait d'int^té. 
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FOSSILES DE PARIS. 



Capsule iinilociilaire à 5 valves tooniëe» en «pirdes et fennaot 

un plus ou moins grand nombire de toon de spire. 

Les Gyrogoniies , d'abord décrites sous ce nom par M. de La- 

uiarck , reconnues ensuite par M. Léman pour des capsules de 
Chara , ont été peu examinées depuis : après nous être assuré , sur 
«les échantillonî? plus parfaits que ceux qu ou avoit étudies jnsqti'aloi-s, 
tle l exactitude du rapprociiement établi par M. Lemau, nous avous 
temarquc que les foeiîleB de ce genre trouvés aux euvirons de 
Paris formoient trois espèces Bien dislincies, dont nons allons 
rapporter les caractères. 

CBâRA HEUCTESES: (Tmm U , àmkw» |iwtit , pl. XI, Sg. 8. } 

Capsule ovoïde présentant 8 tours de spire de la liese au mto/- 
xnet. 

A Pleurs , département cle TAisne , dans le terrain d'ean doooe su- 
périeur. ( f^oj'. tome il , deuxième partie , page 297.) 

Cette esjïèce est la plus grosse et en même temps la mieuv cuu- 
servée des trois; c'est sur elle <^u'oa peut le micox. s assurer de 
la parfaite ressemblance de ces capsules avec odies des Chara. 

Chaque capsule est composée de dnq Wlws âroiies, linéaires , 
contournées en spirales» rêirécies, et ensuite dilatées i leur partie 
supérieure, de manîàre à paroitre fonnées de deux portions dis- 
tinctes \ à la base elles se réunissent sans dianger àt gnBaeiKt , et 
laissent un petit trott au mîlien. 

Chacune de ces valves peut se séparer entièrement des autres , 
roMiine nous l'avous représenté lig. C. On voit alors qu'elles sont 
presque aussi épaisses que larges^ et un peu concaves à leur face la- 
terue. 

L'intérieur même de U capsule ne prés^ite ni cloison ni aucune 
espèce de diaphragme on de columelle; elle est entièrement vide. 
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VÉGÉTAUX. 56^ 
Celte structure est absolument celle des capsuler des Chara , 
si ce n'est que dans les espèces vivantes que nous connoissons les 
capsules sont en général plus petites , plus allongées, et présentent par 
conséquent un ninnbre de qwes pins Gonsidénble d'nne extrémité 
k l'antre , quoique tonjonn omipoeées da même nomlira de VAlves. 

CHARÂ LBMANL (lom II » dciiiibU|Mrli« , pl. Xl« lig. 9.^ 

Capsule oblougue cylindrique à 6 tours de spire , chaque spire 
convexe line. 

A Saint-Ouen , dans le terrain d'eau douce inférieur. 

Cette espèce est la plus petite des trois ; elle dii'ière i>eaucoup 
de la pcécédente par m capanle à 6 ton» de spixe seolemoit, etdÂ 
la suÎTinte par aa lonne cylindnqne el par ses valves spirales sans 
rebord saîllaikt. 

Noos n'kvoos jamais rencontré cette espèce dans le terrain d'eau 
douce sopéneQr» ni les deox antres dans le terrain d'eau douce 
infiSrieor. 

CHARA MEDICAGINVLA. (Tome 11 , deuxième ]»rUe, Pl. XI , fig. 

Capsule globuleuse à 6 tours de spire , chaque Spire bordée des 
deux côtés d'une petite crête saillante (i). 

Commune dans les meulières du terrain d'eau douce supérieur à 
Montmorency, à Sanois, à Trappes, etc. (^o^. tome II, deuxième 
partie, page 297.) 

Le dernier caractère qu ' in us veuous d indiquer, et qui distingue 
parfaitement cette espèce du la précédente, se voit également sur 
les échantillons entiers du plateau de Trappes, fig. 7. ^, B, Ci 
et snr Im moules intérieurs des meulières de Montmorency, de 



(1) Celle espèce cil Ja ^[a% «ncienneineot connue ; elle est décrite el figurée par 
M.de UnMick. Abd. 4alfiik, toiM5,pse3$6; Imnc 9, pl. XVII, fig. 7. M. DmbmuwIcb 
• doaiw me bonne 4pin, {«nnul à» Vîne», vol. 3m , pl. VIII, et Ann. du lfu«. , tome j S,' 
pl. XXIII. 
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Sanois, etc. , lig. 7. D- Mai.^ il faut unp forte loupe pour i'ohserver; 
ses deux petites crêtes loraienl dans. 1 intervalle de cliaque tour 
de spire une ligne saillante creusée dans son milieu d'un sillon peu 
profond. 

pmus. 

PIM s DEFRANCir (Tome 11 , dea«i«ine parlie , pl. XI, fig. 

Cdne très-alloag^f Uiës-ëtroit> presque cylindriqae; recourbé à 
sa partie moyenne ; éïsilks étroites, torminëes par des disques larg^ 
environ de la millimètres^ et dont 5 à 6 font le toor da c6ne. 

CSbacon de ces. disques est terminé sapérieorement par un bord 
libre en forme de demi-cercle, et est limite infërieurement par les 
extrémité libres des deux écailles placées au-dessous. Ils sont, for- 
tement recourbes en dehors à leur extrémité, et dévoient donner au 

coue un aspect hérissé. 

Ce fossile a été trouvé par M. Defrance à Arcueîl, dans le cal- 
caire grossier. [Vùy. tome II , deuxième partie, page 271.) 

La forme Irés-aliongee de sou cùnc et surtout celle de ses 
écailles, nous pareil distinguer ce fruit de toute., les espèces de Pins 
connus. Il ne peut du moins se rapporter à aucune des espèces 
dont nous avons vu des fruits en bon état ou de bonnes figures. 

Elle est paiement bien distincte par la lorme de ses écailles d'une 
eq^èoe fossile que nous avons trouvée en Italie , et que nous avons 
désirée sons le n<nn de Pinus CoHetii^ 



( ■ ; Le Mul échaatiUoa que nou» «vont m de ca fotiile ae pré«enU>it que la cavité qu'il awil 
d&occupar du* k pierre; auù le dessin et la de^rriptron «ont £ùu d'Aprn oo moule prit 
nr orttecnit^ , et qui représente le c^ne tel qu'il devoit être. 
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NYMPHAHA ARETLSAK. (Tome U , d«uuiuue parUe , pl. XI , lig. 10.) 

Tîg^ oflnni des impnssfiions arrondies prodaites par la base des 
péiiole&, disposées asses r^nUéreaient en quinconce, el creusé de 
âx dépresstotts vei^ leur centre. An-dessous de chacune des hases des 
pëlioles on voit 5 à 7 impressions arrondies de grandeurs variables » 
produifes par l'inserlion des radicules. 

IVuuve dans la meulière à Longiumeau. (/^. lome 11 , deuxième 
prtie , page ^97.) 

Ce fossile a une telle analu^ic avec la tige rampante et .submergée 
du Nymphœa idba, figuré pl. X y iig. 11, que nous avons cm pou- 
voir le rapporter an même genre en le disUnguant seulement comme 
espèce ; Il ne diflère en effet du Nymphœa aWa que par sa taille plus 
considérable , et peut-être par des caractères tirés des organes que 
nous ne connoissons pas; les légères difTe'reDces qu'on peut aper- 
cevoir dans la forme de la tige doivent être attribuées à la coœpres- 
sion ronsldérahle qu'elle p:iroît avoir éprouvée. 

Si la gramo que nous avons décrite SOOS le nom de Carpolithes ovu- 
/«mappartenoit à la même plante, elle différeroit encore du iNympAfPfl 
alba par la grosseur beaucoup plus considérable de ses graines et 
par leur ferme; plus arrondie » caractère qui les rapproche davantage 
des graines du Njm^ihœa biteo, dont la tige est lrè»dil]KreDte de celle, 
de l'espèce Ibesile. 



T. UL 
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ADDITIONS 

AUX TROIS PREMIERS VOLUMES. 



Chaque mob «st aujourd'Jiin fécond en: déoonverlfls d'oii fomSI» 
«jw je me &is nu devoir de oonsigner dans mon livre, h mesure 
qu'elles me parviennent. J'y consigiie également^ comme je le dois, 

toutes hs observations que !ps naturalistes veulent bien me t om- 
muniquer, et (]ui j)euvent donner des idées plus justes, soit des 
espèces que j ai déjà décrites, soit de leur gisement. 

m 

PREMIER VOLUME. 
Sur les os fi»ssUes ttÉléf^ant. 

( AdditMm à l'articte pccBOMT de Itéuuikmt mcImb dvpmiMrchapitrt. } 

n ftndnit dot vdnmes pour rapporter lenlement tons les liens 
oii il se ddCenre jonmelleinent des os et des debtsd'^pimu. 

I*îos joumaox s'expriment par exemple eu ces termes : 

MMvtbwirg , i3 déernibc* i8ai. 

« On mande de Woronesch que l'on vient de faire une dëcou~ 
M verte fort singulière dans un village de ce gouvernement, nom- 
M mé Krinta. La fonte des neiges ayant causé une profonde ravine, 
« ou y aperçut une grande quanULé d os d'éléphans j quelques-ims 
9 MBt dn poids de la à i3 lims» qociqulb aoiant déjà en ptxtie 
» m^és par le tamp^ 
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» En creusant , on a trouvé deux squelettes entiers de ces ënor- 
M mes animaux. Les difenses, quoîqtt'ayaat penlu leur longwmr» 

)> ont encore plusieurs pietls. 

» On présume que ces dicphans auront pu être amenés dans le 
» pays à l époque de l'invasioa des iariares, sous la conduite de 
» Malnay- » 

( Jou-nil de rAoîlfe , du if ianvi» iSmO 

Ce qui certainement est plus singulier que la décooverle , c'est 

qu'en décembre 1821 , on n'ait pas su, ou que l'on ne se soit pas 
souvenu à Pétersbourf^ , que l'empire de la Russie est plein de ces 
os^ que les environs Worontsdi sont particulièrement connus 
pour les receler eu grande ajboutlancej que l'on y en avait déjà 
trouvé beaucoup du temps dePierre-le-Grand, et qu'aucune expé- 
dition ni des Mongoles , ni des antres peuples , ne peut expliquer 
ce phénomène. 

Le Jounud phUosùpkûfae ttÉdimbour^t d'avril iSai , pag^ 4ft6, 
rapporte 'qu'une défense d'éléphant a été déterrée en creusant le 
canal àel'Union près de Linlithgow , à environ 18 milles à! Edim- 
bourg, et que M BahJ. qui l'a recoaiUîe, a la un mémoire à 
ce sujet à la société VVernerienne. 

Tout nouvellement , on a trouvé des os d'élépbant dans une ca- 
verne du comté dTcrck, près de Kirkdale, dans la vallée de la 
Grave , p^te rivière qui se jette dans la Rym. Ils 7 dtaient péle- 
mélo avec «ks os à' Hyènes, à» Titres, de'Miaocéros, d'Hippo- 
potames , d'une grande espèce de Cerf, et de quelques antras rumi- 
nans. Il y avait aussi des os de Renard et de Rat d'eau. 

Toutes ces dépouilles étaient enveloppées d'une sorte de marne 
en partie recouverte par de la slalaciite, et la caverne creusée dans 
une roche de èalraire oolitiqiie avait une ouverture fort étroite^ en 
sorte que ce dépôt ressembluii de tous points à cmix qu'on a décou- 
vert» «a si grvid nqmbre «u AUewagne , et dont xtons parlerons 
au tong danc notin qnatrièqM volume. 
M. le professenr Buckland a lu & la société royale ^ mt « sqei 
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AUX TROIS PRKMIFRS VOLUMES. Ô75 
intéressant , un inémoire qu il a bien voulu me communiquer, et 
dont j'citi dis cette notice en atteodanl le moment où je pourrai ea 
faire un plus grand i;tsage j M. CUft y a joint de tràs^beaaz dessins 
des lùéoes principales; et tout nouvdilemeiit M. Stdmouih m'a adressé 
nne lidl« ooUectioo d'À^antîllons choisis des diffiîrentes espèces» en 
sorte qoHl no me manquera rien pour bien faire connottre ce dépôt 
remarquable (1). 

J'avois parlé dans tnon premier volume, page i34, d'après la 
carte «^'éolof^iqiip <!r l'Anî^lpierre, des os tleléphans trouvés sur la 
cùtede Atfnif , près de Jln/nion, Uaiis un lieu (|uu recouvrent les liautes 
marées. On vient d'y en découvrir encore, selon la gaaeite de heni , 
et avec un cràn£ du genre dabœuf. 

On Tient encore de déterrer, en novembre 1831, dans k faubourg 
d'AbbevPle , dit de Hencheôonrt, une belle défense d'^éphant , tou- 
jours jointe à des oa de rbinocéroif de cerf , de dieval et de bœuf. . 

On coDtniue d'en tronver dans le Wi] rtcntibei^. H. Joeger , inspec- 
teur du cabinet loyal de StuUgard m'annonce qu'on en a encore 
découvert près (U la source d'eau minérale de Canstadl , dans la car- 
rit re de tuf calcaire qui en a tant fourni. Us y sont avec des os de 
1 lunocéro-* , d'hyène , et avec une immense quantité d'os de chevaux 
et d 08 de baui^ semblaliics a ceux que l'on trouve dans les tourbières 
de Sinde^ngen, à trois tieoes délit} il y aausn des «s trèS'fpninds 
de l'espèce du cerf. 



(1) CeUe caverne où dn osdegrandi rachyUcraie* ctaieiitreniïennë* avec des O) deCarnaj- 
tim\ nonfac vue aailogîs HoiiMa «v«e «dl» d» AuvcnT, «NpMMiMt de !■ KtaUSêitté, 
dont j'ai -parl^ h 1» p«ge 107 démon premier volumo , îs |-iiEr ■51 <h\ '^■'-(,r<Â. 

Cello d'Ûreaion , prti de Pl/ipoMlk* qat j'ai io«iiliout)é« ps^e 5S du mcoimI volifin* , 4 
«fot un mUmnge de même oatare. Cotre le* 0» de Rfaiiwojro* que l*«n 7 evoit déoon-^ 

verls en iBi'^, 011 vient 1!', 1; u er , ou Ju luoiii» dan» une c.iverne attenante, des ».i 
d'Ours et de Cerf» que M. Whitbej a entojés an cdMge de* c t rirnr g igni de f.ondrei-, el' 
dontidr Evcniid Hem a doawf k cutilogae dut h» Tiuntaetion* pluleeef bi|ii<i de tSai ^ 
première partie , page >33. 

Ce* réunions , el celle» qu'on a obiertée» i Brengne et à Pvriit/; ( voye« mon deuiicme 
««laiiie première partie, pages et 5o ) forment un phénomène d'na genre p»TticûIiier et q«i i 
mêHiÊtÊ l'MMMÎM de» tiiâniiaM. 3mm j fwieiiAmu dMi.'M»t*ri qnMiricuM MMH*.. . 
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Sur les causes qui ont ettfoui les os dÉÙphans, 

( Additioaau ràiuK du pmnicrclMfitn , page ao4> ] 

hi. Jean André DsLVC , fib et neveo de dsax des hommes qui 

ont rendu le plus de services à la Géolugle» a fût insérer daos la 
Bibliothèque universelle de Genève , février iSaa , pag. iiB, des 
cousidérations iatéressantes sur le gisement des os fossiles 4'élé- 

phans , et sur les catastrophes qui les ont enfouis. 

Bien que la dissémination de ces os soit s^eDérale dans toute l'Eu- 
rojie et dans tout le Qord de i Asie , M. Deluc ne pense pas que les 
ëléphau^ occupassent en même temps tous ces pays , ni que l'irrup- 
Iton da la mer qui les ût périr fût générale , unique , et momentanée , 
car autramaut , dîtpU, on ne sauroU s'azpliquer las coquilles et las 
aaires corps marins qui sa sont fi»Ss sur anx, ni les ooqcIms da'sabb, 
de marna, etc. , dans lesqndles ils ont al^ antenés; phénomènes qui 
indiquant un long séjour de la mer. Il suppose donc que ces pays 
étoient partagés an Usa d'ëlandnes variées , sogettes à des révolutions 
qui les fesolent passer alternativement sous les eaux de la mer pour 
un temps plus ou moins long. Les os que l'on trouve épars sont ceux 
des aoiiuauxqui étoîent morts naturel lement sur ces îles. Lorsqu'ils 
sont en grands amas , c'est que les eaux en s elevaui avoieut oliligé 
ces animaux à ce concentrer dans las Uaox » où ils périrent , 
ou bien qu'arrivant avec impétooeîté élies avoient antrifaië les os 
^MC» vers les Uanz has. Us ont été alors divenemant truapoitâa , 
roulés, recoavarts de candies variées on mêlés avec des. animaux 
marins. Un afbisiamcnt plus général ayant fourni anx aanx de la 
mer un lit nouveau et plus profond , elle abandonna une grande 
partie de l'ancien , et les lies qui étoient restées se trouvèrent réunies 
en un seul continent, qui est celui oii nous trouvons maintenant les 
ossemens fossiles. 

Aidai , selon l auieur , les os n ont pas tous ele enfouis en même 
temps. Gnx snr Içsquds il s^est fixé des corps marins , ou qui an sont 
accompagnés, seront an nombre dai pins andamenMntreoonvorls; 
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au coTîtraîre , ceux qui ont conserve tout ou partir de leurs chairs au- 
ront été les victinif, de la dernière de ces révolutions. Peut-éti-eméme 
l'Éléphant de M. Aiiams n'a-t'il jamais été submergé, et n'a-t-tl péri 
que par le diangeiiiait mUi du dîniat, nisoltat é» on rëvdiitîoiM. 

Ces hypothèsM qui , de Vwen. de Vtudem , sont tin àMoppemant 
des vues de soo onde, ne me paraissent avoir rien de oontraire «ux 
idées génëiales qne j'ai exprimées y aoit dans mon diapitre des Élé- 
phans, page aoi et smvantes de mon premier volume, soit dans le 
résumé de ma première partie, pn^e -îsS et suiv. de Ttion second 
volume , soit surtout aux pages LXIU et LXIV de mon Discours 
{uréliminaire. 

Néanmoins je ne pense pas qu il y ait de preuves d'un changement 
de climat. Les Éléjdians et les Rhinocéros de Sibérie éloient couverts 
de pofis épais et ponvoient supporter le froid aiisn bien que les Onrs 
et les Ai^galis; et les forêts dont ce pays est couwrt k des latitndes 
fort ^vées leor fimmissoient nne iiourritnm pins qoe suffisante. 

Sur U grand MtutodoMe er son exiHence dont tanàen contmenU 

{ Addition à la page a 1 1 du premier mlinn*. ) 

Malgré le témoignage de Pallas, et la tient remise à Button [>ar 
M. de Vei^ennes , comme venue de la petite Tartarie , je doutais 
encore que le grand Mastodonte , si abondant en Amérique , ei'it 
laissé de ses déponilles en Enrèpe. 

Je ne pois gnère conserrer cette incertitude depuis qoe M. l'abbé 
Bormn , professeur dé minéralogie k Turin , m'a adressé le modèle 
en plâtre d'une dent trouvée dans le territoire à' Asti , au même lien 
oii l'on a découvert plnsieurs dents de Mastodontes à dents étroites. 
Sa couronne est longue de 0,18 , et large de 0,09. 

On y voit quatre crêtes transversales divisées chacune en deux 
collines, d«nt la seconde , un peu ns«'e , présente ilejà des commen- 
cemens de lozange. Cepeudant ces crêtes m'ont paru un peu plus 
obliques qne dans ks dents oïdioaires d'Amériqne. Seroit-ce encm« 
nne noowlie espèce 7 
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Sur le Mastodont/e h dents éhwtes. 

( Addition à ta page 7S3 du premier volume. ; 

* 

Les eiivirow d'^t'araj, département de Loir-et-Gher, ptrojuMDt 
abonder en OMeoieos de Rhinocéros, de Tapirs gigtntesqqesi. et de 

Maslotlontes. 

M. LiH-kliart, membre de la Société royale des Sciences d Orléans 
a lu à cette com|>agnie , le 5 janvier i8ai, un mémoire sur Ir dôpôt 
qui a été découvert par M.. Choutemt , et dont j'ai déjà paxie a i en- 
droit cité, ainsi qu'aux pages 49 et du second volume. 

«r Ces ossemens (dit ilf. Lockhari) sont hors de la vallée de 
» la Loire, entre la grande ronte et le village d'Avaraj, dans on 
tt lit de sable immédialeaieat parlé par le banc calcaire d'eau douce 
M qui constitue la plaine de Beauce. Ce sabla est très-varié, com> 
f poaë de petits fragmens calcaires, et de quarts roulé de grosseur et 
». de couleur di (Té rentes ; il contient des morceaxix d'argile bruns à 
w odeur fétide, des fragmens noircis de chaux carbonaléeet de silex. 
» Sa masse cntlùn; est dure, grisâtre, quelquefois colorée en jaune 
M par 1 oxtde de fer. On y remarque de grandes taches brunes dues 
M à la décomposition lente, et au carbone des substances organisées. 
» Son épaisseur est d'un mètre > et il parott former un bassin par- 
N ticulier qoi s'étend an midi de la carrière (de calcaire d'eau douce) 
M oii l'on peut observer sa coupe. Sa position est asses élevée, snr la 
» pente d'une coUioé, à peu près à ao mètres aordessus du sol de la 
M vallée de la Loire. » 

Ot observateur ayant eu la comptais-inre de me communiquer les 
os qu U a recueilLiSy j'y ai reconnu divers morceaux de Mastodonte, 
savoir : 

I '. Plusieurs fraguiens de; mâchclières parlaitemeut caractérisées, 
pour appartenir à celte espèce. 

a*. Un cakanenm gaodie asses mutilé , mmoU l'on rsconnolt 
pendant les caractères géa^aua de la lâmiUe des Pri^boscîdiens, en> 
même temps que des caractères spécifiques très-distincts. 
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L'apophyse inférieure intrrnc est cassée et a (lis|>aru cntiéreinenl 
avec sa facette astragalienne. Le }>oril uiLt^nif Je la face cuboulif nue 
est également fracturé, mais il en reste la plus grande partie. La 
tubérosité postérieure a été passablement O0OMrr4â) ainsi que la 
AMsette artîcqlaire përomiteniie el une partie de la ftcette astrag^- 
lieime intarne. 

G»mparë anz caleaneains de l'ÉkSphant et do gnad Maslodonte , 
il a aa tubérosité postérieure beaucoup plus longue, et moins renflée 
au bout; sa facette péronienne remonte comme dans le grand Mas- 
todonte aussi haut que l'astragalienne externe , le long de laquelle 
elle est placée: îa facétie cuboïdienne est plus haute et plus étroite 
que dans 1 Éléphant ; la tubérosité placée sous le bord inférieur de 
cette facette est moins large, en sorte que ce calcaneum tout mutilé 
qu'il est , aurait indiqué à Ini seul une espèce particulière de Frobos- 
cidiens. 

Sa plus grande longueur depuis l'extrànité dé sa tobërositë posté- 
rieure jusqu'au bord supérieur de sa facette cuboïdienne est de 0,19. 

Sa plus grande hauteur, depuis le sommet de sa facette péro- 
nienne, jusqu'à sa tubérosité inférieure , est de o, 1 1 . 

Cette grandeur conefl]KMid à peu près k celle d'un Élé^iant de 
8 pieds de haut, 

3". Ui> grandes du carpe du côté gauche, mutilé, mais recon- 
naissable. Ce qui en reste est seinbloiile aux parties analogues de 
celui de l'IËéphant , mais il est plus étroit à proportion. Sa facette infé- 
rieure latérale pour rosderindez est aussi un peu plus large en avant: 
il est haut de 0,06} laige de 0,07} et a de diamètre antéro-posté^ 
rieur 0,08» 

U y availdansla mtoie couche des fragmens conràdérahles d'ivoire, 
ce qui concourt à prouver que le Mastodonte à dents étroites portait 

des défenses. 

Mais ce qui le prouve encore mieux , c'est la découverte que l'on 
vient de faire dans le départenient des Hautes- Pyrénées ■ à Sariac , 
canton de Castelnau , dans la vallée du Gers , et dans une maruière 
d'environ 24 pieds de profondeur , située à près d'un demi-quart de 

T. m. 43 
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lieue de la rivière. M. Lourtau , jeune doctetir en médeciiie , ce 
pa^s, m'a oomBOtxàqpé ks oligets intëreaaans troarés en ce fieuj et 
qui ooiuiatest eu trois molaires entières, en deni fragmens de mo- 
taim y Metf ploaiears tronçons de d é fenses' grosses et petites. 

Les deux premières mâchelières ont quatre paires de polnies lo* 
bées, comme à l'ordinaire, et un petit talon. Les deux pointes de b paire 
antérieure sont déjà usées , et ofirent des trèfles irréguliers. L une de 
celles de la deuxième paire l'est aussi uq peu j les autres sont entières. 
Ces dents ont la couronne longue de 0,14 ; et large en avant de 0,056. 
L emad est absolument comme dans les dents de Simore, d'un 
blanc bleuâtre , noaned en divers endroits de lons^tre. 

La troisièmieest attachée à on .tronçon d*un ivoire altéré et incrusté 
d'une 'sorte de croftte Askctitîqàe, long de 0,97. H est pointu 
comprimé ; sa ooU)te a 0,7 de grand diamètre èt 0>5 de peUt} mais il 
se joint à d'autres tfonçons avec lesquels il forme une défense longue 
au moins de 0,86} et dont le diamètre yers la base est de o,i3. 
D'autres fragmens se laissent aussi rejoindre ensemble, el forment alors 
une seconde de'fense de plus d'un mètre de longueur sur 0,1 3 à sa base. 
Deux derniers morceaux se réunissent en un tronçon <le o,5?. de long 
et de même grosseur que les autres. Ces 3 portions de défenses pa- 
raissent avoir été k peu près droites. L'ivoire en est fort altéré ; 
l'enveloppe qui s'est formée dessus, et qui a même pénétré dans les 
inlersiioss de ses lames est d'un gris-vôrdâtre et entremêlée de plu- 
sieurs IsDies dures et trancbantes. 

\Mais le fragment leplus important est un tronçon un peu arqué , 
long d'environ 0,14, et cassé aux deux bouts, sans diminuer nota- 
blement de grosseur. 11 doit avoir fait partie d'une longue défense 
vjuj nr pnuvoil manquer de sortir de la bouche , et cependant il est 
cn^ ('lo^)péd un véritable émail très-dur , etuoupas tendre , comme la 
croule des défenses d'Éléphant • son épaisseur est d'environ un mdli- 
mitse et^mi ; il est un peu cannelé et légèrement grenu à sa face 
externe. 

La coupe de ce frsgment de défense est un ovale trèsHiégolier , dont 
le grand diamètre est de o,o65 » et le petit de d>o5. 



uiyitizûO by.VjOOSle 



AUX TROIS PREMIERS VOLUMES. 579 

La décomposition en a divisé sensiblement les couches par des an- 
neaux concentriques , comme on les observe dans l'ivoire fossile , mais 
les (is>>ureâ ont été remplies après coup par une cristalltsaùoa ferra- 
ginease ou apathique. Je n'ai pu apcrcévoir oei. lignes disposées en 
lonnge qui caracténaent si distinctement llraiiv de l'Éléphant 

Ha%rë le rapport qne Tëmeil donne à cette défense avec celles de 
l'Hippopotame , sa coape n'est pas la même ; néanmoins on voit que 
le Mastodonte à deots étroites se rapprocfaoit de cet animal par cette 
circonstance , comme par la division en trèfles des collines de ses 
màchelières. 

On vient de trouver encore eu i'oscane de nouveaux débris de cet 
animal. 

M. le chevalier Fossombroni , ministre de S. Â. I. le grand-duc , 
et isavant aussi profond qa'administratenr éclairé et yertnenx , abien 
voola m'envoycr an dessin représentant une portion oonsîdArable de 
mâchfnref 'avec une dent à huit pointes, très-reconnaissable. Ce mot- 
oeaa a été déconvert par des paysans à Bettolli , près du sommet 
d'an petit coteau qui s'élève au milieu du val de Chiana , de celte 
contrée où le nom de M. Fossombroni sera immortel. H étoit à deux 
pieds de profondeur dans une couche d'un tuf que l'on a jugé marin, 
et qui étoit pai st int' de coquilles fort adhérentes. L'émail de la dent 
est gris et tres-dur. 

On remarquera que BettoUi est fort près de Monte-Follonico , 
ob BabUusan a?mt trouvé k mâcboira qu'il décrivit en 1 767 , dans 
les mémoires de racadémie de Sienne. 

Entre ces deux endroits est jÉsma-Luaga, oh, en 1 8 15 , le docteur 
GwU trouva deux mâchoires de la même espèce, dont il a fait aussi 
hommage à Tacadémie de Sienne. 

Ainsi nous ne pouvons douter que cet animal n'ait été fort nom- 
breux dans le val de Chiana, à Tcpoque oii les terres qui forment au- 
jourdhui la Toscane étaient peuplées des hippopotames, desRhino* 
céros et des Éléphans de l'ancien monde. 

D serait Bien à désirer que des touilles faites avec intelligence 
pnsseut ûdre sortir du sol les aulies os d'une eapèce si remarquable, 
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qui ne peuvent manquer de s'y rencontrer à peu de distance de ces 
mâchoires. Oo pourroit alors la reprodmrs dans son entier , comme 
on est psrvenn à le faire pour l'HippopotamedaTal d'Amo , et pour 
le Rhinocéros du pays de Parme. Ce seroît on. nouvean serrioe que 
la Toscane «iroit lendn ans s cie n ces qnt lui dgifent â4^ tant. 



Swr ïè grand flippopcàame fitssUe, 

( Additiao h l*pagt igi^ lia pfcmicr lolimw. ) 



■M ' 




Depuis que ce chapitre est imprimé , J'ai reçu le XVtll* 
des MAnaires de la soàéU UaUaine des Seiencet , ôhse 
page 4i^) un très-bon travail de H. le |iro(èsseur IfeOi iOt^ 
fossiles da val d'Amo. Ce savant naturaliste , qui n'avait point en^ 

vu mon premier volume , ëtait arrivé de son côté au même résultat 
que moi , savoir que l'espèce fossile est diiTérente de l'HippopçU^ 

d aujourd'hui. 

M. Nesli prouve entre autres cette proposition par un tableau 
comparatif des dimensions d'une téte vivante«t d'une téte fossile ,.qpe 
je crois devoir traduire ici. *" ^ ^ 



DIHEIlSimiS DU CBAHB DE LTHIPPOPOTAMB VIVAM 
Rsei.* 



Depui* le MUmiMt de I* Crlto OCdpitaic gusfju'au bord supé- 

rienr 'de l'onvertorc externe det narines 

Depuis lo même point {mqu'au bord alvéolaire des inciiives 

moyennes 



e a 



Du bord supérieur d'un orbite à l'autre. 
De la partie la pin» iiiOnti 

l'autre "... 

Largeur de la crête occipitale. 
Largeur d« h téte , tupwiearenient et en face des trous sou»- 

orbitairet ...*.. 

Laraeiur du mnaeeu, nipérîeafementdepuis l'aWëole d'âne ce- 

--— à reatra 

iaférieureinent depuis la partie la plus eslernede 



CRANES 
.1. 

l'espfO* ïiT. 



o,53o 

0,400 
0,190 



0,130 

o,3oo 



il 1lm.it 



o,385 
0,180 

0,1 15 

o,3oo 



C&AIIES ^ 
POMItCt. I 



0,760 
o,3oo 

o,45o 
OtiSo 

0,145 

o,4oo 



o,3oo 

0,470 
0,'xoo 

o,3io 
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OitfEliSIONS DU CRANE DE [.'HIPPOPOTAME VIVANT , 
BT DB t.'vU90tOTkUZ FOUfU. 



itm ctnina d'un cdté 



la lubéroiîté qoi 
à l'autre. ... 
Hauteur de la téte pri«e vi»-à>vî» t» Iran «nw-ofliitiîft de- 
puis le bord alvMaire -lOfiSo 

DisUnce de l'exlfteité dt TttfUi/bjiK qr{««iutM|Be jasqa'** 

bord du trou MHM oriwtlinii . 
D» celte même citféantë à hptrii* aMgremtde U crtic 

occipitale 

DiinwlM d» ro^t*. 

Piralinidenr d« la ftwa momatiquepriie de Uface interne 
de la partie de rareade la plus éloignée du crâne jasqu' 

cctui-ci 

Hauteur de la tèle prise du lK)rd supérieur du trou occipital 

jus(]u'au milieu dt- i > n ti ui infme nom 

Largeur de l.-i têie pust ci un aogle iAférieur de la créle 

otTsp,; j'i' ,1 i'.rj'.rc • • • I 

Hauteur du trou uccipilal 

Sa largeur 

Longueur du bord alvéolaire de» inolairei 
Dblance de l'extrémilé antéricnre dn bord olvdolair* de» 

molaire* à i'ahréole de la canine. . 

Da mtM endroit k l'alvéole de l'incitive moyenne 

'_' à l'^im foMdriew* de la ToAle pa- 
lattoA ••••••• •••••••••• 'o^iSo 

Hauteur de l'oavertiirt des aarioM poNéiMOie*. ...... o,o5o 

largeur .. .... . 0,070 
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CBAHES 
d« 



4* 
Pari.. 



a,l3o 



0,470 

0,360 
0,070 



o,i3o 

0,140 

0,280 
0,040 

0,360 

0,1 10 
0,170 



4« MoU' 



o,33o 

0,1 5o 

o,a56 

o,35o 
0,070 



CBADES 

F 0 s s 1 1- r s 



n-. I 



n*. 9, 



o,j5o o,35o 
0,160 



0,340 

0,3)0 
0,090 



o,3io 

o,33n 
0,075 



0,100 


0, 1 3o 


0,1 ao 




0,190 


0,195 


O,25o 


o,3y.5 
0,04 0 
o,oG6 
o,3oo 


0,39.0 
0,04s 
0,060 
0,335 


0,1 10 
0,160 


0,^70 
0,310 


0,1 5o 


o.o^r) 

o,u55 


o,i85 

o,o5o 

o,o65 
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1 veoUire d'une ca- 



Larçeur de U laftchoire prise du 

Miiie U l'autre. . . 
Largeur du bord alvéolaire de« tnciiivet. 
Distance d'un cond^yle à l'autre, prÎM de la partit 1* plw et 

térienre de chaque COodyle 

D'une apophyie tMùat/Ht à fnt»». . . 

Intervalle entre une apfqphjTM coronoide et le condyle du 

oiéme cAté 

Lo^acor da la mlchoire depuU le bord «npMaor de Talvéo» 

k d^B■e cMine jusqu'à la partie la ph» Ncnlée de la Inon 

cb* do même cAte 

Hauteur de» bran(4i«s de la mftchoire prise depuis l'ang!» 

Longueur du barJ alituU-ui c dt;.:- uioLiire», . . ...... 

Diltanee des angles inférieurs 



ESPÈCE VIVANTE. 




0,37.0 
0,170 

o,35o 

0,S90 

0,090 

o,5ln 

o,3oo 

r>,2i)o 
o,35o 



0,3 10 
0,1 tio 



0,090 

0,460 

o,?.q5 

0.76" 



ESPÈCE 



0,3-3 
o,<8o 

o,38o 
••«5o 

0,100 
o,56o 

o , 3 1 0 
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La téte et la mâchoire iDfërieare qu'il représente , sont , à ce qiie 
je crois, les mêmes dont j ai donné les fVî?;ures dans ma pl. IV. des 
Hippopotames fossiles; mais il y ajoute un hissin , une omoplate, 
un humérus, plus complels quecenx que j ai pu dessiner, et de plus un 
atias, uu axis, et d'autres petiL6 us qui me manquaient entièrement. 

Ainsi son omoplate est complète , sauf quelque chose au tubercule 
coracolde. Elle n'oflre pas de difl^rence censible mvec mon omoplate 
▼ivante , si ce n'est un pea plus de largear , Te» le milieu de Téj^e. 
Sa faœ artîciilairé humàwle est même toat «nsn ronde «pie daïis le 
vivant^ tandis que la mienne l'a plus ohlongne. Gela proviendroit-il 
de quelque mulilatioll dans Tune ou dans l'autre ? On voit très-bien 
à son humérus , que cet os est plus gros dans le fossile que dans le 
vivant , ce qu'an reste mes deux fragmens annonçaient déjà. Le sur- 
croît de hauteur et de grosseur de 1 avant bras s y remarque aussi 
très-bien. 

Quant aux vertèbres , je n'oserais en établir la comparaison sur de 
simples figures , attendu que les fossiles peuvent evoir ^ttf dâbnndes 
pas des mutilatioQS* 

Tout réimnment il s'est âussi trouvé des dents Hippopotame dam 
le caverne de Kirkdale, dans le comté dTorck, 

Sw le petU ^ppopaiame fassUe. 

( Addition à la page 333 du premier volume. ) 

Quand cet artide a été râmprimé , jIgmMrab encoce Torigine des 
blocs qui renfemiaient les débris de oetle eepèee remarquable. 

M. Graves i qui a été pendant quelque temps conservateur adjoint 
du cabinet d'histoire naturelle de la ville de Bordeaux , vient de m'a- 
dresser à cet égard des renseignemens précis qu'il a découvris dans 
les anciens catalogites du cabinet de M. Journu-Aubert. 

Celui des deux blocs en question, qui se trouvait dans cette collec- 
tion , et un second que l'on y voit encore , ont été recueillis entre Dax 
et Tarias , département des Landes^ et envoyés par feu M. le prési- 
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d«t de .Boreia» an grand- père de M. Graves , après kl iD«irt duquel 
ils passèrent à son onde , M. Joumu-Auberi. 

On ne peut pas douter qneJ^tvebtoc, celui 4{ui se trouvait' depuis 

long-temps au cabinet du roi , ne soit provenu du même lieu. L'i- 
dentité de la pnîîgue, les rapports que M. de Bon-ia Piitretenoît avec 
Buffon et Daubenton ^ à qui il avoil envoy.f ] lu sieurs autres lossiles 
curieux , rendent la chose à peu près ceriaïue. C'est donc dans ce 
cantoQ que l'on pounoit espérer de retrouver d'autrçs restes de cet 
animal si intëreMant. -^-.-•.j,' .•J.; ...i.. :.i ; j;. 

Je viens de recevoir encore deux ibîaBi'CMWMitéRbèa 'décidé |^ 
Hippopotame^ saToir m^astragale pareil à odiii qoe^j'ai 4éerit>'«t 
repnîaeiité dana iiion-pMmier vrinmey^ on dnKsndtataMeMqui 
est le troisième dv côté pndie; Ce demieé est^ woê^ i aemblaWe tqtne 
po^ihle à celai da grand Hippopotame vivant-y maÎB ît^n'a qiMi<moî- 
tiède sa longueur. L^aatragale est loncr de o,o39 et sa poulie tar- 
sienne a o,o33 de largear.,,.L'qe d^ JM^talUrse esft kuigide jO,o5ttiet 
large au milieu de 0,019. ? t < 

Je dois la connoissanre de ces deux morceaux intéressans^ à 
MM. Lajonkaire et Bastcrot qui les ont reconnus dans le cabinet 
de M. Dccken n Bruxelles, et ont obtenu de ce savant qu'il voulût 
bien me les coulicr. 



DEUXIÈME VOLUME. 
Sur les cwKtères extérieurs des Rfanoeéros vwans, 

( Additioii à la piga 98 da dwnuèoM volunie. ) 

D'après les envois de MM. Diard et Dnvaucel , et la capture faite 
a» Gap par M. DeUdande^ le c^net dn roi a Favantage de posséder 
anjonrdlinî, et d'offrir aux natundiM» en regard les unes des antres, 
les quatre «pèces de Rhinocéros des Indes , de Java , de Sumatra et 
du Cap, parfaitement préparées. Elles oiTrent des caractÂres exté- 



384 ADDITIONS. 

rieurs indépendans de ceux <pe nous avons indiqués d'après ieur 
squelette , et dont on sera flatte de trouver ici le résumé. 

Le Rhinoci'ros unicorne de Java, a la peau toute garnie de [lelites 
écailles anguleuses et dures , qui rappellent celles des iiouciiers qui 
recouvrent les épaules etlacroupedestatous.il a un pli transverse 
derrière les épaules , un autre devant les cuisses , un pli longitudinal 
sur le haut de chaque cuisse , la peaa de son cou est fort pliisëe, et il 
en part un pli qui en s'noissant à son oorrespondaut , interoepce sur 
la nuque une sorte de plaque demi-eUiptiqne. 

Le Rhinocéros uuicome du continent de l'Ane , a la peau în^^ale 
mais non chargée de petites écailles anguleiiBes. Ses pËs sont les 
mteies qu'au précédent , excepté que cdui qui part de la peau du 
col Irayerse obliquemoit le haut de Vépaule , ets^y termine en arrière 
sans s'unir à son correspondant , ni former sur la nuque cette plaque 
demi^elliptique qui distingue le Rhinocéros de Java. 

Le Rhinocéros bicorne de Sumatra a la peau en quelques en droits 
comme galeuse, mais partout garnie de poils clair-semés, noirs, roides, 
longs de près d un pouce. Ils sont asse^ serrés sur les janiljes T^es plis 
du col sont moins épais; ceux de derrière l'épauic et de devaut ie& 
cuisses moins profonds , et il n'y en a aucun de transvene lâ sur l'é- 
paule m sur la croupe. 

n y a grande apparence, selon H. Dîard , que c'est oe dernier taùr 
mal qui a été donné pour un Hippopotame. 

Notre grand Rhinocéros du oontbent, a lo pieds de long sur 
4 f de haut. Celui de Sumatra est bng de 6 pieds 8 pouces et haut 
de 4 pieds. Nous n'avons encore de Jav« qu'un jeune individu de 5 
pieds 6 pouces de long et 3 pieds de haut , mais nous voyons par les 
squelettes que l'e^àce deyient plus grande que celle de Sumatra. 
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Sur l'ostéaUtgie des Rhinocéros bicornes de Sumëira, 

( Addition a la pi^e 36 du deuxième tolume. ) 

Lorsque j'ai rédigé ma descrlpUon de Tostéologie des Rhinocéros, 
je n'en possédois eo squelette qae trois espèoes; Vunicome du eoit- 

tmeni de l'Inde ; Vunicome deJaMy le Mcorne du Cap. Je ne 
oonnoissois le bicorne de Sumatra que par la description de M. Bell ; 
mais pendant que l'on aclievoit cVimprimer mon second volume, j'ai 
reçu de MM. Diard et Dnvancel , trois peaux et cinq S(juclettcs de 
cette espt;ce remarquable, ainsi que i annonce quil eu existe deux 
races diiïërentes par la taille , races à l'uue desquelles deux et à l'autre 
trois de ces squelettes appartiennent. Je me vois donc en état de par- 
ler du Rhinocéros Bicorne de Sumatra avec plus d'étendue encore 
que de tons les antres , et je pois d'autant mieux le comparer k celui * 
de Java , que je Tiens encore de recevoir de H. INatd un jeune 
squelette de cette dernière espèce. 

La grande race de Sumatra égale presque pour btaii^, le Rhino- 
céros unicorne de Java , et cependant sa charpente au premier coup 
d'oeil paroît plus gr^lc ; ses côtes sont plus étroites', les os fies membres 
plus uunces. La petite race, d'ailleurs entièrement semblable à la 
grande, est plus petite qu'un bceufde moyenne taille et ne surpasse 
pas beaucoup le Tapir des Indes. 

L'une et l'antre ont un caracldre de t^ qui les distingue aisément 
de t'unicome de Java, c'est la plus> grande verticalité delenr occipifed , 
déjà fort sensible dans la figure de Bell , copiée dans notre H*, vol. , 
pl. lY, fg. S,' 

Elles ont anssi moins de laideur entre les yeux , et l'espace entre 

l'CBil et l'occiput moins prolongé. 

L'omoplate de Sumatra est un peu pins ôlar^ie au milieu , plus 
écbancree au bord antérieur du col , moins arrotidie , plus anguleuse 
dans le baut que celle de Java ; le tubercule coracoidxuu y est moins 
saillant , surtout dans la peUtc race. 

T. m. 49 
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Toutes les parties ëlargies de l'humérus , dans le haut et dans le 
bas , le sont beaucoup moins dans l'espèce de Sumatra. 

Le cubitus, le radius, les os du pied de devant, sont tous plus étroits 
à proportion j dilïérenceà peu près de même genre que celle de mes 
palatoiherium crassum et latum , par exemple. U eu est de mèoM 
pônr reidttéÀité^pçiB^rkm ^Toos Im os y soot pîhn'illb^'fft^i 
parties â«njies 'da fànar ' i»éaiicoup mmns tasesiL lie «1'!^''»^ 

qoi.iest ébitre ftni^'da mOièa et répioe externe, est plus petite qne 
l'autre; et c'est toàt le contraire dans l'espèce de Java. Le tronc 
ovalaire du bassin est plus large dans l'espèce de Java^ ainûn 
toutes les parties du pubis et de l'ischion. 

Les os des membres de cette espèce de Sumatra sont ceux de tous 
qui approchjBOt le plus des os de l'espèce fossile. ^ae, ïf^Jif^gf^: 
d'Italie. ^ 

J'ai fait graver un squelette de la petite race de ce BJùnocëros de 
Sumatra , et pour achever de rendre sèosibles les caractères de idies 
de nos espèces , je donne , pl. LXXIX, les têtes des Indes , ftg. \ , 
de Java , fig. 2 , de Sumatra, 3 , d'Afrique 4 > «t l'espèceà 
narines cloisonnées , fî^. 5 , toutes dessinées snr la même écfa^itle. 

"D'après tous ces détails on ne peut douter que le Rhinocéros de 
Sumatra ne forme une espèce vivante tout aussi distincte qœ les 
trois autres. ' , ^ 

• . ■ .; ; _ .:îi- ■. ' ■ ■'. > - V: : i(V3kU 
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DIMENSIONS DES HUINOCEROS 
OË SUMaTBA. 



1*. TÈTE, 

Lougucur de la lèle depaii k bord 4» tnu eoeipîU] {«ifii'aux 

bordi dei trous iucùiGi , 

Ltngunr de la tlle dqHiit le «oomct it U culte occipitale jo»- 

qnl le feinte de» «• da n«s. .#.«............. 

Dttlnoe entre lea pertiaa let plut «eitbiitca daa apoph^Ms tj- 

gomatiouei ,....*,.. 

Haulenr gp l'occiput k compter du bocd iniericiir ds tnm eeci* 

pïtal jaiqa'au aouHiiet de iacrlte. 

Largeur de l'occiput entfe Ici akirinitiA ioMneore» de h ci4to , 

derrière lej troua de» Ofcillcs 

Moindre largeur du crine entre les tempes 

Largeur entre le» apophyses prut-n.-ln'.u , (l-.i 0.1,11;. 1 

Profondeur de l'échancrurc ts.i.âin i.njipUf tle la poiate de» 

os du ner 

Profondeur Je l'échancrure nasale k compter de l'extrémité des 

0$ i ne ijif». .a, 

Sa haulear. . 

Diiliiiee cntic fma^ antériMv dé rerkite «t 1« tnm de Vo- 

reille 

Longueur du palais depuis reitrémitëdM ea inEiii6{aaf«% l'entrd' 

mité de l'apophyae plérTROidt 

Longueur du palais jusqu'à r&hancmM de* narine» poaàritans. . 
Diataiioe entre lea onlNoiiléi de Pce indciC et l« çoaMMMCnent 

de le ilrie det metaircs 

Longueur de l'espace occupé par le» sept molaires (1) 

Distance des deux première» molaires entre elles 

Distance des deux dernières - 

Longueur de l'échancrure det narines potlaricurea ......... 

Distanrc entre le fond ilecetle dcbaïKriirect'Ie bord îalifrieur du 

trou occipital 

Largeur de l'cfpece oecupd par le traa eoetpttal et Ici dcwt 

condjle* ..... 

Largeur dn bron 
Sa hauteur. . . 

DisUnce entre ka cstidnutët iataraci de» Acctica gUMMei dn 

tcinporaL , 

Longnenr de la aildraîre taffrieni* depnie le bord poUMenr da 

confie vmqn'an bord inrisif. 

Loognenr depuis la partie la plus reculée du bord postérieur de la 

branche inonfaiite . 

Distance des Jeux angles postérieurs eu dehors. 

Largeur transversale du coudyle 

Largeur Je la symphyse 



GKAMDE 



PETITE 



aACE. 




o,53o 


0,480 


0|53o 






0,268 


•,171 


0,1 5a 


0,3 18 

o,o83 
0,1 53 


0,19a 
0,10a 
o,iS6 


0,1 5o 


0, 146 


0|i4o 
«>o^ 


0,088 


0,1 3a 


0,1 13 


0,368 
0, 192 


0,34° 
0, i36 


0, 1 3o 


0, 1 1 0 


0,118 
0,0^ 
o,io!> 
0,1 3o 


0, 1 c)o 
o,o44 
0,094 
0,1 la 


1. «fta 

O»907 




O|lto 
o,o3g 


0,100 
o,o38 
0,048 


•»«i4 


0,090 


0,46» 


o.iaa 


o,a6S 
9,091 

o,i 10 


o,ii8 
o,a35 
o,o83 

0 , ! 0 ? 



(1) n n'y «B a plus qn« ili. 
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DIMENSIONS DES BHINOCEBOS 
DE SDMATR&. 



GBIHDE 



3*. AUTRES VARTIBS VU SQOBLnVB. 



Lonçueur de !■ partie omkale de t'épine i 

lages interrerlébraux 

Largeur de la partie donate, ...... 

jte la pftùi lombaire (t). . . . 



compter Im carti- 



■ «ORjgiei 



Largeur de l'atlM. 

Longueur de Fonioplalf 

Largeur à son bord jupeneur 

Larj^eur à son tiers supérieur. .... 

— à l'endroit le plus étroit du col. 

Ilauttur <lc 1a tubérosilé de l'épÎM» . , , 



Hauteur de la facette génoidc. 
Longaeur de rbuirfnu «ntt* la tuWnwtttf et ?e condj^l» «xlenie. 

— interne. 



Plu» gniad diamèkra anldro-pMlérieor «■ bant 

Dislance entre let denx ooad^ka < 

Largeur de la pooli* articulaire. . ■ * 

Distaaoe antra la km Ai caodjte 
delteldïenae. . . . 



«tiapaiate debonête 



Moindre diamèlre d(i corps de l'humérus. 

Longueur du radius 

Largeur en haut 

il en bas , 

Ldhfigneur totale du cubitus 



Corp de la focette sjrgmoide , 

Longueur de l'olécraoe . 

Hauteur de l'olécrane 

Moindre diaroëlre du corps du cubitus vert le 

Diamètre antéro-pMtMenr de sa t^t« ioftrieaie. . 

Longaeur du corp» «.«...<.. 

Longueur du odlacarpien do miliett. ,. . 

Longueur dd doigt do milieu. . : 

Distance entre les épines de» deux os des (les 

Distance entre leur» angles «iii»érieur» 

Distance entre l'épine i i r ^i.'^lîr spinal des os des iirs 

Dislance entre la parlit u plus .-intérieure du bord de l'o» 

do ilp* et i'crhantrurc de la cavité cotjrloïde 

Distance entre l'épine de l'os des île» et le bord autérieur de la ca- 
vité colj'IoiJe 

Moindre Uu'geur du col de Vm des itc« 

OîaBabtra InnaveiM du détroit 

Distança d'âne dcbancnna de la cavité cotjloïde à l'anlre. . . . 
l.onguenr de la •ymphyio. . . . . 



PETITE 



0.3 1 8 
o,g5o 
0,190 

41, 1 I 5 

0,7 4G 
0,404 

0,12^ 

0,^34 

o.ogi 
0,037 
0,079 
0,396 
0,390 

0,tS4 

o.iaS 

0,081 

0.3^0 

o,o5o 

0,3 17 

o,o85 

0,:i?5 

o,o5o 
o,i3S 

•»«97 

0,033 

0,040 
0,080 

o, I n8 
0,089 
0,637 
o,3oo 

o.Sa'i 

0,34 a 
0,060 
0,348 
0,318 
«,106 



o,î83 
0,8^5 
0,1 33 
0,1 33 

o,aiH 
0,360 
o,3o3 
o,2o3 
0,08 1 
o,o3i 
0,073 
0,370 
0,354 
0,111 
0,117 
0,072 

0,303 

0,04s 

0,0^5 
a,od6 
0,377 ■ 

0,040 
e,iao 

0,093 

0,03Q 

o,o35 

«,079 

0,157 

0,087 
0,590 
o,ajo 

mf. tfit. 4, 



0,380 

0,196 

0,n5l 

o,? 5 
0,1:8 
0,145 



(i)Ura. 



TCilib.laa)biir., M 



■dahlwdia 
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muEsmiss des rhiuocéros 

DE SUMATHA. 



GRAIIDE 



Distance de la tubërouté de l'ùchion au bord pottérieur de la ca- 
Tilé cotyloide 

Distance du b«fid aopëriear d'ane caTÏté cotyloide k celui Je 
l'autre 

Di«t.ince de t« ptiMM h phw MÎIltBto dT^K* tabAmité ndiiatîqiM 

h l'autre 

Diainclro de l.i ensile cotyloide 

Diamètre antéro-postérieur du trou ovalaire 

Diamètre trantrerie 

Longuenr da fémur depuis le haut de ta téte jusqu'au bas du 

condjte iatUBe 

Sa lurMur cnlf* ia tél» et la partie ta plw MilUnte da grmd 

tradanter 

Sa largeur en bas entra la deux condjrln . 

Diamètre antdro>postMear da condyte întene. 

— . externe 

Dtst.ince entre le bas du troisième troclianter et le liant du 

pri-cliur 

du petit trochanter et te haut de la 

tète du fémur 

Diamètre de la téte supérieure articulaire du fémur. , , , . . 

Lon^eur du tibia entre la tul>«rosité antMcim ctklmidaot*- 
rieur de la face articulaire inférieure. . 

Son plus grand diamètre transverse en haut 

Sui Oiaaètre antéro-postêmnr «ntrc l« tnbënwitié .•nléricoR 
•t l'«lt»dmitë postérieurs du condjle ÎDMmc 

Diairàtn tnamtn» «b Im 

Diamètn mUro-pMyiiear da cAlé ÎDtarat 

Longueur du péroné «i. 

Largeur en bas • ..... 

Longueur du cakanéum à soA bord externe. 

• de sa tubérosité 

Largeur de »a partie articulaire astnigalicnnc ......... 

de la poulie tibiale de rastra^;tle. 

r de l'astragale au bord citerne. . i i *••.«• . 
- de l'os moyen du métatarse. 
«mn le " 




o,og6 

0,353 

o.aGS 
0,093 
0,008 
0,088 

0,453 

0.168 
0,1 oG 
o,i54 
o,iaa 

0,248 

o,ai T 
0,087 

0,3l3 
0,123 

«,«88 

o,o85 
0,067' 
0,285 
0,037 
0,1 15 
o,oq5 

OjoSy 
0,070 

0,1 90 

e,«4l 



PETITE 



o,oB6 

o,3o5 

0,25s 

0,07a 
o,o8H 
0,079 

0,395 

0,1 5* 
0,008 
0,140 
0,110 

0,208 

0,1 fjq 
o,a£a 

0,365 
0,117 

o,«86 

0,086 
0,061 
0,245 
o,o36 
0,104 
0,067 
o,oG5 
o,oGî 
o,o(j4 

0,1 33 
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Sur le* oi fauUef de Bhinocéros (i). 

( AMitioB fc kpige fljén danOan tolomc. ) 

lia grande e8|ièoe Rhinocéros fossile à dents incisives s'est 
trouTée bien nettement caractérisée dans ie dépôt d'Avaraj^déCoU" 
▼ert par MM. Lockard et Chouteau. 

11 y avoit une incisive supérieure parfaitement reconnoissable,dont 
la face triturante était déjà un peu usée par sa partie antérieure. 
Cette dent, y compni> .sa laciue , est longue de 0,095 j la longueur de 
la 6ce' tritocante de 0,045 ; sa largeur de 0,02 ; la faatitear de son 
^mail de o/nS, 

EQe est osëe exactement oomme dans les jeanee Rlûoooéros vi- 
Tans, et toutes ses forknes sont les mêmes. 

Quand à ses d&mensioiis, elles sont intermédiaires entre celles du 
Khinocéros unicome de Java et celles du bicorne de Sumatra. 

Avec cette incisive se sont trouvées plusieurs mâcheîières tant su- 
périeures qu'inférieures. Les plus entières éloient mie troisième on 
quatrième droite fort u.sde , large en travers de o o/p, et d'avant 
en arriére de 0,04 , couiparaljle pour la grandeur à celles de la 
grande espèce liioame de Somatra, et une troisième ou quatrième 
gandie tràs-nsëe qui paroit avoir été un peu moindra que la précé> 
dsnl^. Gesdeox molaires <mt à.la base de leur faœ mteine nngrosboar» 
vdet saillant qui ne s'aperçoit dans ancan de noffBfainoGëros vintns à 
dents incisives, et donton nevirit de traces que dans les deuxième, 
troisième et quatrième molaires supérieures du bicorne d'Afrique. 

On ne l'observe pas. non pins dans la grande espèce fossile à 
narines uon cloisonnées. 



( r) Fmle dHoprenioa k corriger k la fêgt 80 d* h pnwSkn partie àa da mî fct mlome» 

Le iongiiear du radiutdu rltinocén» fixtile , au Utu d» 0,073 

doititra iMrqi«<e c^ii 
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n se retrouve dans des moHNaoE nuttiis onnjilet» dont je ne don- 
ne point les dimensions. 

n y a de plus une septième supérieui^ gauche à demi usée ^ sa res- 
scinhlanre avec celle du même âge, dans le Rhinocéros de Sumatra 
et de Java est à peu près complète, et il en est de même d aa germe 
de seplîèia» noiaire; ceolfnieift les feacilMWtm boonebtâ leur 
fiM» interne qui manqnemiix vh»is; k la Vérité il «st jnoîos MÎlbDt 
qne dans les dmls antérieorea* 

La hauteur du germe est de o,o45 , sa largeur à sa base de 0,04. 
Les dimensions de la dent «pot à pen pràs lès mêmes, sauf oe tfp» la 
dëtrition a enlevé'. 

Un germr de cinquième ou sixième inférieure gauche ne me pa- 
roit pasdilïércr de son analogue dans le grand bicorne de Sumatra; 
sa longueur est de 0,042 , sa grande largeur transverse de 0,017. 

Eniiu une dent inférieure plùs usée, est peut être la cinquième ou 
la sixième ; j'y vois an deudème croissant, dn odtémtwae, 
chétque je ne rrtroiive pas daniirles aotns CKpèoes. 

Jé crois poofoir nipporlÎBr'aii8si à«etlejgnBnde eapèoaà dents in- 
cisives, ime-cbqoîftme on sixième du c6te gauche encore tfè s SSm *^' 
blable à sa eorrespomknte dans le RhinocérM de^Sumatra^ mais 
également pourviif d'un bourrelet .saillant 'qni manque 4 iTs^tèce 
vivante à la face interne. ' ' 

Elle a été trouvée à Geor^en-Gmiind , près <le iSureniher^, dans 
un petit coteau -de tuf calcaire qui s'élève sur des bancs com[>oscs 
de gros graius'de sable. J'en dois la.COfnmunicatiofi à M. de Nmiy 
coiuieilièr pri^ db toi >de BavièM^(.et 'StobM de: Paeadémkrtd» 

'Elle étdit aocompa|piée' d'an fragment 'de midièite inférieure 
contenant les deux dernières «lèlak-ctt , de denx autres molairssin* 

férienres séparées, dont l'une est la première du côté dréit, tel iur-' 
tout d'une dent longue qui'pourtdit bién élfe une inéisive infërienre, 
mais qui est trop altérée pour que j'oSe porter ce jugement avec 
certitude d'autaut qu'il y avoit aosai une canine qui ne pouvoit pro- 
venir de Rhinocéros. ' ' •■■ ■ t'> • 
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Dans la nit-me carrière se sont trouvées aussi nne coquille de Lim- 
née et UDC autre de Colimaçon, tant ces arumaux fossiles sont des 
lidtfs fidèles à» teiraÎDS d'eau douce. 

Lapveidère deoesdeotsaàsoDbordaniénear o,o5; à l'exlame 
6|046} Ml poetAnenr o,o4 ; k rintene o,o35. 

Le fragment de mâdioire inférieure, épais de o,o4> a de hauteur 
den irrr les molaires 0,08. La dernière molaire 7 est loogne de 
0,04^ -y l avant dernière de o,o4t. 

Cet infatigable observateur, qui m'a déjà fourni tant de matériaux 
pour mon ouvrage, M. TrauUé, correspondant de 1 Insulul à Ab- 
beville, vient de me communiquer une nouvelle découverte d'os de 
Rhinocéros faite dans les environs de cette ville. 

Les premiers os, que i on trouva, an mois de janvier i8aa, consia- 
tant en un atlas un pcn mutilé , un cnlûtus tronqué dans le lias et 
au bord d« la facetté ^gmoîde, et trois os d'un métatarse parfai- 
tetnent conservés. 

L'atlas ressemble davantage à ceux de Java et de Sunoatra, parce 
que l'échancrure de son bord antérieur n'est pas fermée en avant et 
changée ainsi en un trou cerné de toutes parts comme dans les deux 
autres espèces, mais il est plus grand que dans aucun de nos individus. 

Le cubitus est aussi un peu plus grand que ceux des squelettes 
que nous possédons, mab il est trop altéré pour que Von pnisse en 
tirerdes caractères. 

Quant m trois os du métatarse , c'est au bicorne d'Afrique qu'ils 
reassemblent le pins par la proportion de la longueur et de la lar- 
geur. Seulement ils sont plus épais. Lear grandeur (^ale celle de la 
même partie de notre squelette des Indes. 

On a déterré ers os au faubourg de Menchecourt d'Abbevillej ils 
reposaient sur uu lit de silex en fragmeos anguleux mêlé de sable 
argileux, et étaient recouverts de sables pareils à cen^ <1e la mer. 

Il J avait tout auprès ua fragment de bois de curl , une phalange 
de cheval et nn astragale de buffle. 

Depuis lors, an moisde février suivant , l'on a trouvé , à peu près au 
même lieu, un humérus et un radius bien complets, et les deux' 



LnyiiizùO by GoOglc 



AUX TROIS PILSMIERS VOLUMES. SgS 

eslrëinitte d'nD faomënis. Ces trois os sont du nénw hna et pftroiâ- 
«Mt avoir apputomi aaméiiM indÎTidn. lU rcnamUent pour les dé- 
tdb à cens du RhinoGén» bicorne d'Afrique plas qu'à tout antre , 
maie ils eont pli» gros et plus courts à proportion, ce qui doit 
ftire soupçonner qu'ils apparlienneat k Ympè» à narines doisonnées. 



Loo^fur Ju radius ^«34 

Sa largeur en haut. . 0«i i 

S«laifnirnraijlcBntdft nlételnfirinnc. OyiiS 

Sri Inr£;'etir au milica. ...••.........>•• 0,0^ 

Loogueur du cubitus. ..*........•.•« 0,47 

LonpiRiraer«Ma«M depiii r«iltAnitf , jMqn'm bwd portAîrar 4* k 

facette sre^oïde •» iS 

Bmtcar de l'oUcraae au milieu. .«.., • 0|tg 

Cttàti» la hoM»tf§mili»ia cMatcme. 0,08 

Hauteur de la face carpicnne «lOS 

Largeur totale de la t^le inférienre de lliamërai entre tes dou 

condjrlcs «ttG 

Liigntr de là podk aitîeilUn. «il 

Diamètre ant^ro-po;t?n>tir ^.f sa tête mpéfitai*. . ■ 0^1 

Longueur du métatarsien oMjreo. «. ..««. 0|lf 

L«gMr M Biliia 4mS 

Longueur det letdims. ...» ,,...t't»'f 0,14' 

Largeur au milieu • . 0|»38 

lOumitre Inaemie de la pertie de PatlM fui tompr eud M* deos &oellM 



M. Traullé, qni a oliserf^ par liûinénM le giseement de ces os, 

rapporte qoe la terre qui les renfermoit tfurit très-nmre , et qu'il s'en 
exhaloit une odeur si fétide que les travaîUeors Ibrent obligés de 
sortir précipitamment de la fosse. Il croit trouver dans ce fait la 
preuve rjiie l'animal avoil été enfoui en entier, et que les chairs a'ë- 
taieiu liécom posées dans le lieu même. 

M, (Georges Jœger, dans une lettre du 3 mars 1822 , m'annonce 
qu on u trouvé, dans des fouilles faites dans une me de Stuttgardt, 
un humérus auquel il reconnott les caractères de celui du Rhinocé- 
ros. Il y a recueilli aussi ua radium eu iBuo. Il joint à sa lettre le 
dessin dW m de métacarpe qui me parolt être dn doigt interne gau- 
T. HL 5o 
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che , et celui d'une omopUie uo peu mutilée^ mais qui ressemble as- 
sez à romopktë èa Rhinocéros de Sminatra, pour que je pense 
^ ^tt'^Ue ft pu apparMnir an gimd Rhinooëros fossile rooni de dents 
^ indsîvvs. Elle « Oj365 de long, meis il lai manque quelque chose 

au bofd sapÂrieor. CeUod'on Ubioocéras de SnmttUa de lagnnde 
Taoe,n'a qoe o,35. 

Nmiveaux os de Lophiodons, 

{ Addition à h |Wigc 9i5 dn d«n»iin« volum». ) 

M. l'ahbë La^Me , de Phusanee , professeiur de Physique et . 
d'histoire nalnrelle au collège royal de Çlermont-Ferrand, et savant 
Gonnn par ses recherches sur les volcans de l'Auvergne , m'a fait 

tenir un fémur à 3 troclianlers, trouvé aux environs tleClerraont, et 
en partif> incrusté de stalactite calcaire qui s'est moulée sur lui en 
couches miuccs. 

Cet os, dont lepiphyse supérieure cl par conséquent !a tète arti- 
Cttlaire et le sommet du grand trocliauLur avoieut été enlevés avant 
qnll s'incrustât j et dcmt l'ëpiphyse iniSjrieare est encore séparée par 
une sntnre, ne venoit pas d'un animal entièrement adulte ; il snr^ 
passe cependant déjà en longoem* cdni du Bhinocéros de Sumatm \ 
il est aossi un peu pins long à proportion de sa grosseur, surtout 
de la, partie qqi est au-dessous du troisième trochantC|r„ ^'"^^ 
vwte d«|s /<)rm|BS est .extré^ ',rrii »)|?: 

• ';- • • ' ' • ' ■■ . • 

(i) Dimenthnttkeeto». 



Longueur de ce fémur prirë de son épipbyte supérieure o,45 

Plus grande d tmw y ia» do condylc îateme d'anat «■ arriéra e,i5 

W. de rcxterne. 0>ll5 

Plas,grMd dumëtre Iraoïvene de la tête infénoure aux saillies des 

coitdjies. e,i« 

Largeur de la poulie rotulienne en ayant o,o55 

Diamètre traosTerse de l'os au-dessus du troisième trochantef. . é . • . 9,005 



DiitaaM Mtrë k bu da coadjle exlcnic et lo milieu du trottikmt IraAultr «9 
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Il seroit doue bien diflicile de dire si ce fémur appartient au 
genre des Rhinocéros , à celui des PalseoUiuriuius ou à celui des 
LophiodoQS j cepeodaal je suis porté à le croire àe ce dernier 
genre , et noDUiMfaïuirt do U même espèce qoe YAatat^ùà dont j'ai 
parle page 3i4 de mon secmidToIame» et qui est pràâaément ^ 
la grandeur qui convient. 

Mon motif pour adopter cette opioioo tient à la nature de 
1 incmstation dont- il est recouvert , qni me parott on vëritabfe 

travertin^ ou calcaire d'eau douce, et surtout à ce qu'un os abso- 
lument de même espèce s'est trouvé dans des coudies r^olières 
de ce même calcaire. 

La tête inférieure de ce dernier est mutilée , mais on en voit la 

coupe qui répond très-Llcn à la precodcnlo. Quant à la této supé- 
rieure elle y est bien entière . fort semblable à celle d un Rhinocéros, 
si ce n'est que la tête articulaire est un peu moins large à pro- 
portion. 

Ce fémur ainsi mutilé est long de o,5 , et la largeur de sa tête 
supérieure, seule dimension transverse que Ion puisse en prendre , 
est de 0,3 ; on voit la place où devoit être le troisième trodianler 
dont il ne reste qn'une ^preinte. Dans la même pierre sont ptn- 
sieurs cdtes encore dans leur position naturelle. 

La inerre daw laquelle ces os sont incmslês estun calcaire très- 
dur, et parfaitement semblable au maxhre d'eau douce de G»éUau^ 
Landùn, Elle a été tii^ des carrières de Gammt près de f^ichjr , 
département de TAllier , dans une montagne dite de St.-MarCj à 

i5 pieds de profondeur; M. Boirot-T)essetvikres , médecin des 
eaux deNéris, lavoit adressée à feu M. l'aujas, du cabinet duquel 
elle a passé dans celui du Roi. La même carrière contient des co- 
quilles d eau-douce . et dps c; d'oiseaux dont nous reparlerons. 

Je rapporte encore a ce grand Lophiodon une portion supérieure 
de radius de Montabusard , dont j'ai pris auirefois le dessin daaiî la 
collectioa de M. Defay , mais dout je n ai point parlé dans mon 
second volome. 
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Sa téte articulaire , semblable à celle du Rhinocéros et divisée de 
même en deux faces par une CiolliDe mitoyenne, est moins éva- 
âée et son corps moins rétréci. D^aillenrs ses dimensions cories- 
pondent «sseK bien à cdles des antres os, et à odies du lUiino* 
eéroê de SnmetrA. Le téie supérieure est large de Oj073. 



TROISIÈME VOLUME. 
Sttries dents de Z'AiioPLOTHEaiutt secundarium. 

( Addition è U 60 ia IcaiiMiiie TornoM. } 

On a représenté , pL LVJIl » fig>(î , des dents molaires sn- 
périeures ^jin^dothefûtm secandanwn. En <», est k |»«nière ar-> 
rière*mo]aire ; elle ne dtfl&re en rien de sa correspondante dans 
V^nopkfthaium ammune; aenkment elle est d'un tiers pins petite. 
En Â est une dent oblongae , tandis qa'eUe devroit être tiiangn^ 
laire pour réassembler à sa correspondante dans V Anoplotherîiim 
commune g mais il est prohaMe'que c'est la quatrième molaire df^ 
lait qui n'est point encore tombée, etquiauroit Lit' rem] lac ce plus 
tard par une dent d'une forme différente, c esL u:i f laguicnt delà 
iroiâii:iuc molaire qui ressemble tout-à-fait ù la troisième de rem- 
plac em ent de XAnopUaherium commune, 

ADDITION A TOUTE UffiSTODW DES PACHTDERIIIES FOSSILES, 

•Sur un nouveau ç^enre d'anîmaxix fossiles de l'ordre de Pachy- 
dénués , donl on a découvert deux espèces dans les li^nites 
. de la Ligurie y et une tnmhne dans le terrain d'eau dauM des 
environs ^Agen , et que je nomme ÂifTHAâcoTHERTim. 

Cette famille des Pachydermes semble inépuisable parmi les 
fossiles. 

On a vu daus ce volume que j'en ai encore découvert depuis 
pen à Montmartre deux geares que j'ai nommés Clieropotame 
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el Adapis , et qui d une pait formeot des Imimiiui entre Im Atui- 
pio^erium et les Pécaris , et" d'autre part sembleat condnne ven 
les Cearmusm insectivores. En void un troisième qui se lie d'ae- 
ses près, par ses molaires , aux Cheropotames , et aux Dicho^ 
bunes y mais outre que oes molaires elles - mêmes olTrent des 
distinctions spécifiques, les grosses canines dont elles paroissent 
accompagnées donnent uu caractère générique qui ne permet de 
confondre ce nouveau genre avec aucun autre. 

Il existe près de Cadibona , village à quelques milles au-dessus 
de S avoue , an pied de la grande crête de l'Apennin , uu iianc 
de durbon-de-terre de 4 on 5 pieds d'ëpaîsseor , légèrement iadîoë* 
yers l'ouest , qui forme Tune des assises d'une espèoe de monti- 
cnle isolé qne les mineois ont attaqué par plnaienrs dteés. Le 
banc sur leqad il rqpose et celui qui le recouvre sont l'on et l'ait» 
tre de psammite ou grès micacé , mais ce dernier est à grain si 
fin qu'il se change souvent en argile schisteuse : on a lieu de 
croire que cette formation s'étend à de grandes distances du côté de 
Ceva , de Morhello et d'Acqui ; elle ne présente ( non plus que 
l'argile schisteuse placée an - dessus d'elle ) aucune emprciule de 
v^étaux \ mais ce qui est aussi remarquable que rare dans ce 
genre de condies, elle contient des ossemens d'animaux teirestres 
inconnus. 

If. Bndtland,'^ a TÎùté ces houillères en i8ao, y a recndUi) et 
m'avoit déjà communiqué il y a plusieurs mois un fragment de 
mâchoire portant une arrièreHuolaire ; mais M. he^n jeune , de 

Turin, a bien voulu m'en envoyer depuis peu des morceaux dune 
espèce beaucoup jilus grande , les uns en original et les autres en 
moulfs pris sur nature, avec un très-bon mémoire sur leur gisse- 
meai d où j'ai extrait ce que je viens d'en dire. 

Une note que M. Legaiiois^ ingénieur des mines qui a vu autre- 
fois ces houillères, a Usn voulu admser, à ma demande^ 4 BI> . 
Cordier, olTre des notions nu peu difTérentes; il regarde cette* 
houille comme appartenant aux l^juiles} elle est sèdie et répand une 
odeur fétide par la combustion; épaisse de plusieurs mètres, die 
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n'occupe cepenclaoi pas une grande elendue, et se divise en l.uu- 
bttnu ëpars; elle repose sur un gneilT, et est recouverte par uu 
grès mÎGBQë jamâtre et par des Um» d» Mipenltne , et d'une «pèce 
de granit dans leqqel le diallage remplace le mica, deux roches 
fort oommones dans cette partie des Appenies, ou si l'on vent dans 
cette partie des Alpes, car les deux chaînes s'unissent en cet eiidixMt>' 
et c'est plutôt la natnre des Alpes qui y domine. 

On vient de m'envnyer des échantillons de ces blocs qui se trouvent 
sur ces li^nites, et M. itrongniart a bien voulu les examiner. C'est 
une Euphotide dialla^ique , c'est-à-dire un mélange de feldspath 
compact, de diallage > de serpentine , et de calcaire. Il la regarde 
comme feisant partie de ces OphioUtes sur lesquelles il a lu, il ^ a 
quelque temps, à l'Académie m» mémoire si intéraseanl. Bans fcpi^ 
Dîon de ce savant g^ologiste, les lignttes de Gidibona sont de la for- 
mation des collines tertiaires dn pied de TApennin, pos t ^hfie o res , ou 
tout an plus contemporaines de nos gypses. 

M. L^allois a vu lui-même un amas d'ossemens qui occupoient 
dans la houille un espace de huit pied de longueur, et <|ui parois» 
soient avoir ajiparffnu au même animol 

Il paroîtque I on y en dëcotivre journellement davantage. 

M. l'abbé Borson, professeur de minëralc^ie à Turin , vient de 
m'adresser des moules de morceaux nouvellement trouvés , et qui 
complèlent les notions que me donnoient ceux de M. LaIBn. 

t*. Des dents de la grande espèce. 

Le premier des morceaux envoyés par M. Laffiu , pL LXXX , 
ftg. 3 , est un fragment de mâchoire iofiérieure contenant le» deux 

dernières molaires , et cassé immédiatement avant la pénultième, et 
à peu près à un pouce en arrière de la dernière. 

La branche dont ce fragment laisoit partie eloil fort épaisse vu 
proportion de sa hauteur, et sous ce rapport, non moins que par 
les tubercules de ses dents , elle sembleroit se rapprocher des Mas- 
todontes. 
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Ën effet , sa hauteur verticale ea avant delà péouUtéaie molaire 
est tle o,o5 sur une largeur de o,o55. 

La dernière molaire est longue de 0,07 et large de 0,06 ^ sa 
couronne «■! hérinée de denx paires de pointes conupies him dis- 
tinctes, et d'une dernière pointe mousse et sealement un peu Bifide. 
Ces pwntes où pjrsnddes sont obtuses mab noa arsondies par le 
sommet, lia face externe de odles qui r^ardent en dehofs est un peu 
plus bomhée que la faoe interne de celles qui leur sont opposées» 
mais les iàces par oii elles se regardent ont chacune une ari-éte sail- 
lante, irrégulière, quelquefois bifun^uée , qui les rend anguleuses. 

C'est surtout parce que leurs autres faces sont lisses et seule- 
TTîcut un peu boiuljt.e.s, et aussi ]3arce qu'elles sont plus petites 
et ont uoioins de poiutes , que ces deuts diffèrent de celles du Mas- 
todonte à dents étroites. 

La pénultième molaire né porte, que quatre pointes , mais entiè- 
rement semblables aux quatre premières de la dent ipi la sait et 
que nous venons de décrire. Sa kmgnenr est de o,o4a 9 aa laigeur 
de 0,028. 

M. Lafïin a aussi envoyé le modèle en plâtre d'un autre moroeau 
coutenanl deux dents parfaitemont semLlaLles aax prdcédeatcs pour 
la forme et pour la grandeur , mais dnnl la partie osseuse doit avoir 
été écrasée dans la carrière par les bancs qui ont pesé sur elle , car 
elle est beaucoup plus haute et moins large que dans le premier 
morcMu. Sa hauteur est de o,o85 , et son épaisseur de 0}035« 

Parmi les moules envoyés par M. Borson^ .il y a encore un 
ftagmept de madioiTe inférieure aussi écrasé que le péoédent, 
et contenant seulement la dernière molaire , mais parfaitement 
samUabk à celles dont nous Tenons de parler et de la même 
grandeur. 

Le troisième des morceaux envoyés par M. Laflin , pl. ZtXXX , 
Ji^. I , appartient n dressai rement à la macboire supérieure. 

n coutieut aussi deux dents molaires du côté gauche encore peu 
usées , et très-remarquables par leur configuration. 

Leur couronne est carrée y autant et plus large que longue. 
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Sur sa base sont placées en saillie ^ualre py ramides ^ les deux 
interaes, conveies du côié àa palda, sont anguleuses do cAtri par oii 
dies fegaident les externes. Celles-d sont presque qoedrangolaires , 
mà» k «ogles mousses. Tontes ont leurs pointes obtuses. Le bord 
iotenie de ta base de la dent est saîOant , et forme loi-méme deux 
petites pfyrtmides qui silternent avec les denx grandes externes de la 
couronne -, de manière que l'une des deux petites forme Tafigle antë» 
rieur de la dent , et l'autre rëpond à son milieu. A l'angle postérieur 
en est encore une septième plus petite que tontes les autres. Eufia , 
il y en a une huilièrne , entre l'interne et 1 externe de devant , et 
moins saillante que celles qui Tinterceptent. 

La plus grande de ces dents, qui est la postérieure, a d'avant en 
airière o^o45, et transversalement à «on bord anidnear 0,05;. 
L'antre a aux mêmes endroits o,o4 et o/)S. 

Nous devons à M. Borson deux autres moroeaux coniraant des 
dents exactement de même forme. 

Dans l'un , il y a trois de ces dents, savoir les analogues des 
deux précédentes, et à peu près de même grandeur, et une troi- 
sième placée en avant d'elles et plus petite, n'ayant d'avant -en 
arrière que o,o33 et en travers que 0,0^8. 

Ce morceau nous prouve qu'ici , < omme dans la plupart des 
Pachydermes, il y avoit trois arriere-inolaires. Mais dans l'autre 
qui ne contient qu'une dent, cette dent est plus grande que tontes 
les précédentes. Sa dimensioii tarant en aidÂre étant de o,o55, et 
en travers de 0,06. 

Je ne vondrois pas toutefois en condnre qu'elle vient d'une 
autre espèce. 

Mais ce qui est certain , c'est que ces diverses arrière-molaires indi-- 

queraient déjà à elles seules nn genre de Pachydermes ; les inférieures 
ont bien de grands rapports avec celles des Xiphodons et surtout des 
Dickobunes , mais leurs pyramides sont plus anguleuses et un peu 
autrement liées ensemble. Les supérieures rcssemhÎLiii aussi très- 
fort à celles des CAéropoiames , si ce n est une légère diiTérence dans 
les courbures de leurs surfaces. 
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n serait d'ajUrars bien înotUe â« di«rcher les aoalogues ds ces 
dents, oi parmi les luminaiis «t les cbevanx à doubles paires de 
crnasaiis et à lames verticalement eofoncées ; ni parmi les Anoplo- 
thëriums, les Palseothériums , les Tapirs, les Lophiodons, les Rhi- 
nocéros : Ifs croissans ou les lignes transverses de lous ces genres 
excluent ceiui-ci. Mais , pour en compléter les caractères en ce qui 
concerne les (It ri (s, il faudroit connoîlre les molaires antérieures et 
savoir sû a des mcisives, des canines, et combien de chaque 
aorlB. 

Quant aux molaires «ntàiaiires, je me hasarderois presque à re- 
garder coDime telles deux dents que M. Greenough , célèbre gëolo- 
^te ao^^, a rapportées de cette même carrière, et dont je dois 
un dessin à la com|dai8ance de mademoiselle Moreland; elles sont 
grosses, irrégulièrement coniquf^s, piitoarées à leur hase d'un bour- 
relet un peu saillant; leur pointe est en partie usée. Au premier 
coup d'ceil on les avoit prises pour des dents d'Hyène ; mais outre 
quelles sont beaucoup plus p;rosses et autreraeal lobées, le frag- 
ment de mâchoire élevé et comprimé dani> lequel elles sont implan- 
tées , ne permet nullement d'adopter cette conjecture. 

D'après le desnn, le diamètre antéro-postérienr de kor base est 
de o,o3» leur banieur de o/n5, et celle dn fragment de ma-, 
cboire de 0)08. 

Un morceau reçu nouvellement de M. Borson et ^ravL* à demi- 
grandeur, pl. LXXXfJig* 7 y semble m'indiquer la place où doivent 
se trouver les dénis ooniquee, on molaires antérienies dont je 
parle. 

C'est un fragment antérieur de mâchoire luléneure ou 1 on voit 
des alvéoles pour deux dents, chacune à une seule racine, et dont 
Ja gPOasonr répondroit assez aux deux dents que je viens de décrire. 
lApreniière doit avoir en Oyoaa, et la seconde o,oa5 de diamètre 
dans te haut de sa racine. . 

U est probable qn'il n'y avnt qu'une troistème on peni-élm wie 
quatrième molaire entre ces deux alvéoles , et la première des trois 
arrière-molaires qne nous avons déeriies. 

T. m. 5t 
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Mais oe qa*ily a de plna remarquable dans oe morceui, c'est 
ime dent «xmchiSe eo avant , tranchaaie par les côtés , se termiiiant 
en pointe , convexe à sa face externe, et maïqttéeàrmteniededBiiE 
légers sillons parallèles à ses bords. 

Cette dent, représentée par sa face interne et de grandeur natu- 
rel!", pl. LXXX,Jig. 6, est ou une incisive ou une canine. Sa longueur 
hors de l'alvéole est de 0,042 , mais sa pointe est tronquée; sa 
plus grande largeur de 0,0:^7 -, sa plus grande épaisseur de 0,021. 

Elle ressemble bien un peu aux incisives inférieures de certains 
Fhalangers, ou à ces iucisivcs inférieures un peu détachées des 
autres que l'on nomme canines dans les Chameaux, du moins 
tdkis ^'sllès sent aprds la deuxième dentitiou dans certains indi- 
vidus; mais elle lessembie aussi beaucoup à k canine inlërieure du 
Tapîr, en sorte que; je suis tout disposé à la regarder comme une 
caniné, à moiiiii qnè d^morCcMUix plus entiers ne viennent dëmen> 
tir ma conjecture. 

Je n'ai pas eu d'autres dents tenant aux mâchoires, mais M. Lq^ 
fin m'a envoyé le modèle d'une tr^groase canine, écrasée, 
p!. LXXX^fijg. 3 , qui bii parott avoir pu appartenir au même 

animal. ' 

Je n'oserois cependant regarder la chose comme certaine , parce 
que je ne vois pas à la mâchoire inférieure de la ligure 7 d'espace 
pour la laisser passer, et qu'elle ne peut guère appartenir à celle 
mâchoire elle-même. 

La longueur de ce tronçon, brisé à sa pointe , est de 0,1 îS, et son 
plus grand diamètre au milieu de o^o4- Mais ce diamètre a peut- 
élie> été «oUiaenté par l'écrasement que la dent a subi. 

* 'Avresie on découvrira peut-être encore dans ces houiUières pbi* 
sfeBdMliulres genres entra lesquels il Jôndra partager ces dâms> et 
il serait imprudent de vouloir déjà les raccorder lorsquils sont 

H^ài «twa reçu de M. Sorson m tronçon decanine conique; 
evec une seule arête bien marquée, ne ressemblant ni à rona ni à 
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l'autre de celles que je viens Je décrire; cassée aux deux b<mts, 
elle a encore 0,04 de long, sur un diamètre, vers la base, de 0,027 > 
eCven la poiote de o^oa. 

3". Des denit de la petf/e espèce. 

Je n'tt qa'ane dent, on plutôt le modèle d'une dent, <ineje 
dois à M. Boctland', c est une dernière molaire eatièrenMnt sembla- 
ble à son analogue dans la grande espèce, si ce n'est que son dernier 
tubercule est plus profondc'ment bifurque , et que ses deux lobes ne 
sont pas cntif rrmpnt à côté l'un de l'autre. 

Sa longueur est de o, o33 j sa largeur en avant de o, oi3. Ainsi 
elle a moitié de l'autre espèce en longueur mais beaucoup moins eu 
laigeurj elle est donc plus étroite à proportion. 

EDe est tante en noir par la houille oomiàM cdlée de la grande 
espèce. ■.;-!■••:• 

3*. De quelques mures osn> . , 

Après avoir déterminé les espèces par les dents, il convn'ndroit 
de répartir les autres os entr'rllps, mais j'en ai trop [ipu pour ceià. 
C est une tâche réservée à ceux c^ui haiiiLaut près de ces liOiuUères, et 
éfeillës par mes indications/ ponrronf engager les oayriers à leof. 
mettre en réserve tons 1^ os qui s'y tr^nvfjtoQtn J|%j|4|b,pout 
les assortir et les caractériser. ' ,!v.r^,z-i\ :„tr :U 

En attendant, me portion inférieure dliumié]^^ Ippepiqu^viupea 
mutilée, m'a montré ii sa pQolie.dew(. sillons et trois perti^jiiiîlr 
lentes» et nn trou au-dessus de cette ipènie ppnlie, |4«u]^ cavill^jiff 
qui se retrouvent dans V AnoplotlidriuTn , comme on le voit page T29 
et suivantes. Cependant la saillie mitoyenne esk moius grosse à 
prof iortion , et les latérales plus convexes que dans XAnoplothérium. 
Ainsi nous retrouvons ici ce qui doit toujours être d'après les loix 
zoologiques; uue ressemblance de iamiUe et. uue dilférence de genre 
on d'espèce. 
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